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DÉDICACE 


SONNET A SARASVATI. 


Epouse de Brahmà, clémente majesté, 
Déesse du langage, auguste Souveraine, 
Toi, qui du sacrifice es l'arbitre et la reinc, 
Saraswati, pardonne à ma téméritc! 


J'ose t'offrir un livre humblement enfantc 
Sous le soleil lointain où, pieuse et sereine, 
Travaille en ton honneur la modeste Lorraine, 
Afin que le Sanscrit soit par tous adopté. 


Dans la Littérature, aujourd’hui languissante, 
C’est du Gange héroïque amener l’eau puissante, 
Et de l'Enseignement rajeunir les hivers! 


Je voue à celte étude une ardeur sans génie : 
Et pourtant, s’il te plait, Mère de l'harmonie, 
Mes rimes apprendront à lire de beaux vers. 


PRÉFACE 


Il y a des livres qui peuvent se passer d’avant-propos, comme il est des 
choses qui n’ont pas besoin d’être redites. Telles ne sont pas les conditions 
dans lesquelles se présente le petit ouvrage que nous publions aujourd’hui. 
Chacun se demandera, voyant ce volume : 4 quoi bon? Chacun, après en 
avoir plus ou moins discuté la forme, en critiquera peut-être le fond même. 
Et nous, quand nous aurons justifié notre œuvre, il faudra que nous révé- 
lions aux lecteurs le secret de la généreuse intervention à laquelle cet humble 
travail doit la fortune de paraître. Nous voilà donc mis en demeure d’expli- 
quer nos tendances, de répondre à des objections, et de manifester nos sen- 
timents de profonde gratitude. Ce dernier motif d’Avertissement préliminaire 
est une de ces raisons qui viennent du cœur et qui dispensent d’en alléguer 
d’autres. Nous serons ainsi fort à l’aise en écrivant une Introduction ; car 
supposé que, pour les philologues proprement dits, elle ne füt pas indispen- 
sable, notre reconnaissance la rend obligatoire. 

Et d’abord, à quoi bon un Jardin des Racines sanscrites? Que veut ce 
labeur, renouvelé de Claude Lancelot et de Louis-Isaac Lemaistre de Sacy? 
«a ('onaka le Vèdique et Pänini, le grammairien indou, » nous objectait un 
illustre membre de l’Institut, « seraient bien étonnés de voir substituer des 
vers de ce genre à leurs formules algébriques. Croyez-vous être à la veille 
du jour où de jeunes çiryas (écoliers) étudieront en France la langue sacrée 
de l’Inde? Les adultes goûteront-ils cette mnémotechnie? N’est-ce pas trop de 
hardiesse, en effet, que de dessiner, de planter, de cultiver un jardin des 
racines âryennes, après l'arrêté qui défend à nos élèves cet autre jardin où 
poussait tout ce que beaucoup d’entre eux apprenaient et retenaient de grec? » 

Nous ne demandons pas que le sanscrit s’introduise de si Lôt dans le pro- 
gramme des lycées, des colléges et des séminaires ; mais nous espérons que 
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les professeurs et les lettrés ne tarderont point à l’adopter pour eux-mêmes, 
et que, d’année en année, ils auront un plus grand nombre d’adeptes : c’est 
à souhaiter, dans l'intérêt d’un enseignement plus complet et d’une Renais- 
sance devenue nécessaire. Quant à notre procédé mnémonique, dont les 
rimes surannées auront l’air de vouloir faire sourire les enfants et hausser les 
épaules aux hommes, nous croyons qu’il a chance de succès, malgré son 
apparence bizarre. En somme, une langue se compose de mots, qu’il faut 
savoir ; et lorsqu'il n’est pas possible de converser avec les gens qui parlent 
ou parlaient tel ou tel idiome, on n’a pour ressource que le dictionnaire. 
Mais on n’apprend pas par cœur un lexique; on le consulte, soit pour un 
doute d'orthographe, soit pour une recherche de signification, soit pour un 
raffinement de philologie : et c’est tout. L'intelligence s’est exercée en 
suivant une piste, sans profit notable pour la mémoire. Nos décades agissent 
à l'inverse : elles prennent l'esprit au repos, se font lire comme passe- 
temps; elles mènent, par curiosité, de chaque dixain aux appendices 
et des appendices au vocabulaire; elles rappellent ensuite à leur poésie 
étrange, hantent le cerveau, s’y fixent, y demeurent, et n’en sortent plus 
de loin en loin que pour être machinalement récitées par ceux qui les ont 
presque involontairement retenues. Notre savant maître et bienveillant 
critique ne convenait-il pas, tout-à-l’heure, que beaucoup ont cueilli dans le 
Jardin de Port-Royal le peu de grec dont ils ont en quelque sorte conservé Je 
parfum, ou du moins le souvenir? 

C’est parce que nous croyons que le sanscrit peut et doit entrer pour une 
large part dans l’étude de nos langues littéraires, et que nous regardons même 
comme déraisonnable qu’il n’y tienne pas la première place, que l'Ecole de 
Nancy travaille depuis longues années à le répandre, à le vulgariser; surtout 
à le rendre plus abordable, en le mettant à la portée des hommes laborieux 
qui voudraient l’apprendre sans pouvoir cependant être prodigues de leur 
temps et de leur argent. Îl suffit de jeter les yeux sur les travaux de chacun 
de nous, d’en lire seulement quelques-uns, de parcourir les Mémoires de 
l’Académie de Stanislas, patronne de nos communs efforts, pour se convain- 
cre que nous avous une foi robuste dans lavenir du sanscrit, non-seulement 
en matière de critique et de science, mais encore au point de vue classique de 
la littérature et de la grammaire, — j’ajouterais volontiers, de la philosophie 
et de la religion; car, de mes pérégrinations idéales dans l'Inde ancienne, je 
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suis revenu plus chrétien. — Nous ne sommes donc pas tout-à-fait de 
V’opinion émise par M. Renan dans la préface qu’il a consacrée à l£'ssai de 
. Mythologie comparée de M. Max Müller (1), lorsque, après être convenu 
que la découverte du sanscrit et de la vraie linguistique sera regardée dans 
un ou deux siècles comme un événement aussi considérable que le fut pour 
le monde latin celle de la littérature grecque, au quinzième siècle, il ajoute 
que néanmoins le grec et le latin ne seront jamais privés du droit exclusif de 
présider à notre éducation grammaticale et littéraire. 

Ici, nous avons la certitude que le sanscrit est susceptible d’un classicisme 
complet; et nous pensons que, pour arriver à ce résultat, il faut une série 
de publications méthodiques. C’est dans cette voie que l’Æcole de Nancy 
s’est résolument engagée, à la. suite de M. le baron de Dumast, son fondateur, 
qui déroulait sous les yeux de l’Académie de Stanislas, dès 4821, les des- 
tinées promises aux langues de l’Orient. Pendant qu'il mettait au jour les 
Fleurs de l’Inde, entre les trois éditions de son Mémoire sur l'Orientalisme 
rendu classique dans la mesure de l’utile et du possible, M. Emile Burnouf 
faisait paraître la Bhagavad-Gita, l'Essai sur les Védas; et j’offrais les 
uaes à la suite des autres, au vote de notre Académie, mes Méditations orien- 
tales. Comme œuvres plus élémentaires encore, M. Burnouf et moi, nous 
composions la Grammaire ou Méthode pour étudier la langue sanscrite, le 
Dictionnaire sanscrit-français, le Selectæ (choix de morceaux sanscrits ana- 
lysés ou commentés), petit volume que je complétai quelque temps après par 
un Spécimen des Puränas, où'ÿappropriais à lusage des Français le travail 
que M. Frédéric Stenzler avait fait imprimer à Berlin en 1829. 

Mais ces lubeurs auraient été stériles, si nous n’avions pas eu la facilité de 
les éditer à Nancy mème : or, M. de Dumast nous donna les types romanisés 
qu’il avait fait exécuter, et l’Académie de Stanislas nous procura des carac- 
tères dévanâgariques ; en sorte que notre Ville est la seule en France où l’on 
puisse mettre sous presse des œuvres sanscrites, sans avoir recours à l'Etat. 
Quant au système de transcription combiné par le docte correspondant de l’Ins- 
titut, système longtemps médité, discuté sérieusement entre personnes compé- 


(1 Paris et Londres, chez A. Durand, libraire, rue des Grès, 7, et chez W. Norga- 


tes, 14, Henriett Street, Covent Garden. 
k 
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tentes, reproduit plus tard dans le Journal asiatique, et qui, survivant aux 
divers essais, restera, comme le système métrique surnagera partout après la 
disparition des autres, nous en dirons seulement qu’il résume ce que les 
anciens procédés avaient de bon, qu’il en retranche ce qu’ils pouvaient avoir 
de mauvais, qu’il les corrige, les complète et qu’il arrive à reproduire sans 
exceptions, leftre pour lettre, chaque caractère dêvanâgari, avec autant 
d’exactitude que de simplicité. Tout le monde, au reste, connaît le mémoire 
de M, de Dumast : Sur les Alphabets européens appliqués au sanscrit (À). 

Tel est, fidèlement exposé, l'ensemble de ce que nous avions accompli, 
lorsqu'il nous vint à l’idée qu'il manquait un quatrième pied à la modeste 
table d’écolier sur laquelle nous voulons que chacun puisse étudier à l’aise la 
plus ancienne et la plus féconde des langues classiques. Ce quatrième pied, 
ce sera le Jardin des Racines sanscrites. 

Rudiment et Dictionnaire, Jardin des racines et Selectæ, tels sont les 
quatre livres élémentaires à l’aide desquels nous aurons täché de rendre 
moins pénible l'initiation à la littérature, rendue classique, de cet Orient où 
dorment tant de secrets sous la poussière des siècles. 

J’ai puisé mes racines dans notre dictionnaire, ressaisissant ainsi, par un 
singulier bonheur, la collaboration à laquelle je dois d’être le peu que je 
suis ; et j'entends bien, en attribuant aux autres les meilleurs parties de mes 
ouvrages, garder pour moi seul la responsabilité de ce qu'ils offriront de 
mauvais aux regards de la critique. | 

On va me demander, par exemple, à présent que j’ai donné le mot de nos 
tendances en faveur de cet orientalisme sanscrit auquel Anquetil-Duperron 
imprimait le branle vers le milieu du siècle dernier, et qui, malheureusement, 
a subi chez nous de si nombreuses intermittences, depuis cette époque, qu’il 
en serait mort peut-être, malgré les efforts de Chézy, d'Eugène Burnouf, des 
rédacteurs du Journal asiatique, si les étrangers ne s’étaient pas mis à la 
tête de cette grande étude dont ils retireront autant de gloire que la science 
en aura d’inappréciables avantages, on va me demander ce que signifie, pour 


(1) Livraison spéciale du Journal asiatique, intercalée sous le titre d’Annexe, à la 
suite du cahier de juin 1860. (Tome XV de la cinquième série.) | 
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le fond, ce Jardin de prétendues racines, alignées dans des compartiments 
monotones derrière leurs plates-bandes dévanâgariques. 

Je répondrai que, depuis une vingtaine d’années, la France s’est sentie 
honteuse de son infériorité relative en Orientatisme ; que les savants de notre 
pays se sont émus, et qu’ils ont essayé de regagner le terrain qu’une trop 
longue somnolence nous avait fait perdre; qu’une génération de jeunes 
érudits, ardents, laborieux, capables, s’est levée en masse, à l’appel des 
quelques vétérans de l’ancienne école; et que cé vigoureux élan a manifesté 
deux principes agissant de concert, deux principes qui domineront notre 
époque et qui déjà la caractérisent: La puissance des forces humaines, par 
d'association ; l'accroissement des résultats obtenus, par la division du tra- 
vail. Réunissons-nous donc, afin que de toutes nos insuffisances particulières 
se forme le faisceau de l’énergie universelle ; et, puisque nul homme n’est 
complet, partageuns-nous la tâche, afin d’aller plus vite, quoique mieux, en 
besogne. Ayons ensemble pour devise : Zaboremus ! Et que chacun de nous 
individuellement se dise : Age quod agts. 

C’est ce que fait l'Ecole nancéyenne. Elle est entrée fort résolument, et de 
plein gré, dans le mouvernent d'exégèse qui nous reporte vers .les antiques 
civilisations orientales; mais, laissant l’honneur des brillantes découvertes à 
de plus heureux et de plus savants {pour ce qui me regarde, au moins), elle 
s’est contentée de vouloir vuLGaniser la science. Aux intrépides de creuser 
les filons et de tirer des mines le précieux métal ; à nous de le dégager de la 
gangue, et d’en fabriquer une monnaie qui puisse être mise en circulation. 

— « Soit! Avouez cependant, nous objectera-t-on, que vos racines n’en 
sont pas toujours ; que vous ne distinguez pas assez rigoureusement d’avec 
elles les éléments simples du langage; que vous en faites une extraction qui 
manque de méthode ; que vous donnez parfois des entités pour des racines; 
que celles-ci n'ont pas êté primordialement ce que nous les voyons être dans 
les langues soumises à notre examen ; que toute structure de la parole a 
commencé par ces éléments irréductibles, qui ne sont ni des abstractions ni 
des hypothèses, mais que nous regardons comme des êtres réels ou comme 
des mots primitifs, qui, dans la période de création du langage, existaient 
par eux-mêmes, » — | | 

Voilà quelles sont les théories plus ou moins énoncées par les philo- 
logues de premier ordre, écrivains devant la science de qui je m'incline, 
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par des hommes tels que Max Müller, tels que MM. Schleicher, Curtius, 
Chavée, et surtout par M. Abel Hovelacque (1). Soit, pourrions -nous 
dire à notre tour; mais, quand possédera-t-on les racines vraies? Dans 
combien de temps aura-t-on mis d’accord ceux qui pensent, comme M. Ascoli, 
que tout vient du nom, et ceux qui croient, comme M. Benfey, que tout 
vient du verbe ? Sans compter ceux qui font tout reposer sur des pronoms, 
des particules, des interjections, des monosyllabes indéterminés. En attendant 


que l’on soit allé jusqu'au fond des choses et que l’on ait tiré de son puits la 


vérité nue, devrons-nous donc nous passer d'un livre qui renferme, pour 
l'utilité commune et la marche des études, ce que l’on est dans l’habitude 
d’appeler des racines, et qui représente au fond une sorte de chose usuelle- 
ment très-claire pour l'esprit? Ne ressemblerions-nous pas à ces utopistes 
qui, toujours à la recherche de la meilleure constitution politique, n’accep- 
tent jamais, pour s’en servir avec intelligence, le gouvernement sous lequel 
ils vivent ? | 

Certainement, les racines primitives de toutes les langues ont été peu 
nombreuses, parce qu’il fallait peu de mots pour suffire à peu de besoins 
et d’idées; mais, à mesure que s’étendait l'horizon des peuples, par les 
migrations, les découvertes, les arts, les sciences, les progrès de la civilisa- 
tion enfin, on a dù nécessairement inventer d’autres racines en créant d’au- 
tres termes. Sans doute, une grande quantité de ces racines de seconde main 


ont été des métaphores; mais pour beaucoup d’autres est-il bien aisé de 


remonter à la source? Rencontrera-t-on souvent des interjections d’une 
harmonie aussi naïvement imilative que le sanscrit puf, d’où viennent des 
onomatopées à l’aide desquelles on représente le feu qui pétille ou l’eau qui 
bouillonne ? En conséquence, et jusqu’à solution du problème, nous conti- 
nuerons de nommer racines, — arbitrairement peut-être, mais pratiquement, 
— tout ce qui nous semblera procréer des familles de mots simples d’où naîtront 
des expressions composées. Nous avouons que cette manière d'envisager les 
choses laisse beaucoup à désirer, qu’elle est au-dessous de la science exacte, 
que la linguistique et la philologie en murmureront à bon droit : mais nous 


(1) Consulter intéressante polémique souteuue dans la Revue linguistique entre ce 
dernier et M. Lucien Adam. 
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sommes avant tout les représentants de la grammaire classique et courante, 
les auteurs de la Méthode où sont exposées les doctrines auxquelles nous 
resterons fidèles en cette matière, jusqu’à nouvel ordre (1). Personnellement, 
je ne peux que répéter ce que Westergaard écrit à la page 13 de la préface 
de ses Racines sanscrites : ÆTATIS NOSTRÆ NECESSITATI Safisfacere volui ; 
quomodo quæ volui, assecutus sum, judicent doctiores. « Satisfaire aux 
besoins de notre époque (ÆZfatis nostræ necessitati),» voilà pour nous 
l'essentiel. | 

Abandonnant mon petit livre à ses destins, et persuadé que les Avant- 
Propos sont rarement très-utiles, attendu que, pour la plupart, ils disent 
tout excepté ce qu’il aurait fallu dire, je me tairais, à présent que j’ai réclamé 
de l’indulgente critique le bénéfice des bonnes intentions, si la reconnaissance 
ne me rendait pas désireux, et presque impatient d'apprendre aux lecteurs 
ce qui fait que le Jardin des Racines sanscrites est en mesure de paraître. 

On pouvait regarder comme souhaitable que ce quatrième et dernier 
terme de la tétralogie de scolarité sanscrite, ce complément de l’entreprise 
grammaticale nancéyenne, vît le jour au moment actuel, à l’heure où la 
France cherche les moyens de mettre son Enseignement supérieur au niveau 
des Universités étrangères et: se rend compte des ressources dont elle sera 
maîtresse de disposer : mais, en pareille circonstance, un écrivain a beau 
vouloir se conduire comme un brave citoyen et contribuer pour son humble 
part à la gloire du pays en apportant sa pierre à l’édifice, son arme à lar- 
senal, il n’est pas toujours libre d’éditer tel ou tel ouvrage ; son zèle est 
souvent entravé par de misérables obstacles, et son œuvre doit rester manus- 
crite, plus longtemps que ne le demanderait l'intérêt du savoir. 

Grâce à Dieu, la mienne n’a pas eu besoin d’attendre des temps meilleurs : 
aussitôt achevé, le livre du Jardin des Racines sanscrites a pu se mettre 
sous presse, parce qu'il y a des villes privilégiées où l’on n’a pas conservé 
seulement l’amour des grandes initiatives, mais où vivent encore de ces 
hommes à l’âme noble, aux sentiments élevés, dont la délicate et généreuse 
intervention facilite à propos l’accomplissement des vœux chers à la science. 


- 


(1) Voir notre Méthode, seconde édition (1861), pag. 39-44, paragr. 20 : Des 
racines, 
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En sauvant la précieuse façade sculptée de l’hôtel Lunati-Visconti (1), qu’ila 
fait transporter pierre par pierre, pour la rebâtir dans sa forme intégrale, au 
flanc de son manoir de Renémont, comme en rendant possible l’impression du 
Jardin des Racines, et tant d'autres fois en accomplissant des actes que je 
laisserai sous le voile de sa discrète bienveillance, M. Jules Goüy s’est acquis 
les plus respectables titres et les plus justes droits à la gratitude des Beaux- 
Arts, de l’Orientalisme, de la France, de la Lorraine ; de cette ville de Nancy 
surtout qui n’a pas abdiqué le sceptre de la pensée; et de l’auteur enfin qui 
ne veut pas signer cette préface sans remercier du fond du cœur le parrain 
du livre qu’elle inaugure. 


L.-Leuro. 


(1) L'une des anciennes demeures de la Chevalerie lorraine, à Nancy, rue de Guise. 
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4 À, qui des Grecs est bien « l’a privatif, » 


N'a pas toujours son effet négatif. 


AR, AN 
AQ, 


Ak, ag-émi, serpente ou dissimule: 
Ax%-nomi, cherche, amoncelle, accumule. 
Ayk-é, dessine, écrit, fait des décors ; 


Aÿg-ati, marche ; ayg-a, membre du corps. 


AA, Ayg-as, mal, faute, acte répréhensible ; 

A Aj-tra, l'air et tout objet sensible. aura af 
TA ASE,  Añc, añc-ami, je suis respectueux ; 

AA, Añj-ana, fard et collyre onctueux. « 


APPENDICE. 


A fait an devant une voyelle. Gr. «, 
av; lat. in; germ. un. Akama , sans 
amour. — À, dans le monosyllabe Om 
(a-u-m), représente le dieu Visnu. 

Ak-émi; s. n. ak-a, péché, faute. 
peine, chagrin. Gr. &ÿyñs, &yxd)oc. 

Ax-némi, 5e classe, est aussi de la 
première : axdmi, rechercher, ac- 
quérir. Primitivement, ax-a repré- 
sentait tout objet circulaire ou tour- 
nant, une roue, un char; gr. GEwy ; 
lat. axis; germ. achse. À la fin des 
composés axa s'emploie pour axi, 
œil ; gr. Gxxos ; lat. oculus. Au figuré, 
axza signifie savoir, connaissance. 

Aÿk forme le verbe de la 10e classe 
aÿkéyaini, noter, marquer, aller; 
d'où le subst. masc.aÿkali, celui qui 
s’avance: le feu, l'incendie, le vent, 
le brâhmane. 


Comparez avec le sanscrit aÿgämi, 
je vais, je marche, le gr. xyyacos, 
&yye)0ç. 

Aÿj-ê, blâmer, veut dire aussi 
commencer, partir ; d'où aÿgri, pied, 
pied d’un arbre. 

Aj-dmi;, cette racine indique un 
mouvement en avant; gr. &yw, lat. 
ago. 

Anc-ämi et añcé, honorer, vénérer, 
courber; añcala, bord, frange ; añ- 
ciläbrü, aux sourcils arqués; añri- 
tapalra, le lotus (aux feuilles arron- 
dies), 

Añj-ayämi, être luisant, être beau ; 
anajmi, oindre, frotter, farder; lat. 
ungo. Le subst. n. añjana signifie 
aussi le crépuscule, la nuit qui 


s'étend. 
| 
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I. 
4e, At-6, je vais : mrgdyäm, à la chasse; Anx durite ou 
[AA Aitt-é, surmonte ; att-a, balcon, terrasse. 

AC, AUE, At, ant-dmi, se meut dans tous les sens; 

ELU An-âmt, rend des sons retentissants. 

E KE Ad-ati, flatte et soigne ce qu’il aime;  aalau - 

KT Add-âmi, juge, étudie un problème. 

LG At-âmi, va s'efforçant d'acquérir; ouet 
L (34 | Ad-ana, mels, tout ce qui peut nourrir. ec, Le ee di 
LE An-yé, j'aspire en moi la vie entière ; | 
TA Anta, la fin; but, mort, terme, frontière. ex, ++?" 


APPENDICE. 


Alana, s. n., promenade, voyage; 
atä, Î., allées et venues des dévots 
mendiants; aldlami et alälyämi, 
augm. de at. 

Allayämi, de alt, veut dire mé- 
priser, dédaigner; d'où, at/ahäsa (has), 
rire dédaigneux. 

Af-ämi, moyen anfé; p. dnanfé, 
pp. ant'ila. 

Andämi, p. dna; pp. dnila. 

Addami, qui signifie résoudre, dé- 
créter, veut dire aussi unir étroite- 
ment; quant au verbe précédent, 
adämi, il adopte en outre la forme 
adnômi. | 

At-dmi, gr. 090$; al-ala, précipice, 
abîme, espace sans bord. 


Ad-mi, je consomme : havwis, l'of- 
frande sacrée; je dévore, je détruis : 
prénän, la vie; gr. 50w, é6@w; lat. 
edo ; angl. eat. 


An-imi, anyé, souffler, respirer, 
exhaler, être vivant; gr. Œnpt, AVEUNÇ; 
lat. animus. 


Anla, c'estl'allemand « ende » ;l'an- 
glais «end ». 


On donne souvent à Yama, dieu 
de la mort, le nom d'Aniaka, celui 
qui met fin. Un homme qui vient de 
mourir s'appelle antaga (gam), arrivé 
au but. Anlakäla, le moment final, 
la fin des temps. Antalas, adv., à la 
fin, enfin. 


nn me = pu 


us 
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III, 
LE And-a, l'aveugle et son infirmité ; 
E: Le Q Ap, l'eau; pluriel, dpas, seul usité. - _ _ — 
CC QC A6, amb-ami, s'avance, se promène; 


C'est d'ambulo l'origine certaine. 


7 1 o es 
Ab:, désigne une tendance vers; #"tt2 1 


Am, va criant aux dieux qu'il sollicite; 


pui 
GC Q  Abr-âmi, court par des chemins divers. 
a 
ra 


D'ayé, marcher, vient aya, réussite. 


ma 


HA, A4  Ayas, le fer; arka, l’astre des cieux; &, Ÿ: "7 


Arÿ-mi, vaut; arÿ-a, don précieux. 


APPENDICE. 


Anäakupa, caverne obscure; an- 
dikd, la nuit; andu, puits; andayämi, 
être ou devenir aveugle. 

Ap, lat. aqua, amnis; gr. appos, 
fr. évier. 4p s'allonge en ép aux cas 
forts, et change » en d devant le & 
des flexions : adbis, adbyas, etc. 

Le verbe abdmi, ambdmi, ambé, 
etc., veut dire aussi résonner, re- 
tentir. 

Abikdéma, désir ; abimarda, assaut ; 
abyäli, agresseur ; abiruhé, monter, 
gravir. 

Abrämi, errer cà et là; abrayämi, 
mener, faire aller. 

Abra, nuage. Gr. ou6pos, lat, um- 
bra, imber. 

Am-émi, aller, adorer; bruire, 


mais am-ayämi, faire une maladie, 
ou bien, s’il s’agit d'un fruit, n'être 
pas mûr. 

Ayé, — qu'à la rigueur nous eus- 
sions pu placer sous la lettre à, — 
n'est guère que la vridäi du verbe 5, 
émi (lat. eo); aussi en prend-il ses 
temps. Seulement, il fournit le 
terme aya, succès. 

Ayas, l'airain (jadis), le fer (plus 
tard). Lat. æs, æris ; germ. eisen ; 
angl. iron (qui se pron. air'n ). 

Ark-ayämi, je brûle; d'où ark-a, 
soleil. 

Arga, prix, valeur, offrande ; vient 
du verbe argämi, valoir, qui veut 
dire quelquefois aussi blesser ou 
tuer. 


* 


à 
te 


sa 
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Av. 


AAJAAMASAA 


Arc-âna, tulle ; 


aré-âmi, je Vénère; 
Arj-ana, gain, travail qu'on rémunère. 
Art-a, V'utile; artayé, demander; 
Ard-âmî, veut, brûle de posséder. 
Ard-a, demi, la moitié d’une chose: 
Arb-ämi, blesse et de la mort est cause. 
Ark-é, j'honore et je suis honoré; 
Al-âmi, j'orne; alayÿkrta, paré. 

Av, désirer, atteindre, avoir puissance : 


Ava, préfixe indiquant décroissance. 
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Dans la langue vêdique, le verbe 
arcémi, arcé, arcayämi, veut dire 
honorer par un hymne. 

La racine ar) forme le verbe arjd- 
mi, arjayémi, arjayé. Comp. le gr. 
spov. 

Arfa, l'utile, opposé à kdma, l'a- 
gréable, et à Zarma, l'honnête. A4r- 
l'ayd, je demande; gr. œitéw, aitix. 

Ardämi, demander; ardandä, de- 
mande; ardani, misère, maladie, 
feu ; lat. ardeo. 

Arüäa ; ardakräca, demi-lieue ; ar- 
dacanära, quartier de lune ; arda- 
rétra, minuit. 

Arbuda, tumeur, ophthalmie, le 
premier enfer glacé ; arvdmi, comme 
arbdmi. 


Arh-âmi, être digne de, capable 
de, avoir droit à, pouvoir; arhat, 
vénérable. : 


Al-âmi, al-ê; orner, mais aussi 
suffire; d'où alam, assez, gr. &. 


Avädmi, lat. aveo, (d'où avidus, 
avarus), signifie d'abord désirer, 
aimer, puis atteindre, saisir, possé- 
der, et enfin, protéger. De la racine 
av- vient avi, bélier, mouton; lat. 
ovis ; gr. oi; lith. awi; angl. ewe. 


Ava marque le mouvement de baut 
en bas : avalära, descente ; avadina, 
vol de l'oiseau qui s'abaisse vers la 
terre; avani, torrent, avamali, dé- 
dain, mépris, dégoût. 


— 
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V. 


F: 


Gt 


Aç-navé, prendre, occuper, acquérir; 


Aç-nati, mange et veut se bien nourrir; 


Aç-wa, cheval, aç-wanta, l'étendue, 


Semblent venir d’aç, racine perdue. 


A$tan, fait huit; asfa, pépin, noyau; 


As-mi, je suis; as-é, brille en joyau; 


As-ydmi, jelte; asura, vit, fait vivre; 


Asüy, exècre et de fureur s’enivre. 
Ah, dire; dh-us, on dit; anñç-ü, morceau; 


Añh-6, commence; añh-ri, pied d’arbrisseau. 
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Agçnavé, j'obtiens: swargam, le 
ciel ; amrlalwam, l'immortalité. 

Le verbe agndmi, manger (gr. 
éo0tw, lat. esca), a aussi le sens 
d'agnavé ( obtenir ). 


Ac, signifiant aller ( acwa, cheval, 
lithuan. aszwa, zend. aspa, grec 
éxvéouar, Ernoç, Celt. epas, lat. equus), 
nous montre qu'il y a en sanscrit 
des mots d'origine douteuse. Par ex. 
açra et açru, larme, (gr. Séxpv, lat. 
lacryma) ; d'un inusité daçru? 
Acwanta, champ, plaine, limite, fin, 
mort. 

Astan, huit (gr. et lat. orr&, octo ). 

Asmi, je suis, gr. eut pour êopu, 
lith. esmi, lat. esse, germ. ist, 


As-ämi ou asé, aller, briller, écla- 
ter. As-yémi, jeter, lancer, et aussi 
rejeter, repousser : çgramam, la fa- 
tigue. 
Asdy-ämi, excécrer, injurier, mau- 
dire. 

Ah, cette racine ne produit, dans 
son verbe, que quelques secondes et 
troisièmes personnes de deux ou 
trois temps ; lat. aio, aiunt. — Anñc 
ou añs (AT A4). 

Añhé (gr. &pyw), commencer, en- 
treprendre ; en outre, briller et par- 
ler. Nous avons fait voir (Mélh. p. 
199), combien de verbes sanscrits 


marient l'idée de parole à celle de 
lumière. 
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VI. 


at, A1 


ASE, 
AT, AA 
AA 


N 


T I (forme émt), 


À, jusque, dans; dku, le rat qui ronge; 
Âñc-ayâmi, je tire à moi, j'allonge. 
Âp-nôti, gagne; âçu, rapide et vif; 


Às-é, s’assied et demeure inactif. 


va : puram, à la ville; 


HE EUL IK, 1ÿk, ig-é, geslicule, est mobile. 


& 
tt. 
Ta 


It, étami, vaciller, se mouvoir; 
Ind-âmi, règne, est maitre, a le pouvoir. 
Indé, j'allume et pourrais mettre en cendre; 


1v, inwati, saisir, ceindre, comprendre. 
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A 


Le préfixe & indique tendance 
(dgacédmi, je vais à), ou approxima- 
tion ( énila, bleuâtre, de nila, bleu ). 
Il donne souvent un sens réfléchi : 
kar$ämi, tirer ; dkar$ämi, tirer à soi. 
Comparez l'« grec, dans &oyos, &de) - 
p05, &xoAouos. 

On dit dfiéämi et dfcayémi. 

Âpnômi et dpémi, atteindre, arri- 
ver à: palam, un fruit; commettre : 
kilvisam, un péché ; part. pass. dpla; 
lat. aptus, ad-ip(ap)-iscor, adeptus. 

Âçu, rapide ; le gr. oxûc. 

Âsé, dssé, dslé, âsaté, s'asseoir, 
être assis; demeurer en place, être. 

I, émi, ihi, dans la langue vêdique, 


venir : Indra, hi; viens, Indra. Gr. 
eue (el, fuev, 1e; lat. ire, eo; lith. 
eimi, slav.iti, goth. iddja, je suis 


allé. 


IK fait ékami: gr. stxw, olyouu s 
tk et 19 font 17g4mi, iygé et igé. 

De la racine ind et id, vient Indra, 
le roi des cieux, et aussi l'âme, la 
conscience, le maître intérieur. 

Indüé , gr. «low, aidnp ; lat. æstus, 
æstas ; goth. eit, feu ; indana, bois à 
brûler, paille sèche, tout combus 
tible. 

Inwämi, je prends, je comprends, 
j'enveloppe, je vais, je réjouis ; est 
usité surtout dans le Vêda. 
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VII. 


À À À 


AN) 2) 
Al 


? 


+ 
?'? 
? 


à à ét 2 


Il-êmi, cherche à lancer, à jeter ; 
1$-iétémi, désirer, souhaiter. 

I$-yâmi, pousse, amène, occupe, explore: 
T'{long], émi, s'adresse à, prie, adore. 
ix-6é, je vois, je regarde avec soin; 

tyk, iK-âmi, traverser, aller loin. 

{j, éjdmi, s'emporte avec furie : 

iñ-dmi, blème, invective, injurie. 


id-a, louange; idisyaté, voudra 


Chanter Agnis ou célébrer Indra. 
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Ilämi, élaydmi, jeter; gr. élu, 
Eabvew, germ. eile, goth. illu ; signifie 
quelquefois dormir. | 

Icédmi nidanam, je souhaite la 
mort de quelqu'un; pulram, je dé- 
sire un fils. Dans la langue vêdique, 
icéami veut dire accorder : icédmi 
yavasam, j'accorde des aliments. 

Isiäémi, faire sortir, faire avancer : 
Savita ratam isyali, Savitri fait 
avancer son char. 

La racine À long confond ses formes 
avec celles de 1 bref, et ses signifi- 
cations sont les mêmes, excepté dans 
la langue vêdique, où nous luivoyons 
prendre le sens d'aller à, s'adresser à, 
prier, adorer. 


Ité, gr. occomu ; considérer, veiller 
aux intérêts de quelqu'un; ivana, 
vue, aspect, œil, regard; ixanika, 
diseusce de bonne aventure ; fizayémi, 
causat. faire voir (régit deux accu- 
satifs); icgistisé, désidér. désirer voir. 

Ikami, je passe; iÿ“aydmi, je tra- 
verse : parvalän, les montagnes. 

Les verbes éjdmi et injéni veulent 
dire aussi repousser. 

Iddé, je célèbre, j'honore, je rends 
un culte religieux : havisa, avec le 
beurre du sacrifice; idya, digne de 
louanges. Au lieu de iddé, on dit aussi 
idayämi; le désidératif de ces 
verbes est ididis$d. Cette racine s'écrit 
aussi il, il et il. 


e » 
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VII. 


2Q 


tr-é, je tremble, excite et pousse, exhorte; x: 


trs-4, l'envie et sa jalouse escorte. 

il-é, je loue et célèbre à l’autel : D 

ig-d, seigneur, roi, maître ; un immortel. 
i8-Gmi, glane aux champs où l’on moissonne ; 
1-6, je frappe et n’épargne personne. 


th-amrga, loup qui rôde la nuit; 


3 U, verbe dvé, résonne, fait du bruit. 


Ux-ämi, lave, arrose et mouille ou lèche : 
Uk; ou bien uyK, 6Kâämi, se dessèche. 
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Îré, irayämi; lat. ira. Cette racine 
se confond souvent avec la suivante 
dans les dérivés. 

Îrsayämi, porter envie; tr$dlu, tr$u, 
irsyälu, envieux; irsila, objet d'en- 
vie. La racine peut s'écrire aussi : 
rx et irzxy. 

Îlita, participe passé d'ilé, dans la 
langue vêdique, loué, célébré, chanté, 
est un surnom d'Agni. 

Îcé, dominer, régner, être maitre 
de, capable de, pouvoir: karlum, 
faire quelque chose; içalwa, tcila, 
souveraineté; fcwara, puissant, en 
état de; icwarya, le pouvoir. De cette 
racine dérivent des épithètes en 
l'honneur de Kuvëra, de Giva, de 
Durgà, de Käma, de Laxmi, de Sa- 
raswati, etc. 


D'ifémi dérivent l'adverbe sal, 
peu, très-peu ; et l'adjectif fsatkara, 
chétif, 

Îfé, marcher, s'avancer contre, 
aller vers, blesser, tuer; et aussi s'en 
aller, s'enfuir. 

Îhé, je m'efforce, je tends à, je dé- 
sire ; hayämi, J'excite; thé, tendance 
effort, poursuite; ihä-myga et vrka, 
loup. 

Dans le monosyllabe sacré Om 
(a-u-m), la lettre u désigne Civa. La 
racine uw, avé, fait au parfait tué. 

Urämi veut dire aussi répandre : 
conilam, le sang. Ura, lavé, nettoyé. 

Uka, pot, casserole; ukya, cuit au 
pot ou dans la casserole. Le verbe 
6Kami signifie, en outre, j'orne, je 
pare. 
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IX. 


4 44 A 4 4 4 4 


Uc-yämi, joindre, assortir, ajuster ; 

UC, uct-dmi, passer outre, habiter. 

Ujj-âmi, fuir, quitter : préndn, la vie ; 
Uñë-4, le grain que le glaneur envie. 

UE, 6témi, frappe et va renversant ; 

Ut (préfixe), à, vers, sur, haut s’élançant. 
Und, unadmi, trempe le sol aride, 

Mouille, est mouillé, devient ou rend humide. 
Upa, dessous, en présence, à côté, 


Vers. — Ce préfixe est très-fort usité. 


APPENDICE. 


Ucyämi veut direaussi s’assembler, 
se réunir, ètre apte à, bon pour, 
digne de. 

Ucédmi ne s'emploie presque Jja- 
mais seul; ilest ordinairement con- 
jugué avec le préfixe vi. 

Ujjämi, s'éloigner de, abandonner, 
éviter : avdcyam, des paroles blà- 
mables. 

Uñnéädmi, je glane : ciläni, des épis, 
uñcayämi, je fais glaner; uñcicéi- 
Sämi, je désire glaner; uñca, le grain 
glané; uñéacila, la gerbe d'épis 
glanés. 

Üfdmi et al'ami, (de &f long); gr. 
wa. 

Le préfixe ul indique mouvement 
en hauteur. Il a son comparatif : 
ullara, plus élevé, supérieur, au pro- 


pre et au figuré; son superlatif : ul- 
lama, suprême, excellent. 

Unadmi, lat. unda, udus ; gr. vw, 
ÿ0wp.Uda, l'eau ; undayämi, mouiller; 
undidisdmi, vouloir être mouillé, 
désirer la pluie, être altéré (en par- 
lant des campagnes); unduru, rat 
d'eau; unna, mouillé, humide; au 
figuré, facile, obligeant, complaisant. 

Le préfixe upa (zend, upa ; gr. üro; 
lat. sub! marque voisinage, tendance, 
infériorilé physique et morale, dimi- 
nution : upanrlyämi, je danse devant 
quelqu'un; wpapalémi, je m'élanco 
vers ; upayämi puram, j'entre dans la 
ville; upavahämi, je supporte; upas- 
tri, femme du second rang, concu- 
bine; hasämi, je ris —, upahasémi, 
je souris. 

2 


10 LE JARDIN 


X. 


A 
2 


Uôbj-âmi, jette, abat, étend, terrasse : 


Relève aussi, délivre et débarrasse. 


: 
À 


7 


AA AAA, 


U6, umb-âvas, tous deux nous emplissons ; 
Uro (arv)-dma, détruisons ou blessons. 
Uru, de vy (varu), large, ample et vaste; 
Urd-é, je vis dans les jeux et le faste. 

Us, 6$émi, brûle, éclate, est brillant ; 

Ua, le jour à peine encor saillant. 

Un, 6hâmi, persécute et tourmente ; 


ün-4, de moins, le contraire d’augmente. 


APPENDICE. 


Ubjayämi, faire dresser; ubjiji- 
sami, vouloir dresser. Indrägni Raza 
ubjalam, Indra et Agni terrassent le 
Räxasa. 

Ubämi et umbämi ont aussi le sens 
de tuer, faire mourir, comme urvdmi 
et arvämi. 

Uru, compar. variyas, superl. va- 
risfa; gr. evsoç; substantiv. l'air, 
l'atmosphère ; au fém. urvi, la terre. 

L'u du verbe urdé devient long : 
ürdé. Ce verbe signifie jouir, jouer, 
être heureux, et aussi mesurer. 

Üsémi fait uéédmi, dans la langue 


vèdique. Lat. uro, ustus ; gr. avw, œune. 
U$at, brûlant; usapa (pa), le feu, le 
soleil; usasi, l'aurore; lith. auszra, 
lat. aurora; usayémi, poindre ; u$a- 
kala (kal), le coq, mot à mot le 
chanteur de l'aurore; usna, la sai- 
son brûlante ( juin-juillet) ; u$ma, le 
printemps (avril-mai). Au figuré, le 
verbe é$émi veut dire brüler, con- 
sumer, comme au propre. 

Una, soustrait de, retranché de : 
pañcénavincali, vingt diminué de 
cinq, moins cinq, c'est-à-dire quinze ; 
ünayämi, diminuer, amoindrir, 
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# (1) 


&rj-ayämi, je suis fort, vigoureux ; 

ürd [long], ärdé, comme urd [bref], être heureux. 
üs-4mi, souffre, est malade et s’irrite ; 

üh-êmi, pense, est homme de mérite. 


r-écâmi, va, se dirige, parvient, 


Se meut, s'élève, avance, arrive, obtient. 


r,x-nômt, provoque, et frappe, et blesse ; 
rk-ta, puissance, honneurs, biens, or, richesse. 
ré-âmi, chante et célèbre en ses vers 


Dieu, la nature aux attributs divers. 


APPENDICE. 


Ürja, force, vigueur, pouvoir, puis- 
sance ; le mois kdrlika (octobre-no- 
vembre); ürjaswal, ürjaswala, ür- 
jaswin, fort, robuste; ürjin, nom de 
l'une des neuf classes des Maruts. 

Ürdé; causatif, drdayämi; désidé- 
ratif, urdidisé. 

Üsdmi veut dire aussi, dans le 
sens actif, irriter, blesser, tuer. 

Ühémi, thé, rassembler, concevoir, 
comprendre, raisonner : amuklam 
apy ühali pandilas, l'homme savant 
comprend même ce que l'on ne dit 
pas. Lat. augeo. Ühd, l'action de ras- 
sembler, de suppléer à la pensée 
exprimée elliptiquement, compré- 
hension, raisonnement. Ühayémi, 
faire penser, faire comprendre, faire 
exécuter. 


(1) Le r peut s'articuler ar, eur, 
reu, rou, etc. ; l'essentiel est qu'on le 
fasse compter pour une syllabe et 
qu'on ne le transforme pas en une 
simple consonne. 

réédmi; cântim récali, il atteint la 
béatitude; mdm érat (aoriste 2) 
sampad, un honheur m'est échu, 
Dans la langue vêdique, ce verbe est 
iyarmi, dryé : iyarli rénus, la pous- 
sière s'élève. On dit aussi rnômi et 
frémi. 

ra, Ours; gr. &pxroç, lal. ursus; 
ræéca (rxa-ica), le prince des étoiles, 
la lune (lune est masculin en sans- 
crit.) 

ré, substantif féminin : stance, 
distique des hymnes du Véda; le 
Rig-Vêda (rc). 
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XII. 


Fe, ré-Câti, perd, émousse, engourdit l’âme ; 


D'où yééaré, femme à conduite infâme. 


RS, r3...arjé, vit, est ferme, fort, debout ; 
FA, rñg...6, fait frire en la poêle qui bout. 
RU, qn...arnômu, va, marche : na, dette ; 


ynéntaka, régent d'une planète. 


EL GE ré-wd, luttant, combattant au régnant, 
Parfois aussi méprisant, dédaignant. 
RY yd-nômi, croit, est florissant, prospère, 


Etend : réjyam, les Etats de son père. 


APPENDICE. 


réédmi, aller, se mouvoir, se so- 
lidifier, se congcler; s'émousser, 
s’engourdir. Lat. rigere ; récayämi, 
rendre solide, congeler; émousser, 
rééaré, femme de mauvaise vie. 

ri, trju. Lat. rego; gr. ôpéye. pju, 
droit ; lat. rectus. 

rñjé, lat. frigo. On sent ici que la 
prononciation ri ou ru devient né- 
cessaire, et que ar serait impossible. 

Arndmi, qnômi, pndvé; arnavé. 
rramalkuna, rnamdrgana, bail, con- 
trat. pnamukli, rnamoza, libération 
d'une dette. rnéntaka, le régent de 


la planète de Mars (patron des débi- 
teurs). 


rliyé, je vais; je commande; j'ai 
pitié; je blâme. 


La racine r4 forme des verbes de 
différentes classes, qui, outre croître, 
accroître, agrandir, signifient encore 
louer, honorer. rddu, grand, fort, 
puissant, prospère : rdüam rdjyam, 
vaste royaume. ddi, prospérité, 
abondance, richesse, puissance sur- 
naturelle ou magique; d'où plusieurs 
dérivés et composés. 
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XII. 


À À À À À 


rp'-âmi, frappe et blesse en se battant ; 
rs. arsdmi, fse meut, va suscitant. 
Ej-é, s’agite et tremble d’épouvante; 
Eté, haïr, avoir l’âme méchante. 


E$-é, va, marche ; ésana, balancier, 


Flèche, outil, sonde ou de fer ou d'acier. 


FE 


Ed-é, j'augmente et je suis en croissance ; 
Edatu, l’homme en son adolescence, 
Ok-ati, peut, se fait fort d'empêcher, 


Veut dire en outre : orner, se dessécher. 


APPENDICE. 


rhami ou rmpmi, frapper, blesser, 
tuer. rÜu, arbu, mot vêdique em- 
ployé au pluriel : les ribhus ou ri- 
bhavas, réformateurs du sacrifice; 
gr. appous, PUIS Opyois, plus tard Op- 
ec, un Orphée. Onsait que l'Orphée 
par excellence, celui qui seul en a 
gardé le nom, fut, chez les Hellènes 
encore barbares, le martyr de son 
apostolat pour la réforme des mœurs. 

rsdmi ot arsémi, aller, se mouvoir; 
faire aller, exciter : réam ar$anli 
sindavas, les libations suscitent Rita 
(c'est-à-dire allument le feu). r$aba, 
taureau, chef du troupeau; à la fin 
des composés, le meilleur, le guide : 


nararsaba, le prince; $abi, femme 
aux traits virils. Comparez le gr. 
apam. | 

Éjémi, éjé, se mouvoir, luire, bril- 
ler, arriver, aller vers, trembler : 
lé-girayo biya éjam, les monts trem- 
blaient de peur devant toi. 

Été, être méchant, criminel; haïr, 
tourmenter, frapper. Au causatif, 
él'ayämi. 

On dit aussi éfana, masculin, ou 
ésanika, féminin. 

Édé, quelquefois édémi, croître, 
s'accroître; prospérer : sukam édalé, 
le bonheur augmente. Gr. oidos, oidtw. 

Ôkämi; causatif, éfayémi. 
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Oj-as, 6j4, vie énergique et forte : 
On-âmi, vole, enlève, prend, emporte. 
Om est un mot mystique et respecté, 


Dans l'Inde encor bien souvent médité. 


.Kak-ê, vacille, est chancelant, instable, 


S’enorgueillit, a soif, est irritable. 


KakË-âmi, rire, être aimable, amusant ; 


Autour de soi donner le ton plaisant. 


Kag-ayämi, je dérobe à la vue; 
Kaÿk-é, je vais ; kayka, héron ou grue. 


APPENDICE. 


Üjayämi, vivre, être fort, briller. 
Ce verbe est peut-être le dénominatif 
d'éjas, 6jd, éjaswila, force, vigueur, 
action énergique de la vie qui se dé- 
veloppe; lumière, éclat; manifesta- 
tion, apparence ; éclat du métal poli: 
or. Üjaswin, fort, énergique, brillant. 
Ojayé, devenir fort, brillant. 

Onämi, dérober; causatif, énayami 
faire emporter, faire dérober'; dési- 
dératif, éninisSdmi; ôlu (pour énu 
probablement ), chat. 

Om-tat-sat, — Om, Lui, l'Etre ou 
le Bien, c'est-à-dire Dieu. 


Kakud, kakuda kakudmal, le som- 


met d'une montagne ; lat. cacumen, 
culmen. 

Kakämi, kekkdmi, kakkami, kak- 
Kämi, plaisanter; kakayami, exciter 
à la plaisanterie ; lat. cachinnus; gr. 
Kay, x«YLAGU. 

Kagämi et kagayämi, j'agis, je vais; 
je couvre. 

Kaÿkata, cotte de mailles, cuirasse; 
kaÿkana, kaÿkani, kaÿkanikd, lith. 
kankalas ; polon. kolokol; bracelet du 
poignet, ornements à grelots; kaÿ- 
kala, kaÿkali, kaÿkatiké, peigne; 
kaÿkamuka, pincettes (mot à mot, 
bec du héron) ; et beaucoup d'autres 
mots. 
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XV. 


C 1 Ka ; ce mot semble être le signe oral 


Du mouvement, ou physique ou moral : 


L'air, le vent, l’eau, la lumière et la flamme, 


La temps, le son, le soleil, le corps, l’âme, 


Un prince, un roi, le bonheur, le plaisir, 


: Un patrimoine, un opulent loisir, 


Un homme actif, ingénieux, habile, 


Agni, Visnu, toute chose mobile, . 


Toute matière ct tout être agissant, 


Quoi que ce soit de prompt et de puissant. 


APPENDICE. 


Dans l'ordre alphabétique, ka (neu- 
tre et masculin) devait venir avant 
les racines kak, kakË, kag et kaÿk. Si 
nous l'avons mis après, c'est quil 
forme une décade à lui seul; encore 
n'avons-nous pas eu moyen d'expri- 
mer en dix lignes toutes les signifi- 
cations qu'il présente, comme : 

Au physique, tête, poils, cheveux, 
chevelure, paon. 

Au moral, l'intelligence; dans le 
sens mystique, outre Agni et Visnu, 
Brahmd et Kdma ; 

En composition, Xañcdra (ka, l'air, 
car), le soleil, mot à mot le voyageur 
aérien; kañja (ka, l'eau, jan), le lo- 


tus, mot à mot né dans l'eau; kañ- 
jaya, Brahmd, mot à mot né sur le 
lotus ; etc. 


Ka voulant dire une foule de choses 
très-différentes les unes des autres, 
il est bon d'observer que ce mono- 
syllabe peut donner divers sens au 
même nom : ainsi, kañja, lotus (en 
prenant ka pour l'eau), signifie poil, 
cheveu, si l'on #pplique à 4a la signi- 
fication de tête, kañja, né de la tête 
ou sur la tête. Cette remarque est 
assez importante, et plus d'une fois, 
en traduisant, on aura besoin d'y 
songer. 
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AAAA A AAA 


Kac-ê, kañcé, je brille, attache, lie : 
Kac-ati, gronde, est retenlissant, crie. 
Kaj-âmahé, nous avons le cœur gros 
D'orgueil, de joie, ou de rudes sanglots. 
Kat-âmi, va, marche, enveloppe et couvre; 
L'eau du ciel tombe, et la terre s’entr’ouvre. 
Kat-ara, dur; kaïéras, indigent. 

Kad-é, se trouble, est inintelligent. 
Kadd-ét, qu’il soit hérissé, qu'il se dresse ; 
Kan-ita, cri de douleur, de détresse. 


APPENDICE. 


Kaca, l'action de lier; nœud, li- 
gature, cicatrice; nœud de cheveux, 
chevelure; nuage; kacdmi, résonner, 
faire du bruit; kacaÿgana, marché 
libre où l'on ne paie pas de droit de 
place. 

Kajämi, être agité. 

Kalämi, parf. Cakdta, aor. 1, aka- 
disam. La racine ka{ forme un très- 
grand nombre de mots, par exemple : 
kala, actif, qui est en action; ka/aka 
plateau, haut pays, cercle, anneau, 
bracelet, camp, ville forte; katakald, 
battement, pulsation, frottement. 

Kafämi, mener une vie misérable; 


kat'aïila et kalalya, Sable; kafina, 
dur, solide; kafini, craie, crayon, 
terre à potier ; kafina, vase de terre, 
jatte; kal'ähaka, poule d'eau. 
Kadämi, kadë, se réjouir, être trou- 
blé par un sentiment vif ou profond; 
kada, égaré, stupéfié, stupide, igno- 
rant. Voir, pour les dérivés de kad, 
les racines kard et käd. 
Kaddämi, être raide, être hérissé. 
Kanämi, résonner, crier, gémir; 
cette racine a de nombreux dérivés. 
Le participe kanila, employé com- 
me nom neutre, veut dire cri de 
douleur. 
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XVII. 


Kant-aka, clou, pointe, épine —, atelier: 


L 


Kant-a, licol, larynx, gorge, collier. 
Kand-é, s'ébat; £andayämi, fend, broie ; 


Kandani, vase où le grain se nettoie. 


Kat signifie (en composition) 


Mépris, dédain ou diminution. 


Katt-é, se vante, en parlant fait la roue ; 
Katr-ayämi, je relâche et dénoue. 
Kat-d, récit ; £ataka, narrateur; 


Katäprâna, du prologue est l’acteur. 


APPENDIGE. 


Kanlämi, aller, croître; piquer;kan-. 


laka, arête de poisson; plante pous- 
sant en pointe, défaut, point faible. 
Gr. yévrpov, etc. Comp. akan/aka. 
kanlala, acacia arabica. kanlikala, 
épineux. 

Kanf' est urie racine qui ne se ren- 
contre guère qu avec le préfixe ul : 
utkant'a, tristesse, affliction, regret; 
ulkantf'ämi, ulkanfé, regretter vive- 
ment, s'affliger. 

Kandämi, kandé, se réjouir. Kan- 
dayämi, vanner le grain; protéger. 
_ Kandana, vannage du grain. 


Kal est la forme antique neutre de 
l'adjectif interrogatif kas, kd, kim : 
elle s'emploie au commencement des 
composés. 

Kalfé, se glorifier; kallila, van- 
terie, jactance. Kall'asé salyavädi, tu 
te vantes d'être véridique. 

Kalrayämi, délier. Comp. kartr, 
karl et kr. 

KafËayämi, dire, raconter, con- 
verser; gr. xwrixlw; goth. qyath; 
angl. quoth. Aalfaÿkal'ika, qui inter- 
roge. Kat änaka, historiette. Kald- 


‘prasaÿga, hableur, charlatan. 
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XVIIL, 


Kad-é, kandé, kandämi, se lamente : 


Kandayämi, trouble, agite et tourmente. 


N « 
AU 
N 


FA FA 


Kan-âmi, voit, cherche, désire, atteint : 
 Kab-é, célèbre, exalte, expose et peint. 
Kam-ana, jeune, aimable et voulant plaire ; 
Kam, Comme ka, l’eau, le vent, l'atmosphère. 
Kamp-é, trembler, s'émouvoir, s’agiter ; 

Karj, éakarja, vexer, persécuter. 


Karn-ayämi, je perce, et creuse, et troue ; 


Kart-ayämi (kartr aussi), je dénoue. 


APPENDICE. 


Kadé, parf. éakanda, crier, appeler, 
pleurer, gémir; gr. xñ8oç. Æadana, 
terreur, trouble, confusion, destruc- 
tion, massacre. Kadayämi et kan- 
dayämi, troubler, mêler, porter le 
trouble, etc. Kadyé, être troublé, 
confondu, avoir les sens troublés par 
lechagrin.Kadara,tourment, misère; 
aiguillon de cornac, scie, 

Kanämi, briller, voir, se porter 
vers, désirer, aimer, se réjouir. Ka- 
naka, or, végétaux à fleurs jaunes. 

Kabé, parf. éakabé, peindre, dé- 
peindre, célébrer. Comp. kav et ku. 

Kam, pari. éakamé, sans présent 
ni imparf., aimer, désirer, vouloir ; 
lat. amo. Aamana, qui aime, beau, 
désirable ; Brahmä. Kâäma. Kamaniya, 
aimable, désirable. Kamara, dési- 


reux, amoureux. Xamitr, amoureux, 
amant. Aamra, licencieux, lascif. 

Kampé, : bür akampisla, la terre 
trembla ; samudr6’pi kampalé, la mer 
même est émue; gérdnäm api hr- 
dayäni éakampiré, les cœurs des hé- 
ros même tremblèrent de peur. Aam- 
pa, agitation, tremblement; peur. 
Kampana, kampra, tremblant. Kam- 
payämi, ébranler, agiter : daranim, 
la terre; troubler, effrayer : manas, 
le cœur. 

Karjämi, parf. Cakarja, tourmen- 
ter, etc. 

Karna, l'oreille ; karnakôli, espèce 
de myriapode qui, dit-on, s'introduit 
dans les oreilles. 


Kartrayämi; voir aussi kalr et kr£. 
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Kard-ati, sent au ventre des douleurs ; 
Karb-ura, forme aux changeantes couleurs. 


Karma (de kr), karman, acte, œuvre, ouvrage, 


De mots nombreux compose l’assemblage. 


Karv-âmi (fait au parfait cakarva), 


Marche orgueilleux, fier et superbe va. 


Kal-ayämi, compte; kalé, résonne; 


Kala, bruit sourd d’insecte qui bourdonne. 


Kalp-a, de khp, entre autres sens divers, 


Marque le temps que dure un univers. 


APPENDICE. 


Kardümi, avoir des borborygmes; 
gr. xopôn. Karda, kardama, boue, 
fanga, limon, souillure du péché. 
Kardamätaka, lieu où se rendent 
les ordures, cloaque, latrines. 

Karbäémi, kambämi; karbura. et 
karbüra, de couleur variée; higar- 
rure; démon ou rdrasa aux formes 
changeantes ; crime, péché. 

Karmakara, serviteur (nonesclave), 
ouvrier libre. Karmanyabuj, qui vit 
de son salaire. Karméndriya, organe 
de l'action, tout organe corporel. 
Karmänia, terminaison d'un acte, 
ouvrage fini. | 

Karvämi, être fier. Karva, désir, 
amour. Karvata, chef-lieu de district, 
ville centrale. Karvara, tigre; mau- 
vais génie. 


Kalë, gr. xakéw. Kalayämi, parcou- 
rir, compter, mesurer, estimer : Ka- 
layämi manibüsanam, je compte les 
perles des colliers pour autant de 
péchés. Aalakanfa, son doux, rou- 
coulement ; coucou (kékila), tourte- 
relle. Kalama, roseau dont on se 
sert pour écrire; gr. xélauos; lat. 
calamus, culmus.=Æalarava, colombe; 
lat. columba; lith. karwélis. Kalaça, 
vase, gr. x&uË : lat. calyx. Kalévara 
corps mort, cadavre; lat. cadaver. 
Kalya, prêt à, habile, favorable, heu- 
reux ; gr. xxÂ0s. 

Kalpa, forme corporelle; lat. cor- 
pus; forme idéale des objets, durée 
d’un univers. (V. notre dictionnaire.) 
Kalapänia, fin d'un kalpa, destruc- 
tion d'un univers. 
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Kall-é, kallé, je suis sourde et muette ; 
Kav-ayämi, chante; kavi, poète. 
Kaç-ya, qu'il faut flageller vivement ; 
Kaë-ta, douleur ; ka$tam, péniblement. 
Kas-âmi, va, sonne, frappe, assassine ; 


Kasa, lanière, un fouet, une houssine. 


Kañs-é, je veux qu’on écoute ma voix; 


Kañsa, mesure et le vase où je bois. 


Kä, dans les mots qu’il précède, — atténue, 


Détériore, amoindrit, diminue. 


APPENDICE. 


Kallé, rendre un son confus et 
sourd; être muet. Xalla, sourd et 
muet. Kallalwa, voix ou son indis- 
tinct; enrouement; mutisme. (En 
esp. callar, se taire?) 

Kavé, kavayämi, chanter, célé- 
brer. Æavi, qui chante, qui célèbre 
en vers; savant, instruit, poète. Ka- 
vijyésla, le premier des poètes, Val- 
miki. Mavild, la poésie. Kavildvédin, 
qui connaît l'art de la poésie. Ka- 
vilwa, qualité de poète. Kaviläsikd, 
espèce de l[yre. 

Kagémi, claquer. Kacd, fouet, 
houssine, K'açdérha, qui mérite le 
fouet. ÆKacmala, avilissement, fai- 
blesse honteuse : kulas lwa kacma- 
lam idamsamupaslilam, d'où te vient 
cet abattement ? 

Kas$ami, pousser, frapper, tuer; 


essayer. Ka$a, pierre de touche. Ka- 
Séya, jaune, odorant; au fig. corrup- 
tion : kalpakasäya, période de dégé- 
nérescence d'un kalpa. Ka$la,affligé, 
persécuté, malheureux Kaslam, 
malheur à! KÆaslakéraka, le monde 
(lieu de misère). 

Kasämi, aller. Kasa, kasipu, vête- 
ment et nourriture. Compar. avec 
hañs, kagç, kas, kasa, kaçipu. Kaslira, 
étain ; gr. xaroireps. Kaslüri, castor; 
gr. XXTTUP. 

Kañsé, aller; frapper, heurter, 
tuer; ordonner, commander. 

Kä, forme del’adject. interrog. kas, 
s'emploie au commencement des 
composés dans le même sens que 
kal, ku, etc., pour marquer, dimi- 
nution, mauvaise qualité, etc., de 
l'objet au nom duquel il est joint. 
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 Käyzx-d4, désir, élan, souhait, essor ; 

Käc et käñc-é, luit: Ædñcana, l'or. 

Käg-é käcyé, semble, apparaît et brille: 
Kâs-é, je tousse ; et Adsé, je scintille. 

Ki, Gikémi, connaître, apercevoir ; 

Kit, cihkétmi, voir, apprendre, savoir. 

Kit, kétämi, ma vue est effrayante ; 

D'où kztiba, punaise répugnante. 

Kim (latin, quid) et cékim, quoi, comment, 


De bien des mots sont le commencement. 


APPENDICE. 


Käÿxämi, kdÿzé, désirer : na kdÿré 
vijayam, je ne désire pas la victoire; 
té kéÿæanli, ils te désirent (té,reg. au 
datif). 

Käca, cristal de roche, verre; kd- 
Cabäjana, vase de verre ou de cristal; 
käñcavdÿga, qui a un corps et des 
membres d'or. Kéñcé veut dire aussi 
lier ; d'où Adñci, ceinture de femme. 

Käcé, briller, se dit surtout des 
personnes, dans le sens de se mon- 
trer, paraître. 

Käsa, toux; lith. kôstu; ancien 
germ. huosto. Xdsaÿni, solanum Jac- 
quini, plante employée contre la 
toux. Ads (de kas, tousser), parole 
embarrassée, bredouïllement; (de 
kas, briller), éclat, splendeur. 


Kélämi, d'une racine kit (différente 
de celle de la décade précédente) si- 
gnifie douter, désirer. Xilava, fou, 
insensé, esprit malade. 

Kélämi, craindre, effrayer, fait au 
gérondif kéliliwd et kititwd. Kili, 
porc, sanglier ; ki{la, excrément, or- 
dure, saleté; killéla, scorie, rouille, 
vert de gris. 

Kim, neutre de kas, et sa racine ki 
forment un grand nombre d'expres- 
sions énergiques, vives, pittoresques, 
et d'onomatopées : kimpaca, miséra- 
ble, pauvre, gueux, avare; gr. xiu6rë 
(mot à mot, que fait-il cuire? de 
quoi vit-il?); kiki, un geai; kiki, un 
singe, un chaca!l: kimvadanli, une 
rumeur, un on-dil. 


Ts ne 
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AUX AjA 


Kil-âmi, joue ; est blanc, froid, pâle et terne : 
K1Sk-ayé, tue: et kiskindi, caverne. 
Kît-ayämi, teindre, user d’un pinceau ; 

Kita (grec »k), insecte, vermisseau, 

D'où s’est formé kftaja, cochenille. 

Kil-a, poteau, pieu, lance, épingle, aiguille. 
Ku, kavimi, kæomi, kavé, chanter: 

Kuvé, pousser des cris, se lamenter. 
Kuc-ämi, courbe: et AGcâmi, dessine :; 


 Kuéa, le pis d’où nous vient la vaccine. 


APPENDICE, 


Kilämi, être qu devenir froid ; 
jouer. Kia, certainement, probable 
ment, peut-être, assurément, oui 
sans doute. Ailakilé, cri de joie. 

Kiskinäa, montagne dans l'est-sud- 
est de l'Hindoustan. Kiskinäi et kis- 
kinäya, çaverne célèbre dans le mont 
Kiskinäa. Ki$ku, vil, bas, méprisable. 

Kila chantre épique d'une caste 
issue d'un père æaltriya et d'une 
mère vægyd: adjectiv. dur, ferme, 
solide. Kiaÿna, soufre. 

Kilämi, coudre, percer d'une ai- 


guille, d'une flèche, etc. : hrdayam 
sarakililam, un cœur percé de traits. 
Kukild (ku, terre), pointe de terre, 
montagne, pic, promontoire. 

Kavimi est une forme vêdique ; le 
parfait de ce verbe est cukavé et 
Cukuvé : Kagdc Cukuviré, les oiseaux 
poussèrent des cris. 

Kôcämi, tracer des lignes, dessiner, 
polir, fourbir; joindre, unir, mêler. 
Kucdmi, courber, se çcourber, s'ar- : 
rondir, être courbe. Kuca, sein, ma- 
melle, pis. 
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3 


Kuk, prend, réçoit; au parfait cukuké ; 


Pour le présent indicatif, Æôké. 


AA A 


AA 


6 
? 


Kuñé-dmi, ploie, est sinueux, se plisse, 
Devient petit, s’'amoindrit, rapetisse. 

Kuÿ, kôjämi, dérobe adroitement ; 

Kuñy, éukuñja, murmurer doucement. 
Kut-âmi, va tortueux, rusé, fourbe; 

Ou bien sous l’âge et le malheur se courbe. 
Kut, kôtayé, brûler, fendre et briser ; 
Kutt-ayâmi, remplir.ou mépriser. 
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Le participe passé du verbe kôké, 
racine kuk, est kôkila et kukila. 


Kuñcikä, clef; nom de divers vé- 
gétaux, entre autres l’abrus preca- 
torius, dont les graines servent de 
poids aux bijoutiers. 


Kôjémi, parf. cukôja; gérond. 
kôjilwd et kuklwd. Kujambala et 
kujambila, qui vole avec effraction; 
kujjati et kujjaliké, brume, brouil- 
lard. 

Kuñjämi, bruire, résonner sour- 
dement ; d'où beaucoup de composés. 

Kulädmi, courber; être courbé, se 


courber, agir tortueusement, être 
trompeur, plier sous le fardeau du 
mal. Le parfait de ce verbe est cu- 
kôla; aor. 1, akufisam. 

Külayé et kullayämi, rac. kut ou 
kull, ont encore les significations sui- 
vantes : diviser, parler confusément, 
s'embarrasser, être chaud, être tiède. 
Ces racines donnent naissance à 
beaucoup de mots, pour lesquels 
nous renvoyons à notre dictionnaire, 
page 168. ÆXulila, courbé, courbe, 
sinueux ; au fig. rusé, trompeur, qui 
agit tortueusement ; au fém. nom 
propre de rivière, la Saraswati. 
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na Kutumb-ayé, je soutiens ma famille, 

Epouse, aïeul, frère et sœur, fils et fille. 
cu Kud-âmi, joue, en enfant se conduit ; 
au Kun-dmi, souffre, est ému, fait du bruit. 
au Kun-ayämi, je dis l’adieu suprême 

Aux voyageurs, aux {répassés que j'aime. 
UE Kunt-a, niais, paresseux, nonchalant, 


Estropié, mutilé, boiteux, lent. 


É 


Kund-ayämi, d'où kundayga, la treille, 


Et £undala, collier, boucle d'oreille. 


APPENDICE. 


Kutumbayé semble être le dénomi- 
natif de kufumba, famille, enfants, 
descendance ; de la racine kut, et du 
nom kufa, maison. Kulumbaka, la 
réunion des parents.Kufumbavyaprla, 
le père, administrateur de la famille. 
Kufumbin, un père de famille, un 
prolétaire, un laboureur, un paysan. 
Kufumbækas, la maison occupée par 
une famille. 

Kuddämi, faire des enfantillages; 
manger, s'engraisser ; amasser, en- 
tasser. Kudi, corps, embonpoint. 

Kunämi, sonner. résonner; aider, 
prêter assistance; être tourmenté, 
souffrir; kuninda, son. 


Kunayämi, adresser la parole à 
quelqu'un, donner un conseil ; saluer, 
dire adieu; kunapa, cadavre, corps 
en putréfaction, puanteur. 

Kunfämi, être mutilé ou estropié; 
au fig. être faible, lent, paresseux, 
stupide; activ. confondre, mêler, mu- 
tiler, blesser. | 

Kundayämi, protéger, préserver. 
Kunda, puits, citerne; cavité creusée 
dans le sol pour la conservation du 
feu sacré. Kundaÿga, tonnelle de 
jardin, treille. Kundala, boucle d'o- 
reilles, bracelet, collier, fers, en- 
traves. Kundira, fort, puissant, 
homme. 
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AAA 


Kuts-ayämi, kutsayé, kutsämi, 

Je blâme, outrage, insulte un ennemi. 
Kut-ydmi, pue, ou ne sent rien qui vaille ; 
Kunt-âmi, vexe, afflige, entoure, assaille. 
Kudr-ayämi, tromper, être un menteur, 


Un hypocrite, un fourbe, un imposteur; 


D'où Æundama, chat ami du mensonge, 


Et Kundu, rat, souris, bête qui ronge. 


N 


a 


Kup-yé, je suis trop enclin à céder 
Au mouvement qui me porte à gronder. 


APPEMDICE. 


Kulsayämi, lith. kussinu, injurier, 
être en lutte avec quelqu'un ; kultsa- 
na, kulsé, blâme, outrage, reproche; 
kulsila, partic. pass. de Auls, bas, vil, 
méprisable. 

Kufyémi, parf. cukôla; fut. 2. 
kôl'isyämi, aor. 1. akôl'isam, sentir 
mauvais. ÂAula, comparez kuca, poa 
cynosuroïides (gazon sacré). * 


Kuntämi, tourmenter ; embrasser, 


envelopper, s'attacher à. On dit aussi 
kulnémi.Comparez krunt',kralf,knaf, 
etc. 

Kudrayämi, kundrayämi, et même 
kôdayämi ; rac. kud, kudr et kundr 
ou gundr. 

Aupyé, sirriter, se mettre en co- 
lère; lat. cupio. Aupyémi, parf. cu- 
kôpa ; aor. 2. akupam ; fut. ?. kopi- 
syé ; partic. pass. kupila. Ce verbe 
gouverne l'accusatif ou le datif. 
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Kumb-ayämi, je couvre, enferme et cèle: 


Kumba, pot, cruche, un homme sans cervelle. 


Kur-a, son, bruit, murmure, air agilé ; 


ce Kul-a, famille et sa propriété. 


Kurd-é, se livre à la plaisanterie : 


Kurdana, jeu, belle humeur, raillerie. 


Kuç-yämi, prendre, élreindre en embrassant : 


Kunñçayämi, parle, est resplendissant. 


ou | 
4 


Kus-nâmi, j'ôte, arrache, extrais, enlève 


(/zuséranr, du doux roseau la sève). 


APPENDICE. 


Kumb s'écrit aussi ump. kumb, 
kub et kub. Cette racine donne nais- 


sance a beaucoup de mots, par ex. : 


kubja, bossu, courbe, en gr. xv7Tw, 
lat. gibbus ; kubra, forêt, kubd, ri- 
vière du Caboul, le Kwyñ des Grecs ; 
‘kumpa, estropié, contrefait; Aumbdmi, 
cacher ; kumbä, palissade ; kumba, 
pot-à-l'eau, mesure, gr. xvu6n, lat, 
cymba ; kumbila, voleur, etc., etc. 
Kurämi, sonner, résonner ; Aura, 
son, bruit. Une autre racine kur for- 
me en partie la conjugaison de 47. . 
Kôlämi, réunir ; être parent, allié. 


KXula, troupe ou bande d'animaux de 
même espèce; race noble; habita- 
tion, sol formant la propriété d’une 
famille ; pays habité ; au fig. le corps 
(demeure de l'âme) ; kulaka, fourmi- 
lière, -taupinière, et grand nombre 
d'autres dérivés. 

Kurdé et kürdé ; on écrit aussi cette 
racine : Aurd, qud. gurd, etc. 

Kuc et kusydmi, kuñcämi et kuñca- 
yami. On écrit même Anuns. 

Kusndmi pränäm, j'ôte la vie. Aus- 
mala, extraction, action d'ôter, d'ar- 
racher, de séparer, de diviser. 
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Rat ou serpent, envieux et trompeur. 


Kuh-aka, fourbe, hypocrite, imposteur ; 


Cu: Kuñç-ayämi, je parle, je rayonne ; 
ca Kü-né, gémit, retentit et résonne. 
a Küj-ita, voix, murmure, chant d'oiseaux, 
Plainte du vent, des arbres et des eaux. 
na Küt-ayäma, conseille; käta, ruse ; 
Kütayé, cherche à chicaner, refuse. 
” 4 / A a ; : | Ù . 
LU ÆKU (krd)-dmi, devenir gros et gras ; 
A ° ° 9 
AU Kün-1, pauvre homme estropié d’un bras. 


APPENDICE. 


K'uhayé, admirer, s'étonner ; éton- 
ner ; tromper. Auha, surnom de Æu- 
véra. Kuhaka, pris substant. trompe- 
rie, fourberie, imposture. Auhand, 
hypocrisie, affectation de piété, de 
sainteté, de vertu. Æuhanikd, hypo- 
crisie, etc. 


Kuñcayämi, kunñcämi, kunsämi, 
kuñsayämi, parler, briller, luire. 

Kündmi, küné. La racine kt pré- 
sente les mêmes significations que 
ku, knu et knû : rendre un son. 


Küjila est le partic. pass, pris 
substant., de küjaydmi, causatif de 
küjämi, rendre un son inarticulé, 


murmurer, piauler, roucouler, chan- 
ter, croasser, etc. 

Külayämi, brûler ; au fig. consu- 
mer dans la peine, tourmenter, cha- 
griner ; donnerun avis. Aülayé, cher- 
cher des détours, chicaner, refuser ; 
se montrer avare ; manquer de cœur, 
être abattu. Aü/a, fraude, tromperie, 
illusion. Xütakrt, Kütaka, trompeur, 
malhonnèête, etc. 

Küdämi ou Frdämi, manger, être 
ou devenir fort. 

Künayami, künayé, se contracter, 
se plisser, se resserrer, se courber. 
Künikä, corne d'ânimal ; cheville ou 
clef d'un luth. 
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XXVIIT. 
au Käp-ayämi, suis-je assez misérable ? 
Karpé, krépé, je suis bon, secourable. 
Käl-a, quai, mur, rempart, entassement, 
EN 
Toute défense et tout empèchement. 
Cd] K7y, kurvé, faire, en dérivés abonde ; 
Nul mot sanscrit n’est source plus féconde. 
CIN Krf, d’où £arjé, fait brûler, fait rôtir ; 
a, Krt, krnadmi, cacher, voiler, vêtir. 
C à Kr-nômr, frappe et de la mort est cause ; 


Kryt, krntämi, détruire quelque chose. 


 APPENDICE. 


Küpayämi, krpayémi et kalpayämi, 
_être faible. Æarpé ou kalpé, krapé, 
avoir pitié. AXrpana, pitoyable, misé- 
rable, malheureux, chétif, petit; un 
ver. Arpd, pitié, compassion. Ærpdlu, 
compatissant, tendre, miséricordieux. 

Küälémi, couvrir, défendre, empè- 
cher d'approcher; gr. xwvw. Küla, 
digue, rempart, quai, berge, rive, 
lac, tout ce qui met obstacle, couvre 
ou protége. Külaka, digue, monceau 
de terre, etc. 

Karômi, kurvé, parfois kardmi, 
karé ; lat. creare ; gr. xpaivw, ancien 
germ. karawam ;irland. caraim. Faire, 
en sanscrit comme en français, pro- 
duit de nombreux idiotismes. Le par- 
fait cakära, cakré, s'emploie pour 
former les parfaits par circonlocution. 


Suivant la signification qu'il adopte, 
karémi gouverne l'accus., le génit., 
l'instrum., le dat., l'ablat., deux ac- 
cus. : {wdm karômi rilivardanam, je 
te fais mordre la poussière, | 

Karjé, rôtir, faire rôtir, brûler. 

Krnadmi, part. Cakarla, envelop- 
per, revêtir. 

Kpnämi et krnômi, krrné, couper, 
frapper d'un instrument tranchant, 
blesser, tuer. Comparez kpniémi. 

Kynlämi, diviser, séparer, retran- 
cher, détruire. Kylli, l'action de cou- 
per, de fendre, de trancher. Krllika, 
le troisième astérisme lunaire, com- 
prenant les six étoiles des Pléiades et 
dont le signe est un couteau. Réra- 
sâm grivd api krnldmi, je coupe 
même le cou aux Réxasas. 
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qu Kyç-a, petit, grêle, exigu, ténu; 
Karçita, maigre et mince devenu. 

na Kÿ5-dmi, traîne, emporte à l'aventure; : 
Kryôt, labour, charrue, agriculture. 

hi Kÿ, khirâämi, lance et verse ou répand ; 
KT, härayé, connaît, distingue, apprend. 
Kÿ, kinoti, sur un champ de bataille 
En brave il frappe et d’estoc et de taille. 

aa Kñt, ktrtayé, kirtayämr, conter, 


Célébrer, lire, appeler, réciter. 
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Kreyämi, amincir;, amaigrir : co- 
kakarçila, amaïigri par le chagrin. 
Krcdiÿgi, femme qui a une taille 
mince ou des membres grêles. Xrca- 
cwin, danseur, sauteur, bateleur. 

Krysämi, krsé, karsämi, tirer, atti- 
rer, acquérir: mahadyacas;unegran- 
de gloire ; tourmenter, verser, domp- 
ter, vaincre, emporter: mama anñcô 
indriyäni prakrlisläni karsali, une 
portion de moi-même acquiert la sen- 
sibilité inhérente à la nature ; sa {ân 
Cakarsa véyus, ce vent les emporta 
çà et là ; gratter, râcler, rayer, labou- 
rer : æélram, un terrain. Aysaka, la- 
boureur , bœuf de labour, soc de 
charrue. Arsabala, laboureur, paysan. 
Kp$li, un savant, un champ labouré, 


la classe des laboureurs ; et beaucoup 
d'autres mots. | 

Kirdmi, répandre; miham, la 
pluie; lancer : çcarän, des flèches; 
couvrir: vénæs, de traits; prfivim 
varséna, la terre de pluie. Gr. xspévrupa, 
XÉpR. 

Kérayé ; gr. xpiw ; lat. cerno. 

Kinômi et kfnämi, tailler, mettre 
en pièces, blesser, tuer. 

Kirlayé, kirlayämi, raconter, louer, 
nommer: kirlayaswa yalavrillam, 
raconte la chose comme elle est arri- 
vée. Salatam kirlayanté mâm, redi- 
sant toujours mes louanges. Yé twayé 
kirlilä gunas, les qualités dont tu as 
parlé. 
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au Klp-ta, kalpé, kalpayämi, paraitre, 
Faire une chose, agir, devenir, être. 

C1: Két-ayämi, proclame, fait savoir, 

| Donne un conseil et rappelle au devoir. 

Ed Kév-é, servir ; kéçara, chevelure, 
Vient de kéça, d’où £éçanta, tonsure. 

C 1 à Kép-é, vacille, est agité, mouvant; 

€ LS ( Kél-âmi, va, folâtre et tremble au vent. 

À Kæ, kâyämi, comme un corbeau qui passe, 


Jette aigrement sa clameur et croasse. 
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Kalpayämi, kalpé. Ce verbe s'appli- 
que à toutes sortes d'actions : amrla- 
twdya kalpalé, 11 obtient l'immorta- 
lité ; yaÿynamkalpalé, il ordonne la 
cérémonie du sacrifice ; açwam kal- 
palé, il harnache un cheval ; prilim 
paräm kalpalé, il procure une grande 
joie ; dsanam kalpayämdäsa, il prépara 
un siège ; kdvyam kalpayämi, je com- 
pose un poème ; je dessine, je peins, 
j'arrange, je règle. Xliplakild, un 
bail, un contrat. ÆKliplika, acheté, 
acquis par acte de vente. 


Kélaydmi, causatif de la racine kit, 
n'est usité qu'avec les préfixes ni et 
sam.Kélana,invitation, appel,marque, 
signe, symbole, enseigne, drapeau, 


Kévé, honorer, servir ; même sens 
que Xév et gév, etc. Kéca, chevelure, 
n'est pas une racine; c'est un mot 
dérivé de ka, tête, et de ci probable- 
ment. Nous le citons, quoique d'ori- 
gine incertaine, parce qu'il donne 
naissance à beaucoup d'expressions 
simples ou composées, comme kécara, 
chevelure, crinière; lat. cæsaries. 

Képé a les mêmes significations que 
la racine gép. 

Kéldmi, comme él, kil, etc. Les 
principaux dérivés appartiennent à 
kil. De kél vient kélaka, danseur, ba- 
teleur, bouffon. | 

Kæ (käyämi, crier, croasser) forme 
kéka, corbeau, corneille, d'où beau- 
coup de mots dérivent. 
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Knat-ayämi, du simple £naYäme, 


Frapper, blesser, tuer un ennemi. 


Knas-ayämi, je courbe et je suis courbe ; 


Au figuré, c’est avoir l’esprit fourbe. 


Knu, knû, Enüy-é, caknüyé, j'ai parlé 


D'un ton maussade et mal articulé. 


Kmar-âmi, donne une forme penchante, 
Se plie en arc, montre une âme méchante. 


Krat-ayämi, fait rire coup sur coup, 


Nous réjouit, nous amuse beaucoup. 
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Knafdmi, gr. xreive, Éxravoy. Kra- 
l'ämi, kral'ayäémi, même signification. 
Kralana, meurtre. | 

Knasyämi, knasayämi, comme 
knañsämi et knañsayämi, outre le 
sens de courber, voûter, veut dire 
aussi briller, parler. 

Knundmi, knuné, inündmi, knüné, 
knüyé, marmotter, murmurer, rendre 
des sons inarticulés. Knôpaydmi, 
causatif de knüyé, signifie devenir et 


- rendre humide, avoir et répandre une 


mauvaise odeur. 

Kmardmi, parf. cakméra ; lat. ca- 
mera ; gr. Xxxuapa. 

Kralayämi, réjouir, amuser, faire 
rire Coup sur coup, a les mêmes si- 
gnifications que crél'ayämi, réjouir, 
égayer, donner ses soins, s'efforcer. 
Il ne manque pas non plus de rap- 
port avec cratnämi, lier, délier, 


réjouir. 
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Krad et krand-é, je me désole et crie ; 


Je trouble, agite, ou provoque et défie. 


Krap-é, j'entonne un chant religieux, 


Et je suis bon, compatissant, pieux. 


Kram-ämi, va, marche, aborde, s’avance, 
Foule à ses pieds, monte, franchit, s’élance. 
Kri-né, j'achète, autrement krinémi, 
Répond au grec rpiauai, répympu. 


Krid-dmi, joue : axæs, aux dés ; s'amuse, 


Du temps parfois et des plaisirs abuse. 
APPENDICE. 


Arandämi, causat. krandayämi, 
parf. cakranda, p. q. parf. acikran- 
dam, pousser des gémissements : 
. Cakranda kurari iva, elle poussa des 
cris comme l'aigle de mer ; demander 
à grands cris: Caranam, du secours; 
hennir: krandad acwas, le cheval a 
henni. Au moy. être affligé, troublé, 
confondu par la douleur ; activ. trou- 
bler, confondre, agiter. Krandana, 
cri lugubre, lamentation, gémisse- 
ment, appel, défi, provocation, un 
chat. Au causat. crier, résonner, re- 
tentir. 

Krapé, avoir pitié; célébrer par des 
hymnes. 

Kramämi, kramyämi, kramyé, kra- 
mé. &rama, marche, progrès, ordre, 
méthode, règle. Xramana, pied. Kra- 
méla, chameau (le marcheur); gr. 
xæudos ; lat. camelus. Le part. pas. 


déni, c'est krilämi, 


kränla, subst. cheval. Xrénlu, oiseau. 
Kränli, marche et progrès, au propre 
et au fig. — Kramôdvéëga (kram , ul, 
véga), bœuf. Ce verbe est peut-être la 
racine du latin gradus, gradi, gra- 
dior. 


Krindmi, kriné, part. krila. Krila- 
ka et krlaputra, fils acheté pour per- 
pétuer artificiellement la descendance 
masculine d'une famille. Ærilanu- 
caya, reprise d’un marché par le 
vendeur. 


Kridämi, caus. kridaydmi, jouer. 
bärær api danær api kridanti, ils 
jouent leurs femmes et leurs riches- 
ses. Ærida, kridana, kridd, le jeu ; 
amusement, plaisanterie. Kridärala, 
un char, une voiture d'agrément.Dans 
la langue vêdique, au lieu de kri- 


Cid 


. 
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Kruñé-émi, va par détoors et replis ; 


Æruñca, montagne, et kruñé, kruy, un courlis. 


* Krud-âmi, plonge, au fond se précipite ; 
Krud-â, colère, et krudyäâmi, s’irrite. 


Krunt, krutnämi, tenir, ceindre, entourer, 


À quelque chose avec force adhérer. 


Krug, krôçémi, se lamenter, se plaindre, 


Crier, pleurer, se désespérer, geindre. 


Klat-ayämi, le combat commençant, 


On frappe, on blesse, on fait couler le sang. 
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Kruñcämi, aller par sinuosités, en 
ligne courbe ; se courber, se baisser ; 
être ou devenir petit, bas; activ. 
courber , rendre petit, peu élevé. 
Kruñcä, espèce d'instrument de mu- 
sique, de luth. 

Krudémi, se plonger, s'enfoncer 
dans, être plongé. 

Kruäydmi, s'irriter contre, se met- 
tre en colère. Krud, krudd et krôda, 
irritation, colère, toutes les passions 
de cette sorte. ÆXrôdana, irascible; 
krédamüréila, troublé par la colère ; 
krédayämi, irriter, mettre en colère; 
krôdin, furieux, irrité. 


Krulnémi, embrasser, envelopper ; 
quelquefois aussi affliger, tourmen- 
ter. | 


Krôcämi, pleurer, gémir, pousser 
des cris; gr. xpoËuw, xpdbus Xpauyñ ; 
lat. crocio. Xruçwan, un chacal. Le 
partic. pas. kru$sla, pris subst., veut 
dire cri, plainte, lamentation. Arés- 
tu, fém. krô$tri, comme krucwan, 
chacal (canis aureus). 


Klatïämi, klalayämi, lat. clades. 
Ce verbe a la même signification que 
knat'ämi. 
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Klad, kland-âmi, j'appelle et me lamente, 


Klâdé, klandé, l'autre ou moi je tourmente. 


Klap-ayämi, murmure sourdement, 


S’exprime mal, parle indistinctement. 


Ælam-a, chagrin, peine, sollicitude, 


Abattement, fatigue, lassitude. 


Klav-ayämi, faire craindre, effrayer; 
Khd (au parfait, é’kléda), se mouiller. 


re, TT Klid ou Alind-é, klindâmi, je m’afflige, 
Et la douleur à larmoyer m'oblige. 
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Kladämi et klandémi, appeler en 
criant, pousser des lamentations. Au 
moyen, être affligé ; activement, affli- 
ger, tourmenter. Lat. plango; gr. 
x)a8w. 


Kläpayämi, bruire, parler bas, par- 
ler ; même signification que Alap, 
jalp, jap, etc. 


Klamafa, épuisement, affliction. 
Klämyäémi et quelquefois kldmdmi, 


partic. kldnta, être fatigué, épuisé ; 
au fig. être affligé, attristé. 

K lavé, craindre, être effrayé. Xla- 
vaydmi, causatif de klav, effrayer, 
faire craindre. 

Klidyämi, être humide, devenir 
humide, se mouiller ; gr. xAwbw. Klin- 
na, partic. pass. de klid, mouillé, 
humecté. Xlinndza, qui a les yeux 
humides ou mouillés de larmes. 

Klindämi, klindé, pleurer, gémir. 
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FAT Xliç-némi, trouble, agite et fait souffrir, 


Souffre soi-même et s'ennuie à mourir. 


TE, AN A/b-6, klivé, je suis faible et débile : 


N N 
Ko Klu, d'où lavé, descend, monte, est mobile. 
RAT, Kléc-é, je parle, empêche ; ou, furieux, 


Je blesse et tue un rival odieux. . 


au Kwan-ita, bruit; kwandmi, je résonne : 
nù ‘ . 


Grelot je tinte, et mouche je bourdonne. 


En] = Kwdt-a, mets cuit à l’eau, décoction: 


Au figuré, malheur, affliction. 
APPENDICE. 


Klicnäémi, klicyämi, klicyé, tour- 
menter, fatiguer, lasser ; être affligé ; 
partic. pas. Alis{a, d'où klis{i, agita- 
tion, tourmente; torture, misère, 


détresse; servage, domesticité. Ayam 


mdm klienali, il me tourmente. Ma- 
rulas klicnanti sâgaram, les vents 
agitent la mer. Janéna klicyalé bäld, 
la jeune fille est tourmentée par 
l'homme. 

Klibé, klivé, être impuissant, ti- 
mide. Æliva, lent, paresseux, effé- 
miné, sans pouvoir générateur ; un 
eunuque; en terme de grammaire, 
le genre neutre. Klævya, amollisse- 
ment, affaiblissement ; mollesse, Fai- 


blesse, défaillance. 


lavé, se mouvoir. De Alu vient 
kléman ou kHéma, vessie. 


Klécé, parler, empêcher; frapper, 
blesser, tuer. Compar. la racine Aie, 
d'où vient kléca agitation, tourment, 
peine, ennui, toute imperfection pro- 
duite par le mal moral, 


Kwanämi, sonner, résonner, tinter, 
bourdonner, crier, vociférer. ÆAwana, 
son des instruments de musique, 
bourdonnement ; son, en général. 
Kwanana, petit pot ou chaudière de 
terre. Kwanila, part. pass. de kwan, 
pris subst., son, bruit, bourdonne- 
ment. | 


Kwäla, décoction, cuisson à l'eau, 
nourriture préparée de celte sorte: 
au fig. peine cuisante, malheur, af- 
fliction. Awédt'ämi, faire cuire, faire 
bouillir, apprêter un aliment. 
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Xayj et xañj-é, va, se meut, fait largesse ; 


Xajayämi, vivre dans la détresse. 


_Xan-wé, blesser ; ranaprabd, l'éclair ; 


Xanarämun, le pigeon qui fend l'air. 


Xam-é, je souffre, et pardonne, et supporte; 


Xama, j'ai l’âme et patiente et forte. 


Xar-a, nuage, eau ; xaré, s'échapper, 


S'évanouir, couler, se dissiper. 


TO 


Xal-âmi, va, vient, réunit, amasse, 


Est agité, court, accumule, entasse. 
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Xajé, xañjé, aller, se mouvoir, don- 
ner ; æajémi, rajaydmi, vivre dans 
la détresse. Le parfait de ce verbe est 
caxañjé. 

Xanémi, xanwé, frapper, blesser, 
tuer ; gr. xaivw. Jana, moment, ins- 
tant, moins d'une seconde. Xanalu, 
coup, blessure, plaie. Xanada, l'eau. 
Xanadä et œanini, la nuit. Xanadi- 
éara, esprit, démon de la nuit, réxa- 
sa. Xanana, coup porté, action de 
frapper, de tuer. Xantkd, l'éclair. Du 
part. pas. œala dérivent beaucoup de 
mots, comme æalaja, sang d'une 
blessure, etc. X'ali, action de frapper, 
de blesser, de tuer ; xaltra, un guer- 
rier, un æaltriya; en zend, æalra. 

Xamé, ramämi, xamydmi : tam mé 
æantum arhasi, veuille me pardonner 


cela ; zama, pardonne, pardon! Xam, 
la terre ; zami, dans la terre, à terre, 
gr. xauai. Xama, tolérant, indulgent. 
Xamayämi, faire prendre patience, 
demander grâce. Xamd, patience ; la 
terre, la nuit. Aamdval, xamily, xa- 
min, ténla, patient, indulgent. Îam- 
payämi, souffrir, endurer. 


Xarämi, zaré, s'écouler, ou tomber 
goutte à goutte; activ. répandre: 
varsam, la pluie ; cônilam, le sang ; 
chasser : gékam, le chagrin. ZXarin, 
la saison des pluies. Adraydmi, cau- 
sat. de ar, faite écouler, relàcher. 
Xira (de xar), lait, eau, suc. 


Xaläémi, se mouvoir, vaciller, réu- 
nir, amasser, a-beaucoup d'analogie 
avec les racines cal et kul, 
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Xalayämi, laver et nettoyer, 


Avec l’eau froide ou chauffée au foyer. 


À, xayämi, je suis seigneur et maître ; 
ÀX1, xinômi, brise une chose, un être. 
À, xiyâémi, demeurer quelque part ; 
Xip-Gmi, lance un projectile, un dard. 
Xij-âma, faible, aux plaintes je me livre; 
Xib-é, je suis orgueilleux ; je suis ivre. 
Xiv-é, cracher, rendre les aliments ; 


Xu-ta, xæmi, j'ai des élernüments. 
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Xälayämi, faire couler de l'eau sur 
quelque chose, nettoyer avec un 
liquide. 

Xayämi (ire classe), être maitre, 
régner: Jndra rayas zayalt, Indra 
est le maître des richesses. if, à la 
fin des composés, signifie maître, 
seigneur, chef. 

Xinômi (5° cl.) et rindmi (9e), frap- 
per, tuer, briser: danus, un arc; 
yagças, la gloire 

Xiyämi (6° cl.), habiter, demeurer : 
suœilim xiyanlti, ils habitent une 
bonne terre. Xi et œiti, demeure, ha- 
bitation ; destruction, disparition. — 
La racine xt peut s'écrire æi. 

. Aipämi, xipé, jeter, lancer: vénam, 
une flèche ; précipiter : æilæ, à terre; 


naraké, dans l'enfer. Xipa, l'action 
de jeter, de lancer. Xipaka, un sol- 
dat. Xipani, un projectile ; une rame. 
Xipanu, le vent. Xipd et vipl&, la 
nuit. Xipra, prompt, rapide; d'où 
l'adverbe zipram, subitement, vite. 
Xijämi, gémir, se plaindre. Xijana, 
gémissement du vent dans les ro- 
seaux. : 
Xibé, être ivre ; au fig. être orgueil- 
leux. Aiba, ivre, orgueilleux. 
Xivé, zivémi, tévämi, rivydmi, cra-. 
cher, vomir. | 
Xomi, éternuer ; lithuan. czaudmi. 
ul, œuta, zulé, éternûment. C'est 
une onomatopée, qui se retrouve 
lettre pour lettre dans le français 
familier. 
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Xud, runadmi, rundé, j'écrase et pile : 
Xudra, menu, pelit, faible, débile. 
Xud-âmt, va, d’ardeur est animé : 
Xud, xudydmi, je me sens affamé. 
Xub-&a, bâton de la baratte active: 


AXubdatà, trouble, émotion craintive. 


À 


Xur-a, rasoir, et rurdmi, raser, 


Râcler, gratter, graver, bêcher, creuser. 


À Ab 


Xæ, râyämi, je tombe en défaillance : 
Xôt-ayâma, je jette au loin, je lance. 
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Xunadmi, œundé, broyer. XA'udra, 
au fig. vil, bas, abject, infime ; pau- 
vre; avare; cruel. Audré, femme 
estropiée, danseuse, fille de rien ; une 
mouche, une guëêpe, un moustique. 
Xudrandsika, camus, qui a un petit 
nez. Jéda, poudre, poussière ; mor- 
tier, pierre à broyer. Æédayämi, cau- 
sat. de tvud, pulvériser ; au fig. mé- 
priser. Aôdisfa, superlat de zxôda, 
réduit en poudre très-fine. 

Xudämi, aller vers, se diriger vers, 
marcher au but. C'est une expression 
vêdique. 

Audydämi, avoir faim. Xud et rudd, 
la faim. ÆXuddbijanana, moutarde 
noire apéritive. Xudila, partic. pass. 
affamé. Juduna, un sauvage, un bar- 
bare. 


Aubydmi, rubndmi, x6bé, part. pas. 
œubita et œubäa, être agité, troublé ; 
trembler, craindre; se corrompre, 
se dépraver. Xubdérnava, mer hou- 
leuse. X66a, houle. X6bana, l'une des 
flèches de Kâma. X6bayémi, causat., 
agiter, troubler : samudram, la mer; 
Jagat, le monde. 


Xurâmi, gr. Eéw, Edw. Xura, rasoir; 
sabot du cheval ; ongles de la vache. 
Auri, couteau, gr. Evpos. Æurapra, 
espèce de flèche. Juramardin, zurin, 
barbier. 


Xdyämi, s'amaigrir, s'amincir, se 


réduire à rien; dépérir, mourir. léma, 


partic. pas. mince, grêle, maigre, 
exigu, faible, débile, Témdsya, diète, 
régime débilitant,. 
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Xnu, d'où znæmt, veut dire aiguillonner ; 


Mais nu, xnuvé, signifie emmener. 


Xmil-âmi, baisse, agite sa paupière ; 
Xwid, zwédâm, xwédita, cri de guerre. 
Xwél-dmi, va, se mel en mouvement : 
Saute, bondit, prend son ébattement. 


Ka, ciel, bonheur, espace, air, jouissances, 


Champ, cité, vide, un point, nos connaissances. 


Kakk-émi, rire à se tordre, éclater : 


Kac-ñäémt, mort, je veux ressusciter. 
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Xnæomi, aiguiser, effiler; au fig. 
exciter, animer. Anuvé, emmener, 
emporter. s | 

Xmilémi, parf. cirmila, cligner des 
yeux, a le même sens que milémi, 
mimilé. 

Awédämi et æwidyämi (zwid et 
æwid), grincer des dents ; répandre, 
émettre, dégager, laisser aller ; suer ; 
rendre un son; répandre sur soi des 
parfums ; répandre des largesses, 
faire un présent ; aimer. Xwéda, cour- 
bé, tortueux ; au fig. pervers. Æwédd, 
son, bruit; toute chose émise ou 


répandue, poison, venin; bourdon- 


nement dans les oreilles. Æwédana, 
sonorité. Æwid et œwid sont deux 
racines différentes, quise rencontrent 


être divin; 


dans le sens de répandre, émettre, 
laisser aller. 


Xwélämi, aller, se mouvoir ; vacil- 


ler, chanceler; bondir, s'ébattre. 


Æwéla et zwélana ont le même sens 
que zwéda et zwédana. 


‘Ka sert à former bien des mots, 
comme: Æaga (gam, aller), oiseau, 
flèche, vent, soleil, planète, étoile, un 
kacamasa , la lune; 
Kacara, le nuage; Éajala, la gelée 
blanche, etc. 

‘“KakkKämi, rire, éclater de rire. 


“Kacñämi, revenir à la vie, se mon- 
trer comme un revenant; purifier, 
rendre illustre et puissant ou heu- 
reux. 
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K'ac-aydmi, je joins, enlace et noue : 

K'aj-a, cuiller; Kajämi, je secoue. 

K'añj-a, boiteux ; Kanjémas, nous boitons ; 
K'at-amûhe, désirons, souhaitons. 
Katt-ayâmi, couvrir, cacher, défendre ; 
Kad-ayâmi, rompre, briser et fendre. 
Kand-ayänu, diviser, séparer, 


Mettre en morceaux, partager, déchirer ; 


K'anda, fragment, pièce, débris, cassure, 


Et Kandabra, lambeau fait par morsure. 
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‘Kacayämi, lier, joindre, attacher. 

‘Kajâmi, agiter, remuer; au fig. 
exciter émouvoir.‘Kaja, cuiller-à-pot. 
‘Kajä, agitation ; action de remuer, 
de pousser, de détruire, de mettre en 
déroute ; la main ouverte. 

‘Kañjämi et ajämi, boiter.‘Æañja, 
kañjaka, Kañjana, boiïiteux. ‘Kañja, 
stance de deux parties, dont l'une a 
32 padas et l’autre 30. ‘Kañjakéla, 
Kañjakéla, Kañjanäkrli, Kañjanikd, 
kañjarila,hochequeue.‘Kañjanarala, 
culte idolâtrique des saints. 

‘Kaldmi, désirer, peut-être aussi 
regretter. 

‘“Kalli, Katlikdé, Kalwd, Kalwikd, 


bois de lit, couchette, bière, corbil- 
lard. 4 


‘Kadayämi, mettre en pièces, déta-: 


cher.‘Kada, action de fendre.‘Kadga, 
glaive, poignard, épée, sabre, cou- 
teau. ‘Xadgarila, bouclier. ‘Æadgika, 
marchand boucher.‘ Æadgin,qui porte 
un glaive, rhinocéros.‘K'adgika, fau- 
cille. 

‘Kand, qui forme “andayémi, Kan- 
dé, partic. pass. ‘Æandila, est une 
racine à l'aide de laquelle se compo- 
sent beaucoup de mots, renfermant 
tous l'idée de briser, de séparer, de 


diviser, de déchirer, au propre et au 


figuré, 
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À À À. 


Kad-a, sois ferme, à frapper vigoureux ; 
Kan-1, la mine ou carrière aux flancs creux. 


Karj-âmi, traite avec respect, honore ; 


Karjä, le ver, l’insecte qui dévore. 


À 


Kard-ati, mord, pique, blesse et répand 


Le noir poison d'un venimeux serpent. 


À À A 


Karb-âmi, va, s’avance à la rencontre: 
Karv-âmi, fier et superbe se montre. 


Kal-a, lieu, place, aire à battre le grain, 


Sol végétal, fertile et bon terrain. 
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«Kadämi, être fixe, être ferme ; frap- 
per, tuer ; manger. 

‘Kandmi, Kané, fouir, creuser, fouil- 

ler: prlivim, la terre ; Kanîm, une 
mine ; gr. xæivw; lat. canalis, cunicu- 
lus. ‘Kanaka, kanitr, laboureur, mi- 
neur, fossoyeur ; rat; voleur. ‘Xana- 
na, action de fouir, de creuser.‘Æani, 
mine, souterrain. ‘Kanitra, houe, pio- 
che, tout instrument pour creuser la 
terre ; labour. 
_“Karjémi, honorer, rendre hom- 
mage, traiter avec respect ; purifier, 
nettoyer; tourmenter, mettre mal à 
l'aise. ‘Æarjikä, fumet d'une liqueur, 
tout ce qui excite à boire. ‘Karÿü, ver, 
insecte ; éruption cutanée. ‘Karjüra, 
SCOrpAn. 


‘Kardämi, mordre, piquer, en par- 
lant des serpents venimeux. 


‘Karbämi, a la mème signification 
que Xambémi, garbämi, carbdmi. 


‘Karvämi, être fier, hautain. ‘Aar- 
vala, ville, chef-lieu, marché central. 


“Kala, terre aplanie, grange ; sédi- 
ment, dépôt, alluvion.‘Xalini, Kalyd, 
réunion de plusieurs aires ou granges. 
‘Kaléääni et Kaléväli, aire à battre le 
grain. ‘Xaldmi, vaciller, chanceler ; 
réunir, rassembler. ‘Kalamürli, vif- 
argent, mercure. ‘Xalina, mors de 
cheval, gr. xalvos. ‘Kalapü, qui 
balaie, qui nettoie.‘ Kalväta, chauve ; 
lat. calvus. 
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XLIT. 
EC | Kav, Fænämi, j'obliens ma renaissance ; 
Devenu pur, j'ai bonheur el puissance. 
AA, Ka$-âmi, frappe et souvent met à mort; 


Käd-ana, dent; Fâdati, mange et mord. 
Kit, Kétémi, je crains ou j'épouvante ; 
Kid-yé ‘Kindé, s’afflige et se tourmente. 
Ku, Kavé, sonne, et résonne, et s'entend : 


Kuj, Kôjämi, dérobe, en voleur prend. 


LE ALT Kund-ayämi, briser, rompre (une branche) ; 


K'ur-dmt, fend, casse, abat, coupe et tranche. 


APPENDICE. 


‘Kæonämi et Kundmi, ressusciter, 
devenir heureux ; activement, pu- 
rifier. 


‘Kasämi, frapper, tuer ; comme kaf, 
éa$, jas, etc. ‘Ka$pa, colère, passion, 
violence. 


‘Kädddmi, manger : méñsam, de la 
chair ; dévorer, mordre ; au fig. affi- 
ger, tourmenter: cillam, la pensée. 
‘Kädaka, mangeur ; emprunteur; usu- 
fruitier. ‘Xädana, dent ; aliment, pà- 
ture. ‘Kédayämi, faire manger, don- 
ner à dévorer : purusam çwabis, un 
homme aux chiens. ‘Kdduka, dévo- 
rant; au fig. malfaisant, pernicieux, 
pervers. 


‘Kélämi, je crains ; activ. j'effraie. 


‘Kidémi ou Kindämi, tourmenter, 
affliger, attrister : cillam, l'esprit. 
‘Kindé et Kidyé, être tourmenté, affli- 
gé, attristé, fatigué ; gr. x700ç. ‘Kidra, 
tourment, affliction, misère ; un pau- 
vre, un malheureux. ‘Æinna, affligé, 
misérable. 

‘Kavé, retentir, a la même signifi- 
cation que la racine ku. 

‘Kéjdmi, gérond. ‘Kéjitwd et Kuk- 
ltwd, même sens que kuj. 

‘Kundayämi, briser, fait aussi Fun- 
dé (même sens), qui signifie de plus 
être boiteux. 

‘Kurdmi, fendre; fouir. ‘Xura, ra- 
soir. ‘Xurali, exercices militaires. 
“Kurapra, Kurdlika, flèche de fer; 
boutique de barbier ; poison. 
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F = | A Q . . . 
AK, Kurd-é, je joue et plaisante et me ris; 
" nn: a : 
LE (4 Két-ayämt, je mange et me nourris. 
> + A A . Q 
AT Kél-ämi, va, bondit, saute en cadence : 

Kélana, jeu; Kéli, chanson et danse. 

" 44. à , 
LE € € K'év-é, servir, rendre un culte, honorer : 
mn € À A x 
IE | Kœ, käyämr, rend fort, veut rassurer. 


Kt, K6d-dmi, boite et marche avec peine ; 
KGd-ayémi, lance un trait dans la plaine. 


Kyd-mi, Kydyé, Kyé, désigner, nommer, 


Faire un récit, célébrer, proclamer. 


APPENDICE. 


*Kurdé et kürdé ; comparez kurd et 
gurd. 

‘Két et éd. 

‘Kélämi, se mouvoir, chanceler, 
vaciller, s'ébattre. ‘Æéla, chancelant, 
vacillant ; action de chanceler, de 
vaciller ; ébats. ‘Xélagali, kélagämin, 
qui a une démarche chancelante. 
‘Kélana, Kélani, Kéla, jeu, amuse- 
ment, ébats ; pion, au jeu du damier. 
‘Kéli, chanson, danse; oiseau, animal 
(en général); le soleil (danseur cé- 
leste) ; flèche. 

‘Kév, comme kév, gév, sév. 

‘Käyämi, être las, abattu, affligé ; 
être ou rendre ferme ; fouir, creuser; 


frapper, blesser, tuer. Comparez kan, 
kid et dd. 

‘Kôddmi, Koldini, Kôrami, Kolémi, 
être boiteux. ‘Æcda, boiteux ; lat. 
claudus. ‘ÆKôra, kôlu, boiteux; gr. 
xm)os. “Kôli, carquois. ‘Xélaka, cas- 
que, casserole, coque de la noix 
d'arec. 

‘Kôdayäimi, Kilaydmi, jeter, lancer. 

‘Kyâla, partic. de Éyd, célèbre, fa- 
meux. ‘Æydlagarhila, infâme, décrié. 
‘Kydli, réputation, gloire, notoriété. 
*Kydpayämi, causat. de Éyd. passif 
Kydpyé, proclamer: jilwdi Kydpayél, 
qu'il proclame sa victoire. l’pékyana, 
récit secondaire, épisode. 
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À À À À À À 


Gagÿ-âmi, rit, "à la gaîlé se livre ; 
Gaj-âmi, gronde en éléphant, semble ivre. 
Gad-âmi, coule et tombe lentement ; 
Gan-ayämi, je compte exactement. 
Gad-âmi, parle; et gadayämu, tonne; 
Ganü-ayé, blesse, offense une personne. 


Gand-a, parfum, soufre, myrrhe, senteur : 


Au figuré, l’orgueilleuse hauteur. 


À 


Gam-yé, gaccé, gaécämi, va, vient, passe, 


Marche, franchit la distance et l’espace. 


APPENDICE. 


Gagÿ, comparez kakk. 

Gajäémi, résonner sourdement, 
être ivre, mugir. Gambiram jagajur 
gajds, les éléphants ont mugi sourde- 
ment. Gaja, éléphant. La racine gaj 
donne naissance à beaucoup de mots 
qui, presque tous, ont rapport au 
substantif gaja. | 

Gadämi, couler, tomber goutte à 
. goutte. Gadayanta, nuage distillant 
la pluie. Gadéra, nuage. 


Ganayämi, compter, supputer : pa- 


déni, les pas; compter pour, estimer: 
dévän na ganayanlti, ils comptent 
pour rien les dieux ; kdmdsaklô na 
ganayali kéryam, l'homme livré à 
l'amour ne compile pour rien son 
devoir. Gana, nombre, troupe, rêu- 


° 


nion, secte. Ganaka, calculateur. 
Ganita, opération d'arithmétique ; et 
beaucoup d'autres mots. 


Gadämi, dire. Gada, parole, dis- 
cours, la voix, la parole ; lith. zadas; 
polon. gadac; irland. gadh. Gada- 
yilnu, loquace. Gadgada, balbutie- 
ment. Gadya, la prose. 


Ganädayé, blesser, tourmenter, haïr, 
persécuter ; lith. gandinu. Gandd, au 
fig. grand-air, arrogance ; au prop. 
odeur. Ce mot forme beaucoup de 
composés. 


Gam est une racine féconde en dé- 
rivés. Gam, gmas, gmd, la terre ; gr. 
y. Gama, qui va, qui vient, se place 
à la fin des composés. 
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XLV. 


Garj, gard-dnu, hurler, gronder, rugir, 


Pousser des cris, résonner et mugir. 


À AAAZA 


Gard-a, souhait, vœu, convoitise, envie; 
Garb-a, fœtus, germe, embryon de vie. 
Garv-a, V'orgueil ; garvara, vaniteux ; 
Garh-ya, blämable, abject et bas, honteux. 
Gal-a, gosier, cou ; sorle de résine ; 
Galagraha, trop piquante cuisine. 


Gal-dmi, part et passe comme un trait, 


Tombe, déchoit, s'écoule et disparaît. 


APPENDICE. 


Garjémi, gardämi, garjayämi, gar- 
dayämi, résonner, retentir; au fig. 
se vanter, se glorifier. Garja, son 
profond et sourd ; lat. gurges, garrio. 
Garjana, bruit du tonnerre, du vent, 
de l'eau ; cri de fureur ou de guerre, 
hurlement, rugissement. On dit aussi 
garji et garjita. 

Gardaydmi, désirer ; garäana, dé- 
sireux ; gardayé, tromper l'attente de 
quelqu'un. 

Garbémi, aller, croître. Ga rbarüpa, 
petit être nouveau-né. De la racine 
garb, germ. kalb, angl. calf, irland. 
ciltin , gr. dep, dérivent beau- 
coup de mots ayant rapport à l'enfan- 
tement, 


Garvämi, garvayé, être orgueilleux ; 
anc.germ. gelf; lith. garbé. Garvara, 
garvita, fier, orgueilleux. 


Garhé, garhayämi, garhayé, blà- 
mer, reprendre, accuser, injurier, ne 
pouvoir souffrir : duskrlam, une mé- 
chante action. Garhana, garhé, blä- 
me, censure, reproche. Garhyavädin, 
qui parle mal. | 


Galämi, manger. Gala, cou, gosier, 
avaloire; lat. collum, gula; germ. 
keh]. Gali, bœuf gras. 


Galdini, gélayé, s'échapper : hasté- 
byas, des mains de quelqu'un; s’é- 
couler (en parlant de la vie). 
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Galb-é, je suis plein de force et d’audace ; 
Gah-ana, bois sombre, épais et sans trace. 
Gà mi (voyez gæ, gam et gac), marcher ; 
Gäd-é, partir, monter à, rechercher. 
Gäh-é, je suis les détours d’une route, 


Ou je me perds dans les sentiers du doute. 


TI Gu-vâmi, c’est alvum deponere ; 


Gavé, par nous un nom est célébré. 


Gi, quñ-âmi, gôjänu, je résonne, 


Murmure, gronde et sourdement bourdonne. 
APPENDICE. 


Galbé, être fort, être audacieux ; 
irland. galbha, rigueur, dureté, 

Gahayämi, traverser péniblement : 
vanam, une forêt. Au fig. comprendre 
avec peine: çcéstram, un traité. Au 
neut. être difficile à traverser, à par- 
courir, à comprendre. Gahana, impé- 
nétrable, impraticable, inextricable ; 
forêt, bois fourré ; caverne, l’abime, 
la géhenne; gène (qui en est le dé- 
rivé), peine, détresse. Gahwara; ca- 
verne, grotte, abime ; forêt épaisse ; 
cris de détresse; orgueil ; tonnelle 
de jardin. 

Gämi, jigâmi, jagämi, aller, par- 
courir; gr. Baivw, é6nv; aller vers, 
s'adresser à: sl{ulibir indram jigämi, 
j'adresse des hymnes à Indra. 

Güdé, partir, aller vers, monter à : 
gädildsé nabas, tu monteras au ciel ; 
désirer, rechercher; placer, poser; 


tâcher de prendre; se tenir solide- 
ment debout; germ. gehen. Gdüa, 
peu profond, guéable ; gué, place, 
lieu ; lat. vadum. Au fig. désir, con- 
voitise. 


Gähé vanam, je traverse une forêt; 
gäâhé mérgam, je parcours une route; 
mand mé sañcayam gâhalé, le doute 
pénètre dans mon cœur ; géhé dyam, 
je m'élève au ciel, gâhé nadim, j'en- 
tre dans une rivière (pour m'y bai- 
gner). 

Gavé, résonner, louer, célébrer ; 
guvämi, aller à la selle. 


Guñja et guñjd, bruit sourd, mur- 
mure, bourdonnement ; timbale ; ca- 
baret ; la prière à voix basse, médita- 
tion. Medilari équivalait originaire- 
ment à mussilare; et Virgile dit en- 
core : Musam medilaris avend. 
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XLVIL. 


Gut, qud-âmi, qunt et qund-ayämi, 


_ Défend, protége et soutient un ami. 


Gun, saluer ; renseigner qui dévie ; 
Guna, façon, tout ce qui modifie. 

Gud, qu, — g6dé, jouer, se divertir ; 
Gud (au parfait, jug6da), revêtir. 

Gud (classe neuf), gudnémi, je me fâche; 
Gundr-ayämi, tromper, mentir en lâche. 


Gup-yânu, reste attéré, confondu ; 


Se fait gardien ; gupta, bien défendu. 


APPENDICE. 


Gunfayämi et gundayämi veulent 
dire aussi cacher, voiler, couvrir: 
pañcuguntila, couvert de poussière. 
Quelquefois gundämi et gundayämi, 
signifient piler, broyer. 

Gunayämi, saluer, conseiller, per- 
suader. Guna, propriétés, qualités 
bonnes ou mauvaises de l'esprit et du 
cœur ; modes sensibles des objets ma- 
tériels; qualités du son, caractère 
qu'il reçoit dans la prononciation 
(terme de grammaire). À la fig des 
composés, guna produit des multi- 
ples : (riguna, le triple; calaguna, le 
centuple. Gunila, partic. pas de gun, 
multiplié, additionné, réuni, entassé. 
Guna forme beaucoup de mots et se 
prête à beaucoup de significations. 

Gud, gôdé ; gud, god. 

Gudydmi, couvrir, voiler, vêtir, 


revêtir. Gudéra, qui couvre, qui dé- 
fend, qui protége ; gr. xeU%w ; lat. cu- 
tis; germ. haut ; angl. hide ; suéd. 
hud. 

Guändmi, s'emporter, s'irriter. 

Gundr a le même sens que la ra- 
cine kundr. 

Gup-yämi (4e classe), parfait jugô- 
pa, être troublé, confondu ; gup-güpé 
(tre classe), refuser, dénier ; gup- 
gépéyämi (10e classe), garder, veiller 
sur, protéger, défendre : gésfam, une 
bergerie ; s{riyam, une femme; dar- 
mam, la loi. Gupila, roi, prince. Gup- 
ta, partic. pass. de gup (10e cl.), pro- 
tégé, défendu. Les noms propres qui : 
finissent par gupla, désignent ordi- 
nairement des hommes de la 3e caste, 
celle des Vocyas. Gupli, garde, pro- 
tection, défense ; cachette, prison. 


Eu 
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XLVUT. 


Compact et lourd, difficile et profond ; 


Gup'-émi, joint, ensemengce, écrit, noue ; 
Gurd-ayämr, je m'amuse et je joue. 


Gur-u, gros, grand, ardu, haut, large et long, 


? 


Majestueux, GRAvE et considérable ; 


L’instituteur, le père vénérable. 


pe 


Guh-d, cachette et trésor enterré ; 


Guhya, secret ; quhina, bois fourré. 


TI Gü-vdmi, court vite à la garde-robe ; 


Güté, déjets, qu'aux regards on dérobe. 


APPENDICE. 


Gupämi etgumpäémi, lier, unir, com- 
poser, écrire, ensemencer. 

Gurdayäémi, gürdaydmi, guürdë, 
jouer ; habiter. 

Guré, gûürvdmi, lever avec effort, 
s’efforcer, soulever. Gurana, effort 
fait pour soulever, exercice pénible. 
Guru, fém. gurwi, compar. gariyas, 
superl. garisfa; lat. gravis; goth. 
kauriths, Gurwini, femme de l'insti- 
‘ tuteur, du maître spirituel; gurukd- 
rya, office ou devoir d'instituteur ; 
gurwarlam (adv.), à cause de l'insti- 
tuteur, pour l'instituteur. | 


Gühämi, gühé, couvrir: divam 


Câyayd, d'ombre le.ciel ; {amd jyi- 
tisä, l'obscurité de splendeur; cacher: 
karman, une action ; gr. xt00w. Guhé, 
caverne, lieu obscur; la nuit, Guhina, 
buisson. Gukhila, richesse. Guhéra, 
ouvrier mineur, puisatier. Guhya, 
qu'il faut cacher, secret. Guhyddéca, 
doctrine mystique, mystère, formule 
magique. Güdaja, enfant dont on 
cache l'origine, dont le père est tenu 
caché. Güdapäda, serpent (aux pieds 
invisibles). Güdapurusa espion, agent 
secret ; etc., etc. 

Güla, excréments, ordure. Güna, 
qui à évacué. 
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XLIX. 


Gür-yé, heurter, blesser, donner la mort ; 


; US ñ# 
Gürayé, lève un poids avec effort. 


T Gr, gardmi, répandre des largesses, 


Distribuer : rayés, d’amples richesses. 


ST, TX 
TT 


Grj, grj-ana, rugissement affreux ; 
Grd-u, Amour, et gränu, désireux. 
Grb-ayäna, de grh (forme vèdique), 
Je prends, empêche, arrête et revendique. 


Grh-a (de grah}, domicile, maison ; 


Ce mot produit d’autres mots à foison. 


Güryé, pari. jugüré, part. pass. 
gürna ; dans la langue vêdique, aller. 
Gürayé signifie quelquefois manger. 
Gürana, eftort. 

.Garämi, jagära, répandre, faire 
couler: payas, de l'eau. 

Grñjémi et garjémi, rugir; parf. 


jagrñja et jagarja. Grñjana, rugisse- 


ment. | 
Grdydmi, désirer : paradärän, la 
femme d'autrui. Grdu, l'Amour, Kà- 
ma. Gränu, désireux , amoureux. 
Gränuld, convoilise, concupiscence. 
Grdra, désireux, avide ; vautour. 


APPENDICE. 


Grbayämi ; en zend, gereb, est le 
causatif de grÜ ou grmb, formes vè- 
diques de gr. 

Grh est la même racine que grak ; 
de là viennent : grhandcana, pigeon ; 
grhanida, moineau ; grhapali, maitre 
de maison ; grhamaïi, lampe, flam- 
beau ; grhamryga, chien ; grhamédin, 
père de famille ; grhavälikä, jardin, 
bosquet ; grhdräma, petit lézard des 
maisons ; grhini, maîtresse de mai- 
son, mère de famille; grhya, grhyaka, 
domestique; et beaucoup -d'autres 
composés. 
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À 


L. 


Gÿ, girâmi, j'absorbe, je dévore, 


Je bois, j'avale et j'engloulis encore. 


À 


Gi, gfndmi, rendre un son, murmurer, 


Prier tout bas, invoquer, révérer. 


CR )) ) 
+ Pau À 3 


Gép-é6, se meut, va, s’agite, frissonne ; 
Gés et glés-é, chercher une personne. 
Gév-é, j'honore et respecte, je sers; 
Gæ, gâyämi, je chante et loue en vers. 


Gé, bœuf et vache, est la source féconde 


De mots nombreux dont le sanscrit abonde. 


APPENDICE. 


Girdmi (class. 6), jigarmi (class. 3, 
dans le Vêda), moy. giré, pass. giryé, 
part. pas. gérra, engloutir; au fig. 
écouter avidement ; lat. glutio, gula; 
gr. JANTGU 

Grnémi, chanter, louer, célébrer : 
lam idam grnimas, nous lui adres- 
sons cet éloge; {am girbir grnanlas, 
le célébrant par des hymnes. 

Gépé, aller ; trembler. 

Gés est peut-être une syncope de 
gavés. 

Gévé, honorer ; comparez la racine 
sév. 


Géyämi, chanter: hkdvyam , un 


poème ; séméni, des hymnes ; indrd- 
ya, en l'honneur d'Indra. 

G6 n'est pas une racine. Voir gup, 
gépayämi. Lat. bos; gr. Boës ; angl. 
cow ; dan. koe; suèd. ko; germ. kuh. 
Gékula, troupeau de bœufs et de va- 
ches ; gékrla, bouse de vache ; g6ÿrla, 
le lait de la vache, l'eau du nuage, . 
la pluie ; gôcara, pâturage, prairie ; 
gôduh, vacher ; gépd, gépi, vachère, 
bergère, au plur. les Gépis dans la 
légende de Æysna; gépali, le maître 
des vaches, le taureau, au fig. le roi, 
le soleil ; géméda, le sacrifice d'une 
vache ; géldsa, champignon qui croît 
sur le fumier de la vache; géçäla, 
étable; et beaucoup d'autres mots. 
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Gôst-é, garder, réunir, héberger ; 
Grat, grant-âmi, lier, joindre, arranger. 


Gras-é, ronger, dévorer, se repaitre; 
Grah-é, saisir, prendre, se rendre maitre ; 


Graha, l'éclipse aux longs bras triomphants, 


Démon qui vient emporter les enfants; 


Grahana, chose à nos mains accessible, 


Perception de quelque objet sensible ; 


Sûryam tamô jagräha, du soleil 


L'ombre a couvert le visage vermeil, 
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Gôsté, rassembler, amasser, est 
sans doute le dénominatif de g6$fa 
(g6, $lä), étable; demeure; gôsf®, 
assemblée, entrevue, conversation; 
l’ensemble des parents. 


Grafdmi, gralé, grant'ämi, gral- 
ndmi: kusumaær granlilam srajam, 
guirlande de fleurs entrelacées ; com- 
biner des lettres, écrire ; être courbe, 
courbé ; être coupable ; act. courber. 
Granfa, jonction, arrangement, écri- 
. ture, livre ; richesse, propriété. Gran- 
Fakuli, bureau, cabinet d'étude, bi- 
bliothèque. Granfi, ligature, articu- 
lation, rhumatisme. Grantihara, con- 
seiller, ministre (qui dénoue les dif- 
ficultés). 


Grasé, grasämi, grasdyämi, absor- 
ber, tuer, perdre: véndn, des flèches ; 
danam, des richesses ; süryam gra- 
sali réhus, l'éclipse ronge le soleil ; 
na vidim grasalé prajñd, prajñdm lu 
grasalé vidis, l'esprit ne tue pas la 
règle, c'est la règle qui tue l'esprit. 
Gr. ypaivw ; germ. grasen. 

Grahé, grhayé, grhnämi, grhné, 
prendre : kérmukam, un arc; réjyam, 
la royauté ; lat. prehendo; gr. yn- 
ro, ypv% ; franc. griffe; germ. grei- 
fen. Cette racine a beaucoup de déri- 
vés : grahanémi, la lune ; grahapali, 
grahapusa, le chef des planètes, c'est- 
à-dire le soleil ; grahardja, le soleil, 
la lune; grahddard, le pôle céleste 
du nord ; etc., etc. 
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Gruc, grécämi, trompe, est voleur et traître ; 
Glép-é, s'agite el tremble sous un maître. 
Glév-é, servir respectueusement ; 

Giæ, d'où glânt, fatigue, épuisement. 

‘Gagg, gag-4mi, comme tk et AtkK, rire; 
‘(at-é, je veux arriver où j'aspire. 


‘Gatt-ayämi, touche d’un instrument, 


Ebranle, agite et met en mouvement. 


ELA 


N 


‘Gan-wé, je brille et de feux je ruisselle ; 


‘Gant-émi, parle, est sonore, élincelle. 


APPENDICE. 


Grécämi, parf. fugréca, aor. 2. 
agrucam, aller ; prendre, dérober. 

Glépé, se mouvoir, trembler, être 
malheureux. 

Glévé, parf. jiglévé, honorer, servir. 
Compar. les racines gév et sév. 

Glæ, glämi, gläyämi, être las, abat- 
tu. Na gldyali na hr$yali, il n'éprouve 
ni abattement, ni allégresse. Gläni, 
lassitude, langueur, tristesse, affai- 
blissement, décadence. Gläsnu, las, 
abattü, épuisé, languissant, triste; 
lat. lassus. Gläna, part. de glæ, las, 
fatigué. Le causatif est glépayämi. 

‘Gagjämi, gjagimi où gagämi, rire. 

‘Galämi, jalé, s'efforcer d'arriver à: 
räjydya, la royauté; asmakamarlé, 


un avantage personnel. ‘Gald, effort, 
tentative. ‘Ga{i, sorte de cloche ou 
plaque de métal où l'on sonne les 
heures. ‘Gatlayämi, exciter, encoura- 
ger : mém vaklum galayali, il m'ex- 
horte à parler. 


‘Gallaydmi, galté. ‘Galla, quai; 
galli, petit débarcadère. 

‘Ganwé et janômi, briller. 

‘Gantä, cloche. ‘Gantu, lumière, 
chaleur. Nous avons déjà fait remar- 
quer, et depuis longtemps, que beau- 
coup de racines. sanscrites ont à la 
fois le sens de parler et de briller, 
comme pour montrer que la parole 
est la lumière. 
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‘Gañs-é6, tomber par gouttes, se répandre ; 


‘Gamb, garb-dmi, je m’avance gaîment : 


‘Gas-mi, mange, et gasmara, gourmand. 


‘Ginn-é, parfait 7'ginné, saisir, prendre. 
«Gu, d'où gavé, fait du bruit, rend un son; 
“Gut-a, retour, cou-de-pied, choc, talon. 
‘Gun-dmi, roule au hasard, est instable ; 
‘Gur-âmi, jette une voix lamentable. 


(Gus, g6$ämi, géSaydmi, vanter, 


Avec fracas proclamer, raconter. 
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‘Gambämi, marcher, sauter ; com- 
par. le français gambader, jambe. 

‘Gasämi, manger; gdsi, vivres, 
aliment; gasmara, mangeur, glouton; 
gasra, dévorant, destructif, malfai- 
sant ; gdsi, le feu (dévorant), Agni; 
gäsa, pâturage, prairie. Gr. yactap ; 
lat. gustus, vescor. | 

‘Gansé ou gañsé, tomber goutte à 
goutte, distiller de. 

‘Ginné, on dit aussi gurné, parf. 
jugunné. 

‘Gu, subst. masc. son, hruit ; gûka, 
chouette ; jükdri, corneille, 


‘Gulämi, résister au choc, rendre 
le contre-coup, réagir ; troquer, faire 
un échange, retourner, revenir; 
gula, guli, juli, juliké, cou-de-pied, 
talon. 

‘Gunémi, gôné, rouler, errer çà 
et là. 

‘Gurdmi, résonner fortement, ren- 
dre un son terrible ; épouvanter par 
du bruit ou par des cris ; pousser un 
grand cri de douleur ou d'effroi. 

‘Gôsümi: puré swayam varam 
agésayal, il fit proclamer par la ville 
l'élection d'un époux. 
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‘Gür-yé, je frappe, et je blesse, et je tue ; 
‘Gür, comme gT, gärayé, s'évertue. 


‘Gürn-dmi, roule; et jérna, tournoiement ; 


CNE 
‘Gürné, s'émeut, s’agite vivement. 

a ‘Gr, garâmi, je répands sur, je voile ; 

a, qu ‘Gr, grn-6mi, briller comme une étoile. 

G Li: @ ‘Gynn-é, saïsir, prendre d'autorité; | 


“Gÿ$-tr, broiement, lutte, rivalité. 
‘Grâ-mi, flairer odeur mauvaise ou bonne ; 


lu, comme gu, retentit et résonne. 
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‘Güryé signifie aller et venir, dans 
le Vêda : gürla amrlasya, venez vers 
l'Ambroisie. 

‘Gürayé, je m'eflorce, et aussi je 
mange. 

Véyur gürnalé , le vent tourbil- 
lonne ; nor gürnalé’mbasi, le navire 
tournoie sur les eaux; gürnali man 
mé, mon cœur est violemment agité. 

‘Gardmi, gäraydmi, jigarmi (dans 
la langue vêdique): jigarmy Agnim 
havisä grlëna, je couvre Agni des 
flots du beurre clarifié. 

‘Grnômi, grnwé, briller, luire; 
grnd, pitié, miséricorde, grai, rayon 


de lumière, soleil ; grnin, compatis- 
sant, miséricordieux. La racine ÿr, 
signifiant répandre sur, couvrir de, 
et briller, luire, a de nombreux dé- 
rivés. | 

‘Gynn, prendre, semble être une 
altération de la racine grh. 

‘Gr$, d'où garsämi, frotter, tritu- 


rer, broyer , gr$li et grswi, porc. 


‘Grémi et jigrämi, lal. fragrare ; 
grâna, odeur, nez; grénalarpana, 
odeur agréable, parfum; gréta, odo- 
rant. 

lu fait au présent de l'indicatif 
avé. 
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Cak-6, repousse, écarte loin de soi, 


Résiste, chasse, et cause de l’effroi. 


Cakk-aydmi, je souffre et je tourmente, 


Des maux d'autrui mon propre mal s’augmente. 


Cax-é, parler, dire et voir ; caxus, l'œil; 


Caxusya, beau, charmant, de bon accueil, 


Cañc-ämi, tremble en sa démarche lente, 


Vacille, hésite, a l'âme chancelante. 


4 A 


Cat-âmi, fend, met en pièces, détruit ; 


Can-âmi, rendre un son, faire du bruit. 
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Caké, cakämi, veulent dire aussi 
être satisfait ; cakila, partic. effrayé, 
timide. 


/ | : 
Cakkayämi, tourmenter, faire souf- 


frir; être affligé, souffrir soi-même, 
caxé ou jaxé, verbe défectueux, qui 
parait être l’abrégé de cakäsmi, ca- 
æana, l'action de parler, de dire, de 
voir; éaxas, instituteur, maître spi- 
rituel ; éaru$mal, qui a de bons yeux ; 
Carusmalté, faculté de voir ; éaxrusyd, 
femme d’un extérieur agréable. 
Cañédni, aller, se mouvoir, trem- 


bler ; visidali, rôdili, Cañcali, elle 
s'affaisse, elle pleure, elle tremble; 
lat. cunctari. cañcalka, partic. qui se 
meut, qui tremble, qui chancelle. 


/ 
Ualämi et Calaydmi, diviser,briser, 
tucr ; pleuvoir ; couvrir. 


, 
Cañdämi, retentir ; lat. cano. 


Les racines can-ayämi ou cänayd- 
miet Candmi, Canayémi, se rappor- 
tent aux deux racines ca! et can, 
dans le sens de frapper, tuer, briser 
avec fracas. 
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Cand-ê, s'emporte et se met en colère: 
Cat-é, demande, implore son salaire. 
Cand-émi, brille, éclate, resplendit, 


D'où le nom « lune » ou « dieu Lunus » se dit. 


À 


Cap-âmi, calme en nous l'inquiétude, 


Se meut, vacille et change d'attitude ; 


Capalaté peint la mobilité, 


L’étourderie et l'instabilité. 


£] 


A 


» .* e. , 
Cam-âmi, mange et boit; camasa, vase 


Où du Sôma les dieux puisent l’extase. 
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Candé, candayé, brûler, s'irriter ; 
éanda, chaud, ardent, emporté, vio- 
lent ; Candd, Candi, chaleur, ardeur, 
fougue, passion. 


/ A4 Q L A + 
Ualämi, calé, aller à, chercher, de- 
mander. On dit aussi caddmi, cadé. 


C'anda, Candaka, cCandira, candra, 
candramas, lune. Tous ces mots sont 
masculins. La racine cand donne 
naissance à beaucoup de dérivés. Lat. 
candeo, candela. A la fin des compo- 


sés, candra signifie le premier, le 
meilleur, le chef. 

Capémi, caresser, adoucir, tranquil- 
liser ; capayämi, tromper, frustrer, 
broyer, écraser; capala, mobile, in- 
constant, alerte, voleur; capaläyé 
(dénominat.), devenir inconstant ou 
mobile, se mettre aisément hors de 
SOI. 

Camémi, vêd. camnômi, manger : . 
mdnsam cêmus, ils mangèrent de la 


chair ; boire: madu, du vin. On écrit 


aussi Camdmi. 
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a7, FU ETU, Camb-ayämi, camp et Camp, je me meus; 


EL) 


N 


at 


Cay-é, je vais promptement où je veux. 


Car-é, je cours; carakas, émissaire ; 


Caräcara, le monde, l'atmosphère ; 


Cara, mobile, inconstant et léger ; 


.Caru, l'offrande ou le divin manger. 


Carc-ayämi, parle, à quelqu'un s'adresse, 


En menaçant brise tout, frappe et blesse. 


| Carb-âmi, va ; carb-âmas, nous marchons : 


Carv-ayämi, carvâmas, nous mâchons. 


APPENDICE. 


La racine amp produit beaucoup 
de noms d'arbres, de plantes, de 
fleurs, de villes, de pays, d’épithètes 
appliquées soit aux dieux,soit aux 
hommes. 

C'ayé ; Br. xt ; lat. citus. 

Cardmi, caré ; lat. curro, currus ; 
gaul. carrus ; franc. carrière et char- 
rière, char ; gr. oxaipw; carana, l'ac- 
tion d'aller, de marcher, de manger ; 
l'exercice d'un emploi, prêtrise, ma- 
gistrature ; le pied; éarti, jeune 


femme; éarma, cuir, écorce, peau, . 


bouclier; lat. 
gxvlov. 


corium, cortex; gr. 
Cette racine a de très-nom- 
breux dérivés. 


Carédmi, Carcayämi, au fig. accu- 
ser, blâmer, calomnier ; lire, étudier, 
méditer ; carcari, l'action de battre 
la mesure avec les mains, chant, fes- 
tival, concert ; cheveux frisés ou cré- 
pus ; carcd, lecture, étude, médita- 
tion ; action defriser ou de parfumer; 
carcila, frotté d'un collyre ou d’un 
onguent , par extension , souillé : 
rudiréna, de sang. La racine carc 
semble être un redoublement de car. 

Carbémi, aller, venir, s'avancer. 
Comparez Karb, gamb, camb, etc. 

Carvémi, Carvayämi, manger, mà- 
cher, dévorer; carvana, manducn- 
tion. 
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dat Cal-âmi, tremble, et s’agite, et vacille ; 


Va, vient, s'éloigne et sans repos oscille ; 


D'où calana, caläcala, mouvant ; 


4 
Calayâmi, mène et pousse en avant. 


, 
D Le Cas (comme jar), casé, je bois, je mange ; 


Et comme car, je frappe, je me venge. 


; / 2 : 
de, Cah-ayämi, tourmenter, extorquer ; 
U 
LL e Cäy-dmi, voir, observer, remarquer. 
TT Ci-nwé, éayé, j'amoncelle, j’entasse, 


Je réunis sans que ma main se lasse. 
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Caléi, calé: cacéla vasundaré, 
la terre s'agita, trembla; calämi, 
jouer, plaisanter, s'amuser; cala- 
yémi, commme la racine bal, nour- 
rir, entretenir; cala, mouvement de 
va et- vient, instabilité : calani, cala- 
naka, sorte de jupon de femme. 

Casémi, casé; Casaka, verre ou 
vase à boire; liqueur spiritueuse, 
miel ; éasali (de ca$, frapper, bles- 
ser, tuer), affaiblissement, infirmité. 

Cahémi et éahayämi, parf. éacäha, 
broyer, blesser ; tromper, frustrer. 

C'éyémi, Câyé, regarder, observer, 
honorer : Agnijyélir niéayya, observe 


la splendeur d'Agni ; cdyaydmi, faire 
remarquer, faire observer, faire ho- 
norer ; céyilya, tout lieu consacré au 
culte, temple, monument, arbre, etc. 


? fe A L A Q , A 
Cinômi, cinwé, Cayaydmi, Capayi- 


mi, cayämi, cayé, accumuler, amon- 


celer, attiser, entretenir, couvrir de: 
puspdni éinémi, je fais un bouquet ; 
bümdv acæ$us lin halän, ils entassèe- 
rent les morts à terre; Agnim cinémi, 


_j'attise le feu, j'entretiens le feu sa- 


cré ; acidwam yayim, VOUS avez as- 
semblé la nue ; cinômi navâm pus- 
pæs, je couvre de fleurs un navire. 


—_ 


DES RACINES SANSCRITES. 


LIX. 


Cikk-aydmi, comme éakk, affliger ; 
Cit, cétém, faire au loin voyager. 
Cint-4 , pensée, attention, étude ; 
Cintayé, songe avec sollicitude. 
Ciri-nômi, je blesse et fais périr ; 

Cl, cilémi, cacher, voiler, couvrir. 
Cell, cilldmi, s'ébat el se relâche ; 
Cik-ayämi, supporte mal, se fâche. 
Ctv-ati, met : vastram, un vêtement ; 


Cukk, ou tourmente, ou souffre du tourment. 
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Cikkayémi, tourmenter, faire souf- 
frir, ou souffrir soi-même ; cikka, qui 
a le nez camus ; subst. m. rat mus- 
qué ; fém. souris. 

Cétémi et célayämi, éloigner, en- 
.voyer ; apercevoir, connaître, savoir ; 
revenir à soi; veiller, réveiller; éif, 
part. enclitique indécl. qui se place à 
la fin de certains adjectifs interroga- 
tifs ou pronominaux, par exemple : 
kagcit. Voir Mélh., parag. 113. La 
racine di! forme un grand nombre de 
mots. 

Cintayémi, Cinlayé, méditer, réflé- 
chir, s'occuper de, avoir souci de ; 
lat. censeo, sentio; cinlana, réflexion, 
délibération; cintapara, qui est tout 
entier à la méditation, à la rôverie, à 
une idée fixe; ciniila, objet de la 
pensée, chose à laquelle on songe. 


, 
Ciri parait être le développement 
d'une vraie racine monosyllubique 
perdue, en 7 ou en 1. 


Cilémi, parf. Cigcéla ; lat. celare. 


, 
Uillämi, prendre du relâche, s'ébat- 
tre ; penser, conjecturer. 


, 
Cikémi, cikayämi, toucher, suppor- 
ter bien ou mal, s’'emporter, se fâcher. 


Civémi, Civé, prendre, mettre sur 
soi, couvrir; gr. oxsÿos; civayémi; 
parler, briller; cfvara, vieux vête- 
ment, haillon; civérin, couvert de 
haillons, mendiant. 


Cukkayémi, tourmenter, affliger ; 
être tourmenté, souffrir; éukkara, le 
rugissement du lion. Comparez les 
racines cakk et cikk. 
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Cut, éunt et Cund, être faible, inhabile, 


Etroit, petit, bas, chétif et débile. 


SAN SN 


Cut-dmi, rompt, brise, détache, fend : 
Cud-ämi, couvre, et prolége, et défend. 


4, TA, Ta Cut, cyut et Cyu, cyavâmi, disparaître, 


Déchoir, tomber, s’écouler, cesser d’être. 


au | Cup, au parfait cucôpa, le serpent 


Vient par détours et se glisse en rampant,. 


dk, Cud, côdâmi, je présente une offrande ; 


Côdayämi, j'interroge et commande. 
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Cut, Célâämi; éunté et cunli, petite 
source, bassin près d’une source. 

C'utémi, Colaydmi, Cultayémi, Cun- 
tayämi et cundayämi, diviser, sé- 
parer. 

Cudämi, couvrir. Compar. la racine 
bud. 

C yavémi, Cyavé,Cydvayämi, Cyolämi, 
cyblayämi ; gr. xv dans xéw ; lomber, 
faire tomber, précipiter, distiller, 
mouiller, humecter, périr, se perdre: 
mé budüir acyaval, ma raison se 
perdait; dula, culi, cyuli et cyuli, 
anus, vulve ; éyovana, écoulement; 
Cyula, tombé, mort; cy6la, chute, 
arrosement; cyælna, déchu, disparu, 


parti, qui a quitté la voie de la vertu; 
éyuld ralis, la joie s'est enfuie. Talag 
éyula, mort, mot-à-mot: tombé d'ici- 
bas. 


Cup fait au présent de l'indicatif 
côpémi, avancer lentement, ramper ; 
lith. kopu. Quant à Cupémi, verbe de 
la 6e clas., dont la signification est 
celle de éupämi, nous le retrouverons 
parmi les racines qui commencent 
par la lettre & , ca. 


Cédémi, apporter, offrir avec em- 
pressement : Béjanam dévébyas, l'ali- 
ment aux dieux; cédayémi, exciter, 
presser, stimuler ; interroger : cisydn, 
des élèves ; gr. oxe0ûw, anovüaèu. 
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da TA Cub et éumb-in, homme qui sait oser 
(Qu’on le permette ou non) prendre un baiser. 


Er: 


/ 
Cur et cür-yé, je brùle, enflamme, embrase ; 


| Cur, côrâmt, vole, fait table rase. 


Cul (comme ôul), d'où vient célayämu, 


J'élève, hausse et submerge à demi. 


? 
? 


y e e 9, 
Cull-âmi, joue, est joyeuse personne ; 
Pense, prévoit, conjecture et soupçonne. 
/ e e 
Cün-aydmi, froncer, rider, serrer ; 


4 e e. 
Cürn-aydmi, broyer, casser, briser. 
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Cumbin et cumbaka, homme qui 
prend des baisers ; débauché ; escroc, 
filou ; homme universel, sachant un 
peu de tout ; le milieu de la balance ; 
l'aimant, barre aimantée ; cumbana, 
un baiser ; cumbémi et cumbayämi, 
donner ou recevoir des baisers. 


Curyé et cüryé, brûler; gr. xœu 
dans xaiw ; lith. kurrü, sukurrû, allu- 
mer. 

Cérémi et Corayämi, voler, déro- 
ber ; gr. pupaw ; lat. furari,;, curd et 
curana, vol, larcin ; Curanyämi (dé- 
nominatif de curana), voler, dérober. 


Culuka, boue, fange ; petit vase; 


le creux de la main; l’action de se 
rincer la bouche avec de l'eau tenue 
dans le creux de la main. 


Cullémi, opiner, supposer ; s'ébat- 
tre, badiner, plaisanter; éulli et éulli, 
âtre, foyer. 

Cünayémi , contracter, resserrer. 
Comp. kün. | 

C'ürnayémi : tasya géträni cürna- 
yémdsa, il lui broya les membres; 
éürna, poussière, poudre ; choix d'un 
argument irréfutable; éérnaka, grain 
torréfié ou moulu ; cérnakanda, cail- 
lou, gravier, fragment de pierre ou 
de brique ; et beaucoup d’autres dé- 
rivés, 
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da, Cüs-ämi, boit, suce et se désaltère ; 
dax Cri-dini, noue, attache, étend par terre. 
E Li Cél-âmi, va revètu pauvrement ; 
ELA Céét-ayémi, je mets en mouvement. 
Ta, Cyus (comme cyu), Cybsayämi, veut dire 

Abandonner, supporter, surtout rire. 
ETS Cad-émi, couvre, ombrage, est protecteur, 


Se montre fort, vigoureux, bon tuteur ; 

D'où bien des mots : toit de chaume, tonnelle, 

Un parasol, un arbre, un voile, une aile. 
APPENDICE. 


cüsayämi, faire sucer ; éûsämi, lat. 
sugere, SUCCUS ; germ. saugen ; Is- 
land. siuga; cé$a, action de sucer; 
cosya, objet bon à sucer. Léhyan 
côsyañ a péyañca, ce qu'on peut 
lécher, sucer et boire. 

érlämi, lier, nouer, frapper, bles- 
ser, tuer. Dans la langue vêdique, la 
racine ért, ou érp, fait carlämi, car- 
layämi, etsignifie illuminer, éclairer. 

Céllämi, célémi, aller, se mouvoir, 
trembler; céla et éæla, vil, bas, vête- 
ment pauvre; céluka et cælaka, reli- 
gieux mendiant. 

céslé, s'agiter, se mettre en mou- 
vement : Yadé sa dévo jagarli, ladä 
idam éésfalé jagat, quand Brahmâ 
s'éveille, alors ce monde se met en 
mouvement. césla, branle, effort; 
Céstayämi, causatif de cés{, mettre en 
mouvement, donner le branle, exci- 


ter, exhorter; céslita, partic. de éé$- 
Layémi, mis en mouvement: ruru- 
céslitam vanam, forêt où courent les 
antilopes. | 

Cyu fait Cyavayämi, supporter, sou- 
tenir ; abandonner; rire. 

Cadämi, Cadë, Cädayämi, Cédayé, 
couvrir: *kam Cédayanli jaladés, les 
nuages couvrent le ciel, Bümim cd- 
dati vrzas, l'arbre ombrage la terre. 
Gr. oxotos; angl. shade, shadow; 
irland. scath ; goth. skadu; catra (de 
éad, suff. ra), parasol, ombelle de 
fleurs, champignon ; gr. cxipov. Eada- 
na, couverture, feuille, gaîne, four- 
reau; cadis, chaume, toit, maison, 
ombelle de fleurs ; gr. cxavèé, ox. 
Cadman, déguisement, fraude, hypo- 


crisie, masque ; et beaucoup d’autres 


mots. Le Ca est ordinairement repré- 
senté chez les Hellènes par ox. 


gr 
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Cand-âmi, loue et célèbre les dieux ; 
Cam-âmi, mange et se nourrit au mieux. 
Card-ayémi, je vomis, j’expectore; 


Cas-ê, je tue, ou frappe et frappe encore. 


ETETS Ex Cid, cut et Cur, indé, briser, trancher, 
Fendre, couper, mettre en pièces, hacher ; 


Cidira, glaive ardent à la blessure ; 
Cidra, défaut, brèche, fente ou fissure. 


Cidaka, foudre, et Curita, brisé : 


Curt, couteau, poignard bien aiguisé. 
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Canddmi (vêdique), célébrer par 
des hymnes ; favoriser : é$a mé dévas 
savitd éaéanda, ce divin Savitri m'a 
été favorable. éandas, rhythme, les 
chants du Vêda; éandôga (gæ), chan- 
tre ou théologien et commentateur 
du Sama-Vêéda. 


(-4 

Camémi, se nourrir de, avec l’accus. 

(4 

Cardayämi, lat, screo, gr. oxwp; 
Carda, ardana, éardi et éardi, 
Cardikd, Cardis, vomissement, expec- 
toration, cardikäripu, le petit cardae 
mome, plante qui empêche les vo- 
missements. 

C4 Lé æ € 

Casämi, Casé, parf. Cacasa, frapper, 
blesser, tuer. 


Cinadmi, cindé, couper: dwidé, 
(rid&, en deux, en trois ; cakriré mér- 
gam cindanlé druméän, ils firent un 
chemin en coupant les arbres; lat, 
scindo ; gr. cxbu, cxdavuu ; germ. 
scheiden. Figurément, ôter : {r$ném, 
couper la soif, l'étancher ; sañçayam, 
trancher le doute; did et éidé, l’action 
de fendre; Cutdmi et éélayami, fendre; 
Curdmi, briser, trancher, diviser, 
séparer, céda, coupure, interruption, 
fin; gr. oyièn. Le verbe éyémi, dela 
racine cd, a le même sens que ci- 
nadmi, Culämi et Curâmi; éurila, 
partic. de éur, fendu, tranché; en- 
duit, peint, fardé : çaçikiranæs, co- 
loré par les rayons de la lune. 
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Cup-émi, touche, effleure la surface ; 


D'où Cupa, vent qui caresse et qui passe. 


Crd (Grp aussi), resplendir, scintiller, 


Illuminer, éclairer et briller. 


Jaj, jañj-Gmi, la bataille me tente ; 
Jat-a, jat-i, chevelure flottante. 


Jan, jajanmi, j'enfante, je produis, 


Je viens, je nais, je me montre, Je SUIS ; 


Jana, le monde, une personne, un être; 


. Janayämi, fait engendrer, fait naître. 
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Par extension, éupa signifie bataille. 


Cardémi, Cardayämi, lat. splendeo, 
gr. onuwônp , germ. glanz, et Carpämi, 
Carpaydmi, ont le même sens que 
érnadmi, érndé, luire. 

Jajämi, jañjämi, combattre. 

Jalämi,entrelacer, entortiller. Ja{d, 
chevelure entrelacéeou nattée{comme 
celle de Civa et des ascètes), ou tom- 
bant négligemment sur le dos et les 
épaules. Jatdla, jalin, jalila, qui a la 
chevelure entortillée, flottante ou 
nattée. 

Jajanmi, jéyé : gr. yevvaw, yiyvouer; 
lith. gemü, gaminu; lat. gigno, ge- 
nui, nascor (gnascor). Janaka, jana- 
yür, janilr, le père; gr. yévétup ; lat, 


genitor; irland. genteoir. Janakd, 
janaki, janayilri, janilri, la mère; 
gr. yevérepa, lat. genitrix. Jani, 
femme ; gr. yuyn; irland. gean. Jan- 
ma ou janman, production, naissance ; 
gr. yevvaua ; lat. germen pour genmen? 
Janmada (dd), le père, celui qui 
donne la naissance. Mriô na jâyalé, 
un mort ne revient pas à la vie. 
Abräd vr$lir ajani, le nuage a pro- 
duit la pluie. N6 jané janaya vicwa- 
véré, rends-nous pères de nombreux 
enfants. Æoçalyä ajanayad Rämam, 
Kauçalyà mit au jour Rama. Xuddrllä 
jajñiré jands, les hommes devin- 
rent affamés. Cette racine est d'un 
fréquent usage et produit une foule 
de dérivés. 
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Jap-ê, tout bas récite une oraison ; 

Jab-ê, s'étendre en bâillant sans facon. 
Jamb-ayämi, mettre à mort une bête : 
Jam-ayämi, de manger se fait fête. 
Juré-âmt, frappe ou menace en parlant : 
Jal-âmi, couvre, est riche, a froid, est lent. 


Jalp-dmt, cause, et rapporte, et raconte ; 


Jalpa, babil qui lasse en fin de compte. 


Jas et jas-ê, ja$ämi, jajasmi, 


Frapper, blesser, tuer un ennemi. 
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Japämi, japé, jajäpa, parler, dire, 
réciter à voix basse, murmurer: 
réam, un hymne du Vêda. Japa, ré- 
citation à voix basse de paroles sa- 
crées ou mystiques. Japapardyana, 
zélé à pratiquer la récitation à voix 
basse. Japayaÿnd, l'acte religieux qui 
consiste à réciter des prières à voix 
basse. 

Jabë et jambé ; comparez jrmb. 

Jabayämi ou jambayämi, dompter, 
tuer : vrkam, un loup. 

Jamämi et jamayämi, manger, 
prendre sa pâture. Jamana, action 
de manger, aliment, pâture. 


Jaréami, réprimander, calomnier, 


battre. Cette racine s'écrit aussi : 
Jarj, jarj et jarts. 

Jalämt et jélayämi, couvrir, lat. 
galea ; être froid, frileux, lent, apa- 
thique, niais ; lat. gclare, lith. szala, 
fr. il gêle. Jala, lat. gelu, irland. gil, 
froid, eau, donne naissance à une 
très-grande quantité de mots fort 
ingénieusement composés. 

Jalpämi, parler, dire, rapporter, 
raconter, louer, adorer. Jalpa et jal- 
pila, entretien, conversation, babil, 
caquet, discussion, dispute. Jalpaka, 
babillard. 

Jas, jujasmi, jäsayämi, veut dire 
figurément, mépriser, dédaigner. Ja- 
samäna, blessé. 
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Jas-Gmi, va ; jasydmi, nous protége, 


Nous vient en aide et du joug nous allége, 


Brise les fers de la captivité, 


Pour enchaîner les cœurs à sa bonté. 


: Jâgr (de gar), fait jégarmi, je veille, 


Je suis de garde et prévois à merveille. 


Ji, jayâm, jayé, vaincre ou mourir, 


L'emporter sur, maîtriser, conquérir. 


Jiniw-âmi, j'aime, et j’accrois l’allégresse 


Des dieux émus de ma chaste tendresse. 


APPENDICE. 


Jasémi, jasyämi et jañsdmi, jansa- 
yémi, relâcher, mettre en liberté, 
protéger, défendre. | 

Yadi jägarsi, crnu, si tu es éveil- 
lée, écoute. Agnés lwam sujdgrhi, 
toi, veille bien au feu sacré. bandas 
suplésu jägarli, le châtiment veille 
pour ceux qui dorment. Æyccrakäla- 
sya dimän jégarli, le sage prévoit les 
mauvais jours. Gr. éyeipw, éypryope. 
Jägrvi, le veilleur de nuit (le feu 
sacré, Agni). Jdgara, veille, veillée, 
insomnie , vigilance. Cette racine 
donne beaucoup de dérivés. 


Jaydimi, jayé, battre, gagner la 
partie, dominer : Jayali, jayalirdjé! 
victoire , victoire au roi! Jijisémi 
(désidératif de ji), vouloir vaincre: 
pardn, les ennemis ; vouloir conqué- 
rir: Mahim, la terre ; vouloir séduire : 
bâläm, une jeune fille. Jina, victo- 
rieux. 


Jinwämi et jivdémi, aimer, réjouir, 
accroître : Jinwa yajñäm, jinwa yaj- 
fhäpalim , aime le sacrifice, aime le 
maître du sacrifice. | 
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Jt$, jésdmi, j'arrose, je répands ; 
Sur nous se tient le nuage en suspens. 
Jiv-é, je vis, âme et corps en substance ; 


J'ai ma personne et ma propre existence. 


GA Ju, javämi, junômi, se hâter, 


Presser autrui, le pousser, l’exciter. 


Jug, juÿg-émi, va loin de sa famille : 
Jud-âmi, noue, entrelace, entortille. 
Jut, jôté, brille, est radieux à voir ; 


Jun-âmi, va ; s’avancer, se mouvoir. 
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Jésämi, répandre, arroser, est un 
mot vêdique. 

Jivémi, jivé, vivre: jänihi yadi 
Jivaii, informe-toi s'il vit encore. 
Jiva, vif, vivant: jivam rudanii, ils 
crient vivat! Lat. vivo, vivus; gr. 
Bios. Jivada (dä), qui donne la vie, 
médecin ; et jivada (dé}, qui ôte la 
vie, destructeur. Jivaydmi, faire vivre, 
faire revivre, ressusciter: hatän, les 
morts. Jivétman, l'esprit de vie, 
l'âme vitale. Jivila, la vie ; lat. vita ; 
angl. live; lith. gywas ; goth. qvivs. 


Cette racine produit de nombreux 
dérivés. 

Javdmi, javé, junômi, hâter, se 
hâter. Jur et jä, mouvement, surtout 
mouvement rapisle ; ciel, éther. 

Jujgämi, abandonner, quitter, s'é- 
loigner de, n'est peut-être qu'un aug- 
mentatif de gam. 

Jud&mi ({re classe), lier, nouer. 
Judämi (6e classe), aller, comme 
junämi. 


Jôlé, briller ; compar. jyut. 
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TX Jurv-änu, frappe, est sans miséricorde ; 
au. Ju$-é, j'accueille avec grâce et j’accorde. 


Jür-yé, déchoit, tombe, s’anéantit ; 


sl Jr, jarâämi, met plus bas, rend petit. 

SPL AT Jr6 ou Jrmb-é, bâille, est bouche béante ; 
Jrmbd, des nerfs exprime la détente. 

GA Jÿ, jardmi, jrnâmi, s’épuiser, 
Devenir vieux, être abattu, s’user. 

a Jéh-é, tend à, s'efforce vers, aspire ; 

* 
î Jæ, jéyämi, dépérit, devient pire. 
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Jurvémi, frapper, tuer ; on écrit 
aussi jürv ; comparez la racine {urv. 

Jusé, quelquefois jé$émi, accueillir, 
recevoir favorablement : fmam slô- 
mamjusaswa nas, accueille de notre 
part cette invocation ; accorder : tan 
né dévä jus$antu, que les dieux nous 
accordent cela. On écrit aussi Jus. 

Jüryé, jûrydmi, se détruire, tom- 
ber en décrépitude ; figurément, de- 
venir irascible et chagrin. Ce verbe 
signifie aussi vicillir, comme jardmi, 
jaré, de la racine jr. 

Jarémi, de jr, diminuer, raccour- 
cir, rendre plus bas, mettre au-des- 


sous, par conséquent se mettre au- 
dessus, l'emporter sur, dépasser. 

Jarbé ou jrmbé, s'entr'ouvrir, s'é- 
largir, bâiller ; relâcher, détendre : 
danus, un arc. 

Jardmi, jaré, jirydmi, jrnémi, 
Jarayämi: Jiryali balam, la force 
s'épuise; svhrdäni jiryanté kdléna, 
les amitiés s'usent avec le temps; 
activ. abattre, accabler, rendre vicux. 

Jéhé, aller, tendre à, s'appliquer à, 
n'est peut-être qu'un augmentatif de 
hi; le causatif de jéh est jéhayämi. 

Jâyämi, dépérir, se détruire peu à 
peu. Comparez zæ. 
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Jñä, jénâmi, jäné, latin nosco, 


Grec véw, mieux encor yryvocxw, 


Je vois, j'observe et je cherche à connaître ; 


Jñûtr, jñânin, un sage et savant maître. 


Jy&, jinâmi, s'en va dépérissant, 


S’use, s'écoule et tombe en vieillissant. 


Jyut, jy6témi, brille, étincelle, éclaire; 


Jytirata, c'est l'étoile polaire ; 


Jyôtis, splendeur, éclat, feu sans pareil ; 


Jyæ, Jupiter; jy6ti$mat, le soleil. 
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Jänaämf, jäné; lat. gnarus, gnosco 
(nosco) ; gr. yéw (voéu) ; angl. know; 
germ. kann, kennen. Jänihibrélaram 
yadi jivali, informe-toi si mon frère 
vit encore; na jänimô yadi jivali, 
nous ignorons s'il est encore vivant. 
Jñdäna, la science, son objet et son 
but, l'intelligence, la pensée. Jndépa- 
yann, causatif de jñé, faire savoir, 
apprendre quelque chose à quel- 
qu'un, avec deux accusatifs. 


Jyé, comme Jæ, vieillir; jyd, la 
mère, la terre, gr. Bios ; jydni, vieil- 
lesse, vétusté, abandon ; rivière, tor- 
rent; jydyas, plus vieux, plus res- 
pectable, meilleur ; superlatif fyé$/a. 

Jyul, comme dyul, jyolämi, j'yôté, 
forme un grand nombre de dérivés 
qui se rapportent à l'astronomie ou à 
l'astrologie. Quant à jy®, planète de 
Jupiter , c'est un mot tiré du grec 
ZLevs. 
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Jri, jrayämi, je l'emporte en vitesse; 
Jwar-a, chagrin, fièvre, douleur, tristesse. 


Jwal-âmi, flambe, est tout brülant d’ardeur ; 


Jivalana, flamme, éclat, Agni, splendeur. 


Jas-é, reçoit force coups, sait les rendre ; 


Frapper, blesser, renverser, couvrir, prendre. 


Fr air 
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Taÿk-ayämi, fondre, unir et lier; 
Tal, twal-âmi, se troubler, s’effrayer. 
Tik ou tik-é, va, se meut, se balance; 


Tæk-é, se glisse et s'approche en silence. 
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Jrayämi, aller, courir, surpasser, 
vaincre. 

Jwarémi, être malade, avoir la 
fièvre ; jwarayämi (caus.), la donner ; 
jwarägni, chaleur de la fièvre. 

Jwalémi, brûler, flamber; figur. 
être enflammé: rését, de colère; 
jwala, brûlant, flamboyant, jwald- 
nana , qui a le visage enflammé; 
jwéléjihwa, Agni, mot à mot qui 
pour langue a la flamme ; jwdlämuki, 
fontaine ardente, jet de gaz inflam- 
mable s'échappant de la terre. 

Jasémi, jasé. Nous ne donnons que 
cette racine en ja, la lettre U n'étant 
que l'aspirée de , qu'elle remplace 


le plus souvent ; de sorte qu’on écrit, 


par exemple, jal ou jai, jam ou jam, 
jaré ou jaré, jarj et jarj ou jarj, ju 
ou ju, jf ou jf, etc. D 


Na et l'a, 24e et 26e lettres de l'al- 
phabet sanscrit, n'offrent point de 
racines. La première ne donne comme 
mot significatif que fa: son inarti- 
culé, chant ; bœuf; hérétique, apos- 
tat; (ukra, régent de la planète 
Vénus. Le second ne présente que fa: 
globe, cercle, disque du soleil ou de 
la lune, chiffre; idole; clameur; Giva. 

Tak ou Jaÿka, tout ce qui se rap- 


porte à la fabrication de la monnaie, 
à la fonte des métaux, par extension 
aux noms des instruments tran- 
chants, et figurément aux airs tran- 
chants, arrogants, orgueilleux. 

Talämi, parfait {aldla ou fatwäla. 
Nous ne connaissons pas d'autres ra- 
cines en {a, si ce n'est {ip, lépaydmi, 
lancer. | 
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3 Da, bruit, tambour, effroi, feu sous les eaux ; 
SA Dap, dâpayé, mettre en tas, en monceaux. 
SFA Damb-ayämi, lance, envoie et dirige; 
ti  Di-yé, dayé, l'oiseau vole ou voltige. 


Dæk-6, parfait dudôlé, s'approcher, 


Venir au but, voir le terme, y toucher. 


Ta, le nectar, le sein, le flanc, la hanche ; 


L'arbre fertile et son heureuse branche; 


Le fier désir d’avoir la liberté : 


Par la vertu le vice racheté. 
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Da, damara, damura, dakhé, düla, 
son, bruit, tumulte, émeute, cris de 
guerre, gestes menaçants, tambour, 
peur, un des noms de Giva. L'on 
écrit aussi da. 

Dépayämi, dépayé, de dap, ou 
dépayé, de dip (10e cl.), amonceler ; 
dimbayämi et dumbayé ont la même 
signification. | 

Dipydmi, dipdmi, dépaydmi, de dip 
(4e et 6e cl.), ont le même sens que le 
verbe dambayémi, je lance, j'envoie. 

Diyé, dayé, diyémi, aller, s'en aller, 


voler, s'envoler ; dina, vol, essor de 
l'oiseau ; dinadinaka, .action de volti- 
ger, de s'envoler plusieurs fois de 
suite. 

‘Doké, causat dækayämi, faire ap- 
procher: ratam, un char; dédækyé, 
augment. ; dudækisé, désidér. ; dæka- 
na, présent fait pour gagner les 
bonnes grâces de quelqu'un, 

Outre les sens que nous avons in- 
diqués, {a signifie, au masc., un 
Mlêtche ou barbare ; au neut. il veut 
dire affranchissement. 
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Tak-âmu, va, rit, soutient et supporte ; 
Tayk-a, chagrin, tourment de toute sorte. 
Tax-âmi, fait, fabrique, en son chantier, 


Taille le bois; {axan, un charpentier. 


À À 4 


Tayg-dmi, tremble, est près de choir par terre ; 
Tañé, tanacnu, courbe, fléchit, resserre. 


Tat-âmi, grand, haut, élevé se tient, 


Tata, plateau de la montagne en vient. 


2] 
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Tad-ayämi, pousse, bat, frappe et brille ; 


De là, éadir, foudre, éclair qui scintille. 
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Takma, progéniture, enfants, pos- 
térité ; gr. téxvov ; {akya, risible, ridi- 
cule. 

Taÿkémi, vivre dans la misère ; 
taÿka, chagrin causé par la perte d'un 
objet aimé, misère, crainte. 


Tazämi, laznômi, aor. 1. alaxis$am, 
alaxam: Twaslä alaxad vajran, 
Twashtri fabriqua la foudre (l'arme 
d'Indra); taxaka, charpentier, fabri- 
cateur, surnom de Twashtri (le divin 
fabricant), directeur d'une troupe 
dramatique ; taxana, l'action de char- 
penter, de travailler un corps brut 
quelconque. 


Taÿgämi, aller, se mouvoir, vacil- 
ler, chanceler. 


Tanacmi et tangjÿmi, fléchir, cour- 
ber, contracter, resserrer. 

Tatémi, activem. élever, soulever ; 
lata et talé, rive; rivage, plaine, pla- 
teau de montagne, fesse; lalasfa, 
une personne qui se tient sur le bord, 
entre la terre et l’eau, c’est-à-dire qui 
n'est ni pour ni contre, ni amie ni 
ennemie. | 

Tädayämi (l'a du radical devient 
long) veut dire aussi parler. Tatayämi 
et tlandé ont les mêmes significations 
que {ädayämi, pousser, battre, frap- 
per : padä, du pied. Tandu, l'un des 
gardes de Giva, regardé comme l'in- 
venteur de la mimique et de la danse, 
Taditwal, qui porte la foudre, nuage 
orageux. 


+ DES RACINES SANSCORITES. 3 


LXXHIT. 


Tan-émi, frappe, aide ou vexe, et, bruyant, 


À l’étourdie est toujours confiant. 


Tan-wé, j'étends, j'étale, je déploie, 


Je développe, augmente, ouvre la voie. 


Tap-é, brüler ; fapa, tapas, chaleur ; 


Tapyé, je suis consumé de douleur. 


Tam-as, le mal, l'obscurité profonde 


Dont l'ignorance enveloppe le monde, 


Tamb-âmi, va régulier dans son cours ; 


Tambä, la vache aux pas graves el sourds. 
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Tanämi, tâänayämi, croire, avoir 
confiance ; frapper, tourmenter ; ai- 
der ; rendre un son. 

Tanômi, lanwé: d&slaram haslini, 
j'étends un caparaçon sur un élé- 
phant ; yéna sarvam idam lalam, 
celui par qui a été déployé cet uni- 
vers; yajñær alfarvé pal'as lalé, 
Atharvan (le feu) a ouvert la voie par 
des sacrifices. Gr. Tetvw, Tavuua ; lat, 
tendo. L'augmentatif est fanlanmi et 
tantanyé. Tala, partic. pris adject. 
diffus , répandu , déployé, large; 
subst. masc. l'air, le vent; subst. 
neut. instrument de musique à cor- 
des. Talapaitri, bananier. Tali, état 


d'une chose étendue ou déployée, 
rangée, ligne, etc. Tanli, tisserand. 
Tantu, fil, descendants, lignée; et 
beaucoup d'autres mots. 

Tapämi, lapé, brûler, torréfer, 
chauffer: Süryas lapalé likam, le 
soleil échauffe le monde ; être chaud, 
brûlant, lat, tepeo. Tapyé, tapas, for- 
ment un grand nombre de dérivés 
ayant rapport à l'ascétisme. 

Tdmydmi, languir, regretter, dé- 
périr, lat. tabeo. Tamd, la nuit: 
tamô'jnänajam viddi, sache que l'obs- 


.curité procède de l'ignorance. 


Tambdmni ou {arbémi, aller ; tamba 
ou {ampd, vache; farbata, l'année. 
10 
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Tay-é, se meut, sort de chez sol, chemine ; 
Tark-ayâmi, considère, examine. 


? re . . . 
Tarj-ana, blâme, incrimination : 


Tarjämi, porte une accusation. 


Tard-âmi, frappe à grands coups, blesse et tue ; 
Tal-ämi, fonde, établit, institue. 

Tas-yâmi, lance, enlève, jette encor; 
Tañs-ayämi, parer, faire un décor. 


Tig-nômi, veut, en sa fougue insolente, 


Tout assaillir ; /gma, saveur brûlante. 
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Tayé, aller, s'élancer, descendre : 
ratät, d'un char; protéger, sauver. 

Tarkayämi, briller, parler ; appré- 
cier, juger, penser, douter; larka, 
examen, cause, raison, motif; {ar- 
kaka, homme exposant ses motifs, 
présentant une requête ; larkavidyd, 
la logique ; {arkin, un logicien. 

Tarjayämi, blâmer, reprendre, me- 
nacer, faire rougir ; {arjant, l'index 
ou doigt indicateur. 


Tardämi , lardayämi; comparez. 


trd, trnadmi, trndé, parfait lalarda, 
talyrdé, 


Talémi, fonder, établir :; tala, so, 
terrain, superficie ; de là, beaucoup 
de dérivés, tels que ; lalina, qui re- 
pose sur le sol; talima, sol préparé 
pour une construction, etc. 

-Tasyämi, rejeter, projeter, lancer, 
périr, soulever, enlever ; angl. toss ; 
lasara, navette du tisserand. 

Tañsämi et lañsayämi, orner, pa- 
rer, décorer. 

Tiknômi et lignômi, provoquer, 
attaquer ; {ikla, piquant, âpre, amer; 
ligma, pénétrant, chaud ; figméñçu, 
le soleil (aux rayons brülants). 
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Tij-ila, lune, et téjas, la splendeur, 


L'éclat, la gloire, une brülante ardeur. 


Tip fait fépé, goutte à goutte distille; 
Tim-yämt, rend ou devient immobile. 


Til-a, sésame, un petit signe, un point ; 


Tilayämi, tilémi, je suis ot ; 


Tilaka, marque ou de secte ou de race, 


Qui, sur le front, comme ornement, se trace. 


Till-ämi (soit téldmi, si l'on veut), 


Va, vient, remue, en liberté se meut. 


APPENDICE. . 


La racine {1j, d'où le verbe téja- 
yämi , aiguiser, se confond avec 
liknômi, lignômi, léjdmi. Téjas a 


beaucoup de significations différentes 


pour représenter, au propre comme 
au figuré, ce qui brille, ce qui pénè- 
tre, ce qui s'échauffe, ce qui est fort, 
Agni lui-même. Téjaswin, doué de 
vigueur, de puissance, de dignité, 
etc. 

Tépé, parfait lilipé, futur 2? tépsyé, 
‘distiller, tomber goutte à goutte. 

Timyämi, être ou devenir humide, 
immobile. Tima, limikôsa, la mer. 


Timi, poisson fabuleux, long de 
100 yéjanas ; limiÿgila, poisson plus 
grand que le timi; limiÿgilagila, 
poisson plus grand que le fimiÿgila. 
Timila , partic. de fim, humide, 
mouillé, fixe, immobile. 


De tila dérivent une assez grande 
quantité de mots. Tilaka, qui veut 
dire encore marque ou signe naturel 
sur la peau, forme aussi beaucoup de 
composés. 


Til, faisant félämi, est un verbe de 
la {re classe. 
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Tir-ayämi, je termine une affaire : 
Tu, tavima, croit, grandit et prospère. 


Tiv-ara, mer ; tivra, grand, excessif ; 


D'où t{vâmi, devient gros, gras, poussif. 


Tuy, tôjämi, se hâte, est frappé, frappe; 
Tup-dmi, bat; grec, rôrru ; français, tape. 


Tuñj-âmi, vivre, être puissant et fort, 


Rendre d'autrui bon. ou mauvais le sort. 


Tut-âmi, gronde, et crie, et se chamaille; 


Tud-âmi, fend, brise et cherche bataille. 
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Tirayami, finir, terminer: karman, 
une affaire. Tirila, partic. employé 
comme subst. neut., subornation, 
non exécution d'une sentence. 

Tu, tomi, lavini, croître; mot 
vèdique. 

Tivara signifie, en outre, chasseur 
de profession et pêcheur. Tivra veut 
dire aussi chaud, piquant, pénétrant. 
Tivravédandä, peine extrême, ago- 
nie, damnation, supplices de l'enfer. 
Tivram, adv. beaucoup, excessive- 
ment. 


Tij dini, léjaydmi. Vrlrasya marma 
tujan véjréna, frappant de la foudre 
le corps de Vritra. Téjémi Gbiyd, je 
suis frappé de terreur. 

Tupämi, lôpdmi. 

Tuñjdmi, tunjaydmi: luñjälé vrs- 
nyam payas, ils accordent le liquide 
fécondant. Ce verbe veut dire encore 
parler, briller. 

Tutdmi, se quereller. Tufuma, un 
rat. 

Tuildmi, lüdämi, lundé, briser, fen- 
dre, tuer. 
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Tudd-âmi, prendre à dédain, être altier: 
Tun-1, le bois que taille un charpentier. 
Tutt-ayâmi, j'étends ; futta, collyre; 
Tud-âmi, frappe avec force, avec ire. 
Tund-mi, tendre au terme, s’efforcer ; 
Tumb-ayämi, maltraiter et vexer. 
Tur-ana, hâte, agilité, prestesse ; 


Tutôrmi, court, s'avance avec vitesse. 


[a 
NN 


«1 < 


N 


Turv-âmt, frappe et fait tomber soudain; 


A Tul, t6lämi, soulève avec la main. 


APPENDICE. 


Tuddämi, dédaigner, négliger. 
Tundmi, être courbe, se courber ; 


figur. agir d'une manière tortueuse ;. 


tuni, bois de charpente. 

Tutlayämi et lullépayämi, éten- 
dre sur, couvrir ; {ulfa, masc. le feu; 
fém. l'indigo ; neut. un collyre pour 
les yeux, sulfate de cuivre servant à 
cet usage. 

Tudémi, tudé, battre, frapper: ayas, 
le fer ; açwam, un cheval; arim, un 
ennemi. Lat. tundo. 

Tunda, lundi, le ventre ; lundi, 
tundikd, le nombril. 

Tub ou tumbämi, lumbaydmi, agi- 
‘ ter, troubler, tourmenter. 


Tur, tulôrmi, se hâter; luraga 
(gam), turaÿgama, cheval ; turagin, 
cavalier ; {uranyämi (dénominat. de 
turana), se hâter. Turaga veut dire 
aussi l'esprit, mot-à-mot le rapide. 

Türvdmi (à long), faire tomber en 
frappant : vrs{im, les eaux du nuage. 

Tôlämi, lélayämi, lever: danus 
pénind, un arc avec la main; soule- 
ver : adrim, une montagne. Lat. tuli, 
tollo; gr. TAäw, tTelauew, etc. Tu/a- 
yémi (dénominat. de ({uld), peser 
dans une balance, apprécier, estimer, 
juger ; gr. T&lavtov, talavraw. Tula, 
balance, poids d'or ou d'argent; de . 
là beaucoup de dérivés. 


SI 
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Tusta, content, satisfait, plein de joie ; 
Tus, tésämi, rend un son, le renvoie, 
Tuh, t6hâämi, maltraiter, tourmenter ; 
Tün-ayämi, resserrer, contracter. 
Täl-ayâmi, pèse dans la balance; 
Trz-âmi, va, se meut, vite s’élance. 


Trn-6mi, mange, et érna, le gazon, 


D'où bien des mots dérivent à foison. 


A 


Trd, tynadmi, frapper, blesser, détruire ; 


Avec dédain et mépris se conduire. 


APPENDICE. 


Tusyämi, se calmer, s'apaiser : 
tusya mé krudas, calme-toi, ne t'ir- 
rite pas; être satisfait, se contenter 
de, se réjouir de, être joyeux ; lusli, 
satisfaction, contentement, joie ; {us- 
La, partic., satisfait, content, joyeux ; 
tusila , pris substant. représente la 
classe des dieux du 4e ordre. 

Tôsämi, rendre un son, retentir. 
Le parfait est lulésa. 

Tôhämi, vexer, a pour causat. {6ha- 
yämi. Tuhina, la gelée. Tuhinädri, 
l'Himâlaya. 

Tünayämi, moyen tünayé, remplir. 
Nous omettons ici quelques racines 
en à long, parce qu'elles forment 
double emploi avec d'autres racines 
en w bref, 


Tülémi, tülayämi; lüla, coton ; 
d'où plusieurs dérivés. 


Trrämi a pour causat. {ræzayämi. 
Comp. la racine {rx avec le gr. rpéyu. 


Trnômi et larnômi, manger ; {rna- 
Jamba, herbivore ; trnaëänya, blé 
sauvage, t{rnardja, palmier; (rna- 
sdrä, banane ; irnaharmya, hutte de 
gazon, chaumière ; {rndgni, feu de 
paille ; {rnikarémi, n'estimer pas plus 
que l'herbe ; {rnyd, quantité d'herbe, 
etc., etc. 


Trnadmi, lrndé, tuer, détruire : 
bülim raxasäm, le pouvoir des Râxa- 
sas. Ce verbe signifie quelquefois : 
manger, comme {pnômi. 
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Trp, tarpémi, je me sens en gaîté ; 
Je mange et bois jusqu’à satiété. 


Tr$, soif, désir, convoitise, appétence ; 


Trénaj, demande à boire avec instance. 


Trh, trñh-âmi, trnéhmi, mettre à mort; 
T7, tardmi, tirâmi, faire effort. 

Tép-é, s'écoule en vacillant, tremblote ; 
Tév-é, je pleure, et soupire, et sanglote. 


Tyaj-é, quitter ; éyéga, donation, 


Renoncement, renonciation. 
APPENDICE. 


Trpyâmi, irpnômi, irpémi, tar- 
pémi, trpyé, se réjouir, se rassasier ; 
activ. rassasier, réjouir ; gr. Tépru, 
tpépw. Nâgnir irpyali késfänäm, le 
feu est insatiable de bois. Trpdyé, 
dénomin. de {yp, devenir réjouissant, 
commencer à se rassasier. Tyrpti, sa- 
tisfaction, satiété, joie; gr. Téphus. 
On peut écrire aussi {pp et {rmp où 
trmb. | | 

Trsyémi, avoir soif (au prop. etau 
fig.), être desséché (en parlant des 
campagnes) ; gr. tépow; germ. durst; 
goth. thars. Ty$dha, eau à boire. 
Trsila, altéré ; angl. thirst. 

Trhämi, {pnéhmi, 3° pers. tÿnédi, 
tuer. | 

Tardmi, traverser: nadim , un 
fleuve; franchir, échapper à, dé- 
passer, vaincre, triompher de, 


venir à bout de, atteindre, exécuter, 
réaliser : pralijñdm, une promesse. 

Tépé, dégoutter, distiller, suinter. 
Comp. lip. 

Tévé veut dire aussi jouer; d’où 
lévana, jeu, lieu de plaisir, salle de 
jeu, place pour jouer, jardin. Comp. 
div et div. 

Tyajämi, lyajé, quitter, abandon- 
ner: dîicam, un pays; darmam, la 
vertu; déham, le corps (mourir); 
renoncer: kdmdäm, aux désirs ; Jivi- 
tam, à la vie; renvoyer, répudier : 
béryäm, sa femme ; lancer: vénam, 
une flèche ; négliger: sahajam kar- 
ma, sa fonction originelle; livrer: 
kämadénum, sa vache d'abondance. 
Tyäga, abandon : cänlis lydgäd anan- 
laram, tout près du renoncement est 
la béatitude. 
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E (CE 0 Traÿk-6, se meut, va, s’agite, voltige ; 
A4; A4, Trad, trand-âmi, vers un but se dirige. 
A4 Trap-a, la honte; avoir honte, frapé; 
On dit, en grec, évrpérew, ÉVTPOTM 
A4, Tras-âmi, tremble, a peur, craint, s’épouvante : 
Trasa, tremblant, la forêt quand il vente. 
. 7, Trup, trôpämi, je frappe avec le fer ; | 
à Trâyé, tirer : narakât, de l'enfer. 
A4 Tranñs-ayâmi, parle, brille, étincelle : 
TH Trut-i, brisure, atome, éclats, parcelle. 


APPENDICE. 


Traÿk, ou trak, trak,lraÿg, et même 
triÿk, trik. Traÿga, la cité de Haric- 
candra. 

Tradämi, lrandämi, s’efforcer, ten- 
dre à. Comparez la racine {und.. 

Tra ou trépayämi, causat. de {rap, 
faire rougir ; trapérandd, femme de 
mauvaise vie. Trapaou trapd signifie, 
en outre, modestie, célébrité, famille, 
race ; femme qui est la honte des 
siens. | 
Trasémi, trasyäémi, trembler ; gr. 
Théo, Tpépe ; lat. tremo; fr. transe. 
Trasa, tremblant, mobile, forêtagitée 
par le vent ; {rasara, navette de tis- 
serand; {rasarëénu (rénu, poussière), 
atome, objet très-petit, temps très- 
court; {rasta et {rasnu, timide, crain- 
tif; trdsa, frisson , tremblement, 


peur ; {rdsadäyin, qui fait trembler, 
effrayant, terrible ; {résayämi, causat. 


. de {ras, faire trembler de peur. 


Trup, frapper, tuer, s'écrit aussi 
{rup, trump et trump. 


Træ, lrâyé, délivrer, sauver, pré- 
server, semble venir de {f: narakält 
pulras irdyalé pilaram, le fils retire 
son père de l'enfer. 


Trañsäémi et (rañsayämi, parler, 
briller. 

Trulémi, trulydmi, se briser, se 
détacher en se brisant; truti, truli, 
brisure, destruction, perte, doute, 
incertitude, atome, petit objet, petite 
quantité, temps très-court ; tréla- 
yémi, causat. de {rul, briser, mettre 
en pièces. 
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Træk-é, venir, s'approcher, s’avancer ; 
Tiwar-âmi, fendre, en morceaux dépecer. 
Twaÿg-émi, tremble et secoue avec force ; 
Twaé-a, la peau, l'enveloppe, l'écorce. 
Twar-é, se hâte, a de l'empressement ; 
Tiwaréyana, rapide mouvement. 

Tiwis$, twésämi, répandre la lumière 

Sur le palais et sur l’humble chaumière. 


Tsar-dmi, va sinueux en son cours 


Et procédant par feintes, par détours. 
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Trokayämi, causat. de {ræk, faire 
aller, faire approcher ; plus-que-par- 
fait, alulroækam. 

‘Twazämi ké$fam, je fends du hois. 
Twas{r, charpentier, fabricant en 
général, l'artiste divin (Twashtri). 

Twaÿgämi et twañcémi, aller, se 
mouvoir, remuer, trembler, vaciller, 
activ. ébranler. 

Twacämietlwazämi, couvrir, chan- 
ger de peau, faire peau neuve; {wa- 
Cayämi, dénom. peler, ôter la peau, 
muer, {wacisfa, qui a beaucoup 
d'écorce ou une forte peau ; {wagaÿ- 
kura, horripilation; {waÿmaya, d'é- 
corce, de peau. 

Twarämi, lwaré, se hâter : barlur 
anwé$sané lwara, hâte-toi de chercher 


ton mari; hantum arin, de tuer les 
ennemis. Twarayämi, causat. faire 
que l’on se hâte, exciter; {warana, 
lward, lwari, lwarila, hâte, empres- 
sement. 

Twésäémi, lwésé, briller, faire bril- 
ler, illustrer, célébrer : amütram lwa 
disand lilwisé mahi, un grand hymne 
a répandu son éclat sur toi qui es 
immense. Twis, lwisd, lumière, éclat, 
beauté, splendeur, parole, discours, 
désir, coutume, usage. Twisdmpali, 
le maître des lumières (le soleil); 
lwisi, rayon de lumière ; {wésayémi, 
causat. de {wis. 

Tsarämi, aller frauduleusement ; 
{saru, garde ou poignée d’un glaive ; 
isarumärga, escrime, duel à l'épée. 

11 
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LU ‘Ta, comme da, montagne, bon augure, 
(@ : . 
EX ‘ Turv-émi, frappe, et tue ou fait blessure. 
AS Dat-é, se meut : il est actif, il croît: 
” Daïa, (dexter); datina, côté droit. 
KA XF Dag ou daÿg, s’arme, et de ceux qu’on offense, 


Dans les combats veut prendre la défense. 
UE Danda, bâton, toise; et l'autorité 


Avec son sceptre et sa sévérité. 


Danta, la dent incisive et brillante ; 


Dantin, mâchoire ou montagne saillante, 


APPENDICE, 


‘Ta, montagne, maladie, peur; 
préservation, bon augure. 

“Turcämi; comparez la racine {urv. 

Lazxé, dartämi, se mouvoir, se hà- 
ter, être actif et fort, croître, frapper, 
blesser, tuer. Daxa, qui est à droite, 
qui prend la droite; gr. débeos ; lat. 
dexter. Daxya, adresse, dextérité. Ce 
mot à beaucoup de dérivés ; notam- 
ment daxina. 

Daÿnémi et da/ygämi, frapper, tuer, 
protéger, garder, quitter, éviter. 

Danda, bâton, tige d'arbre, perche, 
mesure de superfeie et de temps, 
punition, supériorité de rang, arro- 
gance. Ce mot forme de nombreux 


composés : un roi (porte-sceptre), un 
mendiant (porte-bâton), Yama (le pu- 


nisseur), un magistrat, un juge, un 


huissier, un gardien, un portier, etc. 
Dandayämi, causat. bâtonner, punir. 


Danta, dent, défense d'éléphant ; 
gr. Odovros ; lat. dens. Vantacada, 
dantavaslra, dantaväsas, lèvre ; dan:- 
lamala, lartre des dents ; dantamäüla, 
racine des dents; dantacirä, gen- 
cive; dantäliké, bride de cheval; 
dantya, dental. C'est un des mots 
qui, dès l'origine, ont éveillé le mieux 
l'attention sur la parenté du sanscrit 
avec le grec et le latin. 


—— à. » 
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Danw-é, se meut, ainre à se balancer : 
Dab-ayämi, jeter, frapper, blesser. 
Dam-yâmi, dompte, à ses lois nous enchaîne, 


Est sous son toit la règle souveraine, 


Commande, ordonne, et règne absolument 


Par le respect ou par le châtiment. 


Damb-a, mensonge, orgueil et fourberie ; 


Dambra, petit; mer qui trompe et varie. 


ee 


Day-é, je cède à la douce amitié : 


- Mon cœur se porté où mène la pitié. 


APPENDICE. 


_Danwdmi, danwé, gr, ovéw, ragiter, 
disperser ; Sompa, secousse, balance- 
ment ; Jovmaw, l'action de troubler, 
de chasser, de tourmenter. 

Dab ou dambämi, dab ou damba- 
yémi, envoyer, lancer, tuer, laisser 
périr. 

Dämydmi, gr. Jauvnw, lat. domare, 
angl. tame. Dam, en composition, 
signifie épouse, maîtresse de maison ; 
gr. Oduap, lat. domina, fr. dame, 
angl. dam. Dama, l'action de domp- 
ter, châtiment, pénitence que l'on 
s'inflige soi-mênre ; en composition, 
qui dompte, qui soumet, qui punit ; 
gr. Jauos, par ex. irmrodauos, lat. dam- 
nare. Damunas, Agni, le feu (qui 
- dompte tout). Dampali, le mari et la 


femme, le maître et la maîtresse de 
la maison. Damya, jeune bœuf (non 
dompté). 


Dabnômi, tromper, faire défaut : 
Mû la ütay6'smän kadäcana damban, 
que vos secours ne nous manquent 
jamais. Ce verbe signifie aussi bles- 
ser, nuire ; dambüli, la foudre ; dam- 
bra, la mer trompeuse. 


Dayé, aller vers, se porter pour ou 
contre, aimer, avoir de la pitié; gr. 


Ôxioux. Daya, compatissant, affec- 


tueux, tendre ; subst.. f., pitié, misé- 
ricorde. Dayila, aimé, chéri; subst. 


.masc., le bien-aimé, l'époux ; fém. la 


bicn-aimée, l'épouse. Dayalu, dayä- 
val, comme dayu. 


* 
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. Dal-ati Düs, ou hrd : dans une crise 


Le sol se fend, s’ouvre : le cœur se brise. 


Das-ma, le feu ; dasyami, dans les airs 


Je disparais, en montant je me perds. 


Dah-âmi, donne en pâture à la flamme, 


Et dahyâmi, je me consume l’âme. 


Dañsç-a, le fait de mordre avec la dent, 


De déchirer parfois en bavardant ; 


D'où l'adjectif dañiçéra, qui censure 


Et fait le mal que cause une morsure. 
APPENDICE. 


Dala, l’action de fendre, de briser ; 
fragment, feuille ; dalani, motte de 
terre; dalika, bois de charpente, 
planche ; dalila, entr'ouvert, épanoui, 
fendu, brisé ; dalmi, la foudre et sur- 
nom d'Indra. Dalali sé hrdi, son cœur 
se brise; mot-à-mot, elle se brise 
dans son cœur. Dadäla bus, la terre 
s'entr'ouvrit. 

Dasydmi, lancer, périr, se perdre. 
Dasyu, nom des populations inàryen- 
nes rencontrées dans l'Inde par les 


Aryas vêdiques; ennemi, voleur, 


impie. Dasma, le feu; la personne 
qui fait offrir un sacrifice; un voleur. 
Dasra, au duel, les Acwins; au sin- 
‘gulier, un âne (monture des Acwins). 
:‘ Dahémi, livrer au feu, détruire; 
dahyämi, s'affliger, se tourmenter, se 
consumer ; gr. Ôæiw ; dahana, dahra, 


le feu, Agni, un incendie. Le verbe 
dañhayämi, racine dañh, a le même 
sens. Au passif, être consumé : gôké- 
na, par la douleur; être brûlant : 
manyund, de colère. Gr. dat ; lith. 
degu ; irland. daghaim. 


Dacämi, dacé, dañncämi, dañçayé, 
et même dañsämi, mordre, parler; 
gr. däxvo. Jañçayämi,causat. de dañg, 
faire mordre: Sarpær énam adañ- 
cayat, il le fit mordre par des ser- 
pents. Dañstra, grande dent, défense; 
dañslrin, qui a de grandes dents, un 
sanglier, un porc,un serpent. Dañçca, 
action de mordre, morsure. Dañçcaka, 
taon. Dañçana, morsure, armure. 
Dañsçila , cuirassé. Dañçéra ; qui 
mord ; par extens. malfaisant, nui- 
sible. 
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al Dd, dadämi, dadé, donner, céder, 
Aider, permettre, ordonner, accorder. 


_ Dé, dô, dâmi, dyâmi, partage, brise, 


Met en morceaux, coupe, taille, divise. 


Déc-é, je suis votre humble serviteur, 


Mais, avant tout, de Dieu l’adorateur. 


ra 
fra, 


Dinw-âmi, j'aime à voir régner la joie, 
Quand au plaisir mon âme se déploie. 
Dimp-ayämi, veut dire accumuler, 


Ranger en tas, grossir, amonceler: 


APPENDICE. 


Dadémi, dadé, dadmi; gr. dou ; 
lat. dare, dedi ; lith. dûmi; irland. 
daighim ; ddka, ddyin, celui qui 
donne ; délr, dälwa, dénu, donateur, 
gr. dorns, lat. dator ; déna, déya, don, 
présent, lat. donum; dénalas, adv. 
en don, en présent ; dénapali, homme 
libéral ; et beaucoup d'autres mots. 

Dämi, déchirer, gr. Saitw ; dénâmi, 
dénayämi, couper, tailler, mettre en 
pièces ; dâna, l'action de déchirer, 
de lacérer ; ddya, division, partage, 
destruction ; déyilr, celui qui divise, 
qui partage ; dili, division, sépara- 
tion ; et beaucoup d'autres mots. 

Décâmi, dâcé, ddsémi, donner, 


offrir, honorer, servir, rendre un 


‘culte: kéna lé namasé däcéma, par 


quel hommage t'honorerons-nous ? 
Déca, dâcivas, décéya, dâçcéra, däâçwa, 
déséra, chameau, serviteur, adora- 
teur ; ddçaydmi, comme ddcämi ; 
dâsa, Dasyu, esclave; désalwa, désya, 
esclavage, domesticité ; désaydmi, 
devenir esclave ; désiputra, fils d’es- 
clave ; et beaucoup d’autres mots. 

Dinwémi, parfait didinwa, réjouir, 
se réjouir. 

Dimpaydmi s'écrit aussi dimba- 
yâmi; mais, sous cette seconde for- 


me, il signifie lancer plutôt qu'accu- 


muler. Comparez dap et dip. 


86 LE JARDIN 


LXXXVI. 


Divy-émi, joue, à tout hasard se livre, 


Brille, s’exalte et s’enlumine, est ivre. 


Div, dévayé, gémir, se lamenter ; 


Dévayämi, presser, solliciter. 


Div et diva, l'air, le jour, l'empyrée, 


Le paradis, la lumière éthérée. 


Diç-é, produire, indiquer, faire voir, 


Montrer la route et marquer le devoir; 


Dig, région, plage, espace céleste; 


Dista, destin, sort heureux ou funeste. 
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Divyémi, jouer, s'amuser ; faire du 
commerce, répercuter la lumière, 
être brillant, enluminé, ivre; lancer 
(dans un jeu où l’on se dispute le 
prix) : véndn, des flèches. 

Dévaydmi, presser, tourmenter, 
demander, solliciter; dévayé, se plain- 
dre, gémir. 

Div, nominat. dyws; diva, bois, 
bôsquet, jour, ciel ; divan, divasa, le 
jour, lat. dies, divum; divasakara, 
le soleil (qui fait le jour); divasa- 
mukËa, le point du jour, l’aurore ; 
divaspali, le maître du jour, Indra, 
lat. Diespiter ; divé, adv. pendant le 
jour, lat. diu ; divydmi, désirer voir 
le jour; divänica, le jour et la nuit ; 
divämadya, midi. 


Dicämi, dicé, dicyémi, montrer, 
démontrer, prouver, exposer, racon- 
ter, indiquer ; gr. detxvupe, Otxn, Goxéc ; 
lat. dico (dans indico) ; dig, point car- 
dinal, plage. On dit aussi diças, digd, 
déca; paradéca, le paradis, l’autre 
région , comme paraloka , l'autre 
monde. Disla (partic. de dtc), temps, 
époque, destin ('}, sort; dislanla, 
mort, fin de la destinée; disti, sort 
heureux, bonheur, plaisir; distyd, 
adv. heureusement ; ‘interj. quel 
bonheur ! 


(*) Peut-être n’y a-1-il pas d’autre ély- 
mologie que disla pour le mot destin, 
dont l’origise, quoique latine, ne se ratta- 
cle à aucune racine de la même langue. 
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Dih fait déhmi, frotter tant bien que mal, 


Teindre, salir : candanæs, de sandal. 


a Di-yé, périt, disparaît, se dissipe, 


Verbe qui prend dina pour participe; 


D'où, dinaka, plongé dans la douleur, 


Dinamanas, âme en proie au malheur. 


ar 
aa, 


Dix-é, vouloir offrir un sacrifice, 
Tout disposer afin qu'il s’accomplisse. 


Dip-yé, briller ; dépa, lampe, flambeau ; 


Dipaka, rend et lumineux et beau. 
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Déhmi, déhé (3e pers. dégdi, digäé), 
oindre, souiller ; lat. tingo. 

Dinavarna, décoloré, d'une mau- 
vaise couleur ; dinéra, pièce de mon- 
naie ; lat. denarius. Dina, dinaka, 
malheureux, en détresse; dinamanas, 
qui a l’âme affligée. 

Diré, faire les cérémonies prépara- 
toires d'un sacrifice; dirayämi, dixd- 
payämi, initier, faire accomplir une 
cérémonie préliminaire, enseigner les 
rites ; dix, cérémonie préliminaire; 
dixänla, cérémonie supplémentaire 
destinée à corriger un vice dans une 
cérémonie principale ; divila, élève 
. d'un brähmane, catéchumène; dixür, 
maître spirituel, catéchiste. Réjänam 


dirayämäsus, ils sacrèrent le roi, mot 
à mot, ils firent exécuter au roi les 
actes préparatoires du sacre. | 
Dipyé, dipydmi, parfait didipé, être 
allumé, briller, resplendir, figur. être 


enflammé ; dipayämi, allumer, mettre 


en feu, incendier : puram, une ville ; 
enflammer d'ardeur: hrdam, le cœur ; 
dipli, diplimal, dipra, brillant, res- 
plendissant, éclat du feu, lumière, 
splendeur ; diptépala (upala), verre 
ardent, lentille de verre; et beaucoup 
d'autres mots. Dansla langue vêdique, 
on dit didyé, de didi, d'où vient le 
subst. fém. didili, rayon, lumière. 
Xapa usrag da didihi, allume-toi le 
soir et le malin. 
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z Du, davämi, va; dunômi, tourmente, 
Souffre soi-même, a l’âme trop aimante. 


Durv, dürvémi, mettre à mort ou blesser ; 
Dul, soulever, brandir et puis lancer. 


Dus-yé, pécher, d’un crime être capable. 


Se rendre impur, vil, dépravé, coupable. 


Dusk-aydmi, je cause du chagrin; 


Duska, le monde et son pénible train. 


Duh-6, dôhmi, dôhé, j'extrais, j'arrache ; 


Mais, tout d’abord, je trais : gdm, une vache. 
APPENDICE. | 


Davämi, aller ; gr. Suw, duais. Du- 
nômi, déhämi (rac. duh), et dûüyémi, 
düyé, tourmenter, vexer, affliger ; 
s'affliger, souffrir, être tourmenté 
soi-même: manmédféna, par l'amour ; 
gr. Oduvn. 

Durvémi, frapper, blesser, tuer ; 
durvaças, langage blessant ; durvag 
et durvéda, qui parle d'une façon 
blessante, basse ou ridicule ; durvida, 
stupide, sot, d'un mauvais caractère 
ou d'une mauvaise conduite ; durvi- 
nila, cheval rétif; durhyrd et durhr- 
daya, qui a le cœur mal disposé, un 
ennemi. 

Délayämi, lever, soulever, brandir, 
jeter : azän, les dés; délayé, être 
ébranlé, ému, révolté : WMalir düla- 
yalé saläm kal6klibis, l'esprit des 
" gens de bien est scandalisé par un 
langage pervers. 

Dusydämi, dusyé, commettre une 


faute. D'où beaucoup de dérivés. Les 
prétixes inséparables dus, dur, dug, 
dus et dus, signifient: mal, difficulté, 
méchanceté ; gr. duc. 

Duskyämi, duskayämi, est le dé- 
nomin. de duska, peine, affliction, 
le monde; duskayé, éprouver de la 
douleur; dussfa, qui est dans une 
situation difficile, pauvre, misérable; 
dusstili, condition pénible, état fà- 
cheux ; et beaucoup d’autres mots. 

Déhmi, traire, extraire, donner son 
Jait, fournir, procurer (en général) ; 
duhilr, la fille, mot à mot, celle qui 
trait ; gr. Gvyarnp; lith. dukterès, au 
génitif; goth. dauhtar ; ang. daugh- 
ter ; germ. tochter. Pay6 gäm adugdüa, 
il a trait le lait de la vache ; duhâm 
Acwibyäm payas, tirons le lait (la 
pluie) des Açwins; Saraswali pay 
duduhé Néhusdya, Saraswati a donné 
son lait au fils de Nahusha. 
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? 


Pau al 
? 


Dry-yé, j'honore et suis respectueux ; 
Drp, se gaudir, être présomplueux. 
Drp-âmi, vexe; et darpämi, j'éclaire: 
Dy-ç, Gcroux, je vois, je considère. 
Dh, darhâmi, devenir fort et grand; 
Drik, affermit, fort et solide rend. 


Dr (dÿnämi), rompt, divise par fente, 


D}, darâmi, met en fuite, épouvante. 


AU 


Dé, dayé, j'aime et cherche à protéger 


Quiconque souffre ou se trouve en danger: 
APPENDICE. 


Dryé, avoir égard à, du respect 
pour, honorer, rendre un culte. Ma- 
layô dasma dadrus, les sages ont 
adoré le feu. Ce verbe est ordinaire- 
ment précédé de d. 

Drpydmi, s'enorgueillir, être or- 
gucilleux ; se réjouir. Comparez {rp. 

Darpämi et darpayäémi, éclairer, 
illuminer. Drpémi, tourmenter. On 
dit aussi drbdmi, darbämi, darbayä- 
mi, pour signifier tourmenter, nouer 
ensemble, et craindre. 

Dre n'a pas de présent; parf. da- 
darca, dadrçé, voir, apercevoir, dis- 
tinguer, discerner, regarder, consi- 
dérer, prévoir. Dre, dred, drcäna, 
drei, dysli, vue, vision, perception, 
connaissance, œil. Dr$la, chose que 
l'on voit tout à coup, apparition, le 
monde visible (adr$ta, le monde invi- 
sible); et beaucoup d'autres mots 


dérivés ou composés. Gr. décrouur. 
Draslum salyam, discerner la vérité. 

Darhämi, croître, grandir, devenir 
fort ; gr. opte. 


Drihdini, affernir, rendre solide : 
au moy. drhé, être fort, être solide ; 
au causatil, drAhayämi. Dadriha 
prlivim, j'ai rendu la terre solide. 

Dfnämi, fendre, déchirer, couper ; 
diryé, dirydimi, être fendu, se fendre, 
etc. Gr. Jécw ; angl. tear ; ancien 
germ. Zar ; germ. zchre. Dara, ca- 
verne; au fig. peur; gr. dax. La 
racine dÿ, forme une très-grande 
quantité de mots en dar ct en dér. 

Dynémi et dardini, craindre; acliv. 
effrayer, détourner, écarter par la 
crainte. 

Dayé, protéger, avoir pitié, aimer. 


Le participe de ce verhe est dulta. 
12 : 
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Fe 


Dév-é, je joue, et presque à la même heure 


Je me chagrine, et me désole, et pleure ; 


Déva, niais, enfant; ambition; 


Dévand, peine et lamentation. 


SP 


Dæ, dâyämi, je rends pur ; dætyd, sorte 


De beaume, ou drogue, ou parfum ; liqueur forte. 


Dyu, dyæmi, brille; et dyu, jour, ciel, éther; 


Mot qui répond à 7u dans Jupiter. 


" 


NI 
| 


Dram-âmi, court (comparez dru), va vite; 


Drä-mi, drati, se hâte, prend la fuite. 
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Dévé, jouer. Voir la racine div, 
d'où viennent en foule les composés 
de déva, dieu, divin; lat. divus, 
deus ; gr. 6605 ; lith. diewas; irland. 
dia. | 

Däydmi, purifier ; déléya, délya, 
un fils de Diti, un Dætya ; dzlyd, le 
parfum muré. 

Dyu, le jour, le ciel, l'éther, le pa- 


radis; lat. diu. Le verbe dyôlé, de 


dyul, a le même sens que dyæmi. 
Dyul, dyuli, rayon lumineux, éclat, 
splendeur; dyulikara, l'étoile polaire ; 
dyupali, le maître du jour, le soleil, 
Indra ; dyumani, le soleil, joyau du 
ciel; dyéla, lampe, illumination pu- 
blique ; dyélaydmi, causat. de dyut, 
éclairer, illuminer ; dyf$ad, habitant 


du ciel; dyuniça, un jour et une 
auit, un nyctémère ; dyulôka, le ciel, 
l'éther; dyébümi, oiseau (qui fré- 
quente le ciel et la terre) ; dyælra, 
lumière, éclat; et l'eaucoup d'autres 
mots. 

Draméämi ; gr. Édpauoy("), Spouos. Ce 
verbe offre les mêmes significations 
que dravämi, rac. dru, que nous 
verrons dans la décade suivante. Le 
causatif est dramayämi. 

Drämi, 3e pers. drali, fuir; gr. 
dpäva. Drék, adv. vite, en courant. 
Le partic. de ce verbe est drdna; le 
causatif, drépaydmi, mettre en fuite. 

(') L’aoriste second, temps verbal qui 
renferme toujours la racine pure, prouve 
bien que, puisqu'il fait édoousv, le vrai 
noyau primitif est dram. 
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Eu: Drék-é, suffire, orner, se dessécher ; 

EAU & Drâg-é, pouvoir, contenir, empêcher. 

EATE Drad-é, la fleur sur sa tige inclinée 
Bientôt se brise et dépérit fanée. 

EALIC AS Q Dréÿx-âmi, pousse au ciel des cris affreux : 

ELA Drûh-é, s'éveille, ouvre à peine les yeux. 

Ca Dru, dravämx, semblable à l’eau qui coule, 
Rapidement s'échappe, s'enfuit, roule. 

Ca Dru, drunômi, blesse, en est affligé ; 

«a Drud-âmi, plonge, est noyé, submergé. 


APPENDICE. 


Dräkémi, plus-que-parf. adadrékam, 
veut dire aussi: empêcher, comme 
drâgé. | 

Drägé, parf. dadrägé, signifie en 
outre : se donner du mal, se fatiguer à. 

Drédé, se briser, se détruire, périr: 
drädaté pu$pam, la fleur se fane. 

Dréjÿxämi, pousser des cris affreux 
_ (en parlant des oiseaux) ; désirer. 

Drähé, s'éveiller, être éveillé ; re- 
jeter, jeter à bas. 

Dravämi veut dire aussi : se fondre, 
se liquéfier. Nadyas samudram dra- 
vanli, les fleuves coulent vers la mer. 
Druvanti, rivière, torrent ; par ex. 
Druentia, la Durance ; la Drave. Dra- 
vya, ce vers quoi l'on peut ou l'on 


doit courir. Dru, mouvement rapide, 
fuite; dru('), un arbre; gr. dgus, goth. 
triu. Comparez déru, de df, gr. Gopv. 
Drulam, adv., rapidement ; et beau- 
coup d'autres mots. Le causatif de ce 
verbe est drévayämi ; le dénominatif, 
dravasyämi. Draväddra, récipient, 
vase pour recevoir un liquide. 


Drunômi, drunémi, et drüûndmi, 
drüné, blesser, éprouver de la peine, 
se repentir. 


Drudämi et drédémi, se plonger, 
être submergé. 
(') Chez les Gaulois, le mot chène (ou 


grand arbre) était darv, derv, quelquefois 
darf, derf. 
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au Drun-âmi, marche ou rampe en ligne courbe, 
Blesse dans l’ombre, agit de ruse, est fourbe. 
TE. Druh, vouloir nuire au prochain, le hair; 
CAE à Drék-é, crier, mais pour se réjouir. 
a Dræ, drânu, dort, est ami du silence, 
De la paresse et de la somnolence. 
EL Duis-é, divésmi, se fâcher, s’irriter, 
Hair quelqu'un, contre lui s’emporter. 
a. Dur, duwarämi, couvre, enferme, possède 


Un bien qu’il prend, qu’il acquiert, qu’onlui cède. 
APPENDICE. 


Druna ou drüna, filou, escroc, 
scorpion, abeille; drund, corde d'arc; 
druni et druni, tortue, bassin de bois 
ovale pour verser de l'eau. 

Druhyämi, druhyé, haïr, vouloir 
nuire, essayer de nuire; lat. trux, 
atrox ; ancien germ. trug. Le parfait 
de ce verbe est dudréha; futur 1 
drégääsmi et drédasmi. Dréha, mal 
fait avec intention. Dréhacintana, 
projet de nuire. 

Dréké, pousser des cris de joie, 
être fier et content ; croître et s'aug- 
menter, pouvoir. 

Drämi, dormir, lat. dormire ; gr. 
doxbeiv, Saghive ; Sax. drôm ; germ. 
traum. Cette racine se construit tou- 
jours avec le préfixe inséparable ni : 
nidrä, sommeil, somnolence, paresse ; 
nidrémi, nidrdyämi, dormir, s'en- 
dormir; nidrivrra, l'obscurité, mot 


à mot: l'arbre du sommeil. Ni-drami 
représente donc la négation ou pri- 
valion des actes exprimés par drdmi, 
dramämi, dravämi, aller vite, courir. 


Duwis, dwésin, dwifal, dwéstr, en- 
nemi, hostile, un ennemi; dwésa, la 
haine ; dwésana, haineux; dwésya, 
haïssable , odieux ; dwéséyut , qui 
fomente la haïne ; et beaucoup d'au- 
tres mots. Dwit, ennemi (à la fin des 
composés). Va abinandali na dwésti, 
il ne se réjouit ni ne se fàche. Le 
causatif est duésayämi. 


Dwarämi, clore, couvrir, fermer, 
enfermer, prendre possession ; dwdr 
et dwdra, porte ; gr. tüpa ; lat. foris, 
porta; goth. daur; lith. durrys; 
germ. thür; angl. door; dwdrayan- 
lra,loquet, serrure; dwdrin, dudssl'a, 
portier. 
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Dakk-aydmi, fait périr et détruit : 

Dan, danémi, vend un son, fait du bruit. 
Dan, dadanmi, j'enfante et mets au monde; 
Dana, les biens de la terre féconde. 

Danwas, un arc; danwami, s'en aller ; 

Dam, dmd-mémi, passif 4mäâyé, souffler. 

Dé, qui contient, qui maintient, qui possède : 


Dâtr, de qui la famille procède ; 
Dadämi, pose; en vêdique ; dämi; 
Latin : dare (parfois); grec : ru. 
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Comparez la racine nakk avec dakk- 
aydmi. 

Comparez la racine dwanr avec dan- 
dmi, qui s'écrit aussi: dandmi. 


Dadanmi, produire, mettre au 
monde, porter du fruit ; Zana, biens, 
richesses, productions de la terre et 
des troupeaux ; #anakéli, Kuvèéra; 
danacyuta, déchu de la richesse, de- 
venu pauvre ; danamada, ivre de sa 
richesse ; danaval, danika, danin, 
danya, riche; danada, libéral, bien- 
faisant ; Zdandyämi, désirer la richesse, 
être avare et cupide; et beaucoup 
d’autres mots. Mél yad viram daëa- 
nad danisfa, l'homme qu'une mère 
très-riche a enfanté. 


Danwémi et davémi, aller, se sau- 
ver, s'en aller. Le parfait de ce verbe 
est dadanwa ;.danisa, dunu, danus, 
arc. 


Damémi, dmdéyämi, daümémi, 
souffler : véyur dam», le vent souf- 
fla; souffler dans, cenfler: caÿkam, 
une conque, une trompette; activ. 
souffler : agnim, le feu ; par extens. 
souffler l'incendie, embraser, brûler; 
au fig. exciter : rôs$am, la colère : gr. 
äsôux. mdkéra, dmédtr, forgeron, 
fondeur. 


Düilämi, dadé, placer, poser, met- 
tre, donner (dans le sens d'apporter, 
de présenter, d'offrir): asmdsu dd 
véjam , donne-leur des aliments ; 
ratnéni nô daëantu, qu'ils nous don- 
nent des joyaux ; ddr, le père; au 
fém. la mère, la nourrice, la terre ; 
däni, grenier, dépôt; déna, demeure, 


maison; lat. domus ; ddlu, élément, 


substance élémentaire ; et beaucoup 
d'autres mots. Comparez avec dd, 
outre le grec et le latin, le lith. démi 
et lc goth. dêths. 
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ÊLE & Dv-é, je cours; je lave, je nettoie; 


Di-yâmi, tient un objet, une proie. 
Déx-6, brûler; désirer vivement ; 

Diw, dinômu, donner accroissement. 
Dis, didésmt, sonner: isna, l'enceinte 
Où pour Agni retentit l'hymne sainte. 


Di, la pensée et son expression, 


L'intelligence et l’adoration. 


Du (comme dû) parfois vexe et harasse, 


Agite au moins, — ou bien se débarrasse. 
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Dévémi, dévé, dädvayämi, courir : 
ilac Ca ddvali, elle court çà et là; 
laver: pédp , ses pieds; ddvana, 
course ; lotion, action de laver; lat. 
lavare. Le causatif Zdvayämi fait au 
plus-que-parfait adidavam. 


€ . . e 
Diyämi, tenir; partic. pas. dila, 
comme le partic. vêdique de dd. 


Dité, brûler, enflammer,; figur. 
brûler pour, désirer vivement ; vivre, 
avoir la flamme de la vie. Ce mot 
paraît venir de dah. On l'écrit aussi 
duxyé. 

Dinémi, réjouir, accroître, faire 
grandir. Le parfait est didiniwa. 

Didés mi, résonner ; disana, guru, 
maître spirituel, prêtre qui chante 
l'hymne ; au fém. prière, hymne; au 


duel, le ciel et la terre : disna, le lieu 
où l'on chante l'hymne, l'enceinte 
sacrée d'Agni, disnya et dislya, qui 
se rapporte au disna. 


Diyémpati, la raison ; diyé, conce- 
voir, méditer, adorer; dili, pensée 
pieuse ; dindriya, organe de la pensée; 
dimat, sage, savant; dira, intelli- 
gent, recueilli, calme; et beaucoup 
d’autres mots. 


Dünémi, dünwé, dundmi, une, 
duvdmi, davdmi, davé, ébranler : va- 
nam, la forêt; agiter: paxäni, ses 
ailes ; secouer : rajas, la poussière; se 
débarrasser : pépam, d'un péché ; 
düka, le vent; Züni, agitateur; dünin, 
une classe des Maruts; düma, fumée; 
gr. Sue ; lat. fumus ; lith. dûmai. 
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remplit l'air des vapeurs de l’encens: 
üma, fumée et ses flots blanchissants. 
ür-yé, s'avance, altaque, blesse ou tue ; 
àr, Vavant-train d’un char, d’une charrue. 
üs-ayämi, mettre en couleur, vernir ; 

Dr, darämi, tenir et soutenir. 


Dr$-nôma, j'ose ; et darsémi, j'affronte ; 


Drénaj, hardi, sans pudeur et sans honte. 
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Dÿ-nômi, vieux, caduc est devenu ; 


Dé-nd, rivière; et vache à lait, dénu. 
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Düpéyémi, encenser, est le déno- 
min. de düpa, fumigation, encens, 
vapeur aromatique ; d'où, düpana, 
résine, düparrza, pin; gr. ua, 
TÜpw, Tüpos. Une autre racine düp 
fait Zépayämi, parler, briller. 

Dürgala, qui se tient ou se place 
sur l’avant-train ; Zürvi, timon. 

Düsayémi, embellir, orner, s'écrit 
aussi düc et düs ; düsara et üsara, 
pâle, verdâtre; fabricant d'huile ; 
düsaralwa, pâleur, au fig. vieillesse. 

Darémi, daré, tenir, retenir, sou- 
tenir, nourrir, sustenter, faire exister, 
être vivant, survivre; drli, l'action 
de tenir, d'avoir, de posséder ; ürli- 
mal, constant, calme, ferme. Une 
autre racine dy, daré, signifie tomher. 


Drsnémi , darsämi, darsayämi, 
oser, affronter, gr. Oa&paos, 6puavs ; 
lith. drasûs ; goth. gadars. Na lwäêm 
dr$numas praslum, nous n'osons pas 
te parler; drnuhi, sois courageux ; 
dr$slä, femme impudente, hardie ; au 
masc.*audacieux, cffronté. 


€ [2] . LI , 
Dinämi, vieilbr, être vieux. 


Dayämi, boire, téter : mélaram, sa 
mère; tarir, épuiser: prdnam, le 
souffle de la vie; matim, l'intelli- 
gence ; gr. Aäouœ, Oñkus, Tuivn ; déna, 
eau potable, fleuve, océan, rivière; 
dénu, dénukd, dénusya, vache à 
traire ; dænuka, troupeau de vaches 
à lait. 
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D LPS Dér-4mi, marche avec grâce et vitesse ; 
Est vif, habile, adroit, plein de prestesse. 
vA Dyæ, dyéyâmi, réfléchir, méditer, 
° Et, contemplant, en extase rester. 
EE Draj-âmu, va, comme au fort des tempêtes ; 
ELU Dran, dranämt, résonne sur nos têles. 
IA, Dras-nâmi, olane ; et, par extension, 
De prendre, Ôter, jeter, fait l'action. 
ELLE Drag-é, pouvoir, suffire, être capable ; 
L | Dru, sois solide, assuré, ferme et stable. 
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Dérana, habilaié manuelle; véhi- 
cule, moyen de transport, en géné- 
ral ; figur. dérani, la tradition ; äüri- 
ta, dôrilaka, dærilaka, dorya, le trot 
du cheval. 


_Dydyämi, parfois dyémi, penser; 
gr. Geox ; üyäna, méditation, con- 
templation; dydnaparamilé, la per- 
fection de la contemplation, une des 
six vertus cardinales; dydnamdtra, 
la pensée seule; dydpayämi, causat. 
de dyæ. La racine dyd est la même 
que dyæ. 


€ 
Draj et &rañjémi, aller vite ; dr'éji, 


tourbillon de vent, vent fort. On dit 
aussi dréjämi, racine dri). 

Le 
* Drandmi, résonner, retentir, faire 
entendre un bruit. 

LA 

Dras (et uüras) nâmi, drdsayämi, 
glaner ; par exten. enlever de dessus 
terre, rejeter. 


€ 
_Drâgé, suffire à quelque chose, à 
l'exécuter. 


Druvémi et äravémi ;: druva, fer- 
me, solide, fixe, permanent, perpé- 
tuel; druvam, adv. certainement ; 
äruva, l'étoile polaire personnifiée ; 
au fém. femme vertueuse. 
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Dræ, dréyämi, je suis rassasié ; 
Duwaj-4, drapeau fièrement déployé. 
Dwan, dwan-dmi, murmure, au loin résonne, 


Le tambour bat et l’abeille bourdonne. 
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Dwanñs-é, dwasyé, déchoir, tomber, périr ; 
Dwr, dwarämi, waryé, courber, couvrir. 
Nakk-ayäri, je tue ou je terrasse ; 

Naï-é, s'étend, obtient, occupe, embrasse. 
Nak-âmi, va, marche ; un ongle, nak'a ; 
Nat-ämi, danse; un histrion, nata. 
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Dräyémi, être rassasié, satisfait ; 
partic. pass. #räna. 

Dwaj et dwéñjémi, se mouvoir, 
être agité, flotter au vent; dwaja, 
drapeau, bannière, étendard, mar- 


que, symbole ; orgueil: dwajadruma, . 


palmier; dwajapraharana, le vent ; 
dwajaval, ädwajin, porte-drapeau ; 
- wajini, armée. 

Dwana, dwani, 4wanä, son, bruit, 
murmure; style sonore et figuré ; 
dwanamdôdin, bourdon; dwanigraha, 
l'oreille ; 4dwaninälä, fifre, trompette, 
luth ou vinà; 4wanila, dwanirüpa, s0- 
nore, poétique : dwanali panavas ha- 
tas, le tambour bat ; Zwanali madu- 
pas, l'abeille bourdonne.Comp.swan. 


*Divañsé, wañsémi, causat. dwañs- 
ayämi, faire tomber, trancher : mürdä- 
nam, la tête; interrompre: vékyam,un 
discours ; dwaäañsa, dwañsana, chute, 
destruction ; dwañsin, destructeur. 


Dwarali lpnam väyus, le vent fait 


plier le roseau. Comp. dwr avec uw. 


Nakkämi, détruire, tuer. Naklam, 
pendant la nuit ; lat. nox, noctu ; gr. 
VUE, vuxtos ; lith. naktis. 


Nazxämi, naxé (probablement de 
nah), aller vers, obtenir, occuper, 
embrasser: nékam krisnam, le ciel 
tout entier; naxalra, une étoile, 
naxalranémi, l'étoile polaire ; naxa- 
tréça, la lune. | 

Nak s'écrit aussi naÿk-ämi, aller, 
se mouvoir. Vaka, primitiv. épine; 
par métaphore, ongle. clou; puis, 
noix, noyau, tout corps dur; gr. ovuË; 
lat. unguis, ungula, nux, nucale; 
allem. nagel. 

Nalémi, se balancer, danser ; nati, 
danseuse ; nalana, danse, pantomi- 
me. Vadayämi a le même sens que 
nalämi, mais appliqué aux objets seu- 
lement, pour représenter l'action de 
se balancer: nada, roseau ; nadyé, 
réunion de roseaux. 
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Nayj ou laj-é, le rouge au front me monte. 


Nagna, tout nu, de sa misère a honte, 


Nad-âmi, roule, émet un son bruyant ; 


Nadi, rivière, est sonore en fuyant. 


E 3 À À 


Nand-&, nandi, l'allégresse,. la joie, 

Le gai bonheur qu’au dehors on déploie. 
Nam-é, courber, incliner et pencher : 
Namb-âmt (narb et pamb), aller, marcher. 


Nab-é, je manque ; et nabyämi, je tue ; 


MNaba, nabas, l'air, la pluie et la nue. 
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Najé, partic. pass. nagna, d'où : 
nagna, nagnaka, nagnäla, nu, men- 
diant nu, gymnosophiste ; nagnalw'G, 
nudité. Lith. nogas ; goth. nagwaths ; 
germ. nack ; angl. naked. 

Nadämi, retentir, bruire, résonner : 
dundubay nédus, les timbales réson- 
nèrent. Nada, fleuve; nadi, rivière ; 
nadikänta, la mer ; nadiküla, rivage; 
nadija, aquatique ; et beaucoup d'au- 
tres mots, tous empruntés à l'idée 
de sonorité. 

Nandämi, se réjouir ; nandayämi, 
réjouir; nandanu, le paradis ou jar- 
din d'Indra, le fils, au fém. la fille ; 
nandigésa, cri de joie, acclamation, 
éloge , proclamation ; et beaucoup 
d'autres mots. 

-— 


Namämi, namé, incliner et s'incli- 
ner ; namala, maitre, seigneur, dan- 
seur, mime; namas, action de s’in- 
cliner par respect, salut, adoration ; 
namaskarômi, namasyämi, saluer en 
s'inclinant, rendre hommage, adorer ; 
namasyä, révérence ; namaswin, vé- 
nérable, digne d'hommage; namra, 
courbe, courbé, incliné. L'augmen- 
tatif de ce verbe est namnammi, 
namnamyé. 

Nambämi, 
baämi, aller. 

Nabë, manquer, être absent ; nab- 
nämi, nabyämi, blesser, tuer. De naba, 
nabas, nuage, atmosphère, gr. vépos , 


comme narb et pam- 


vépeln; lat. nebula, nubes; anc. germ. 
nibul, dérivent beaucoup de mots. 
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A4 Nay-é, défendre, en protecteur agir ; 
FX, Nard-é, pousser des hurlements, rugir. 
QU Nal-a, parfum, qui du sein des fleurs monte; 
Gt | Nava, nouveau ; navam fait neuf en compte. 
AA, Nac, tue ou meurt: nuit aux infortunés ; 
ai Nas, courbe et faux, agit mal ; nas, le nez. 
Te. Nañ-yämi, noue, attache, ajuste, lie ; 
A, AT N&t, ndd-dmi, j'implore et je supplie. 
Eu Nix-dmi, va de bon cœur déposer ? v' ] 


Sur le visage ou les mains un baiser, 
APPENDICE. 


Nüäyé, parfait néyé, défendre, pro- 
téger, sauver. Ce verbe signifie aussi 
aller. | 

Nardämi, nardé, rendre un son, 
retentir; nardila, partic. mugisse- 
ment, rugissement, cri de bête. 

Nalämi, répandre une odeur ; nd- 
layämi, briller, parler ; nalada, miel, 
nectar des fleurs; nalina, lotus; 
nalini, lieu plein de lotus, le Gange 
céleste ; nalinéçaya; Vishnu (qui dort 
sur le lotus). Ce verbe signifie aussi 
lier, tourmenter. 

Nava (novem), le nombre neuf; 


nava, nouveau, en vient peut-être ; : 


car, chez beaucoup d'anciens, on 
comptait par huitaine, témoin la 
nundina (nona dies). | 

Nagçyämi, nacyë, en sanscrit, périr; 
vêd. activ. nuire, faire périr; lat. 
nocere, necare. 


Nas, nasd, nasla, ndsa, ndsikd, 
nez; lat. nasus, naris; lith. nosis ; 
angl. nose ; irl. neas ; nasya, nasal: 
nasyôla, naslila, nasléla, qui a un 
anneau, avec une corde, passé dans 
le nez; ndsikägra, le bout du nez : 
ndsé, causat. nésayämi, rendre un 
son ; et beaucoup d'autres mots. 


Nahyämi, nahyë, nouer, lier, atta- 
cher sur soi, se revêtir de ses armes ; 
lat. necto, neo; gr. vw, fo 5 irl. nas- 
gaim. L'augmentatif de ce verbe cst 
nänahmi, ndnahyé. 

Nâfäâmi, ndddmi, nédé, prier, de- 
mander ; aussi, être maître, quelque- 
fois être malade, vexer, consumer 3 
néta, maître, protecteur: néf'éval, 
qui a un maitre, un protecteur, un 
mari. | 


Nirämi, parf. ninixa, baiser. 
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Na, nénépmi, je lave, je nettoie ; 
Nid, fédâmi, de blâmer fait sa joie. 


Minw-é, parent du latin nengit, peut 


Prendre parfois le sens d’« il neige, il pleut »; 


Mais par ce verbe entendons, d'ordinaire, 


J'arrose, humecte, et souvent : je vénère. 


Mi, c’est au bois être un épais fourré ; 


Ailleurs, c’est être obtus (au figuré). 


Niç, nécämi, je médite, je pense; 


Car rc (la nuit) m'offre paix et silence. 
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Nénéjmi, nénijé, niñjämi, niñja- 
yämi, laver, nettoyer, purilier, nour- 
rir ; gr. vibuw, virtu. Le désidératif de 
ce verbe est ninirâmi, nininjisé. 

Nédämi, nfdé, nindâmi, nindé, blà- 
mer, reprendre, mépriser ; gr. ôvaôos ; 
nindana, nindä, blâme ; nindäsluli, 
éloge ironique. | 

Ninwämi , arroser, honorer; il 
neige ; lat. nivis (nix),.ningit. 


Nilämi, être épais, fourré, inextri- 
cable ; figur. avoir l'intelligence dure, 
ne pas comprendre. 

Nécémi, penser, méditer, réfléchir ; 
parf. ninéça ; niç, nicd, la nuit; gr. 
voË ; lat. nox ; nicdkara, la lune, un 
coq; nicapuspa, la gelée blanche 
(fleur de la nuit\:; niçifa, minuit; 
nicilya, nocturne ; et beaucoup d'au- 
tres mots. 
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Nisk-ayé, pèse, avec soin pèse encor, 
Compte, mesure; et n#$kas, un poids d'or. 
Niñs-é, nisé (nirâmi, tout de même), 

En embrassant prouver combien l’on aime. 
Mi, nayâmu, je mène, je conduis, 

J'atteins au but; céstré nayé, j'instruis. 
Nil-a, couleur d'indigo (noire ou bleue) : 
Nilakanta, paon, beau geai, hoche-queue. | 
DMiv-dmi, c'est devenir gras et | gros ; 


_ Nu-vâmr, loue; et navé, fend les flots. 
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Niskayé, mesurer, peser. Nis$ka, or, 
poids d'or, ornement ; niskraya, prix, 
valeur, gages, appointements. 

Ninñsé, nisé, nirämi (décade XCIX), 


baiser. Le parfait de ce verbe est 


rininsé. 

Nayämi, nayé, conduire : hayam, 
un cheval; amener : nagaraïm, à la 
ville; passer: dinam, un jour ; niçäm, 
une nuit; découvrir: lalwam, la vé- 
rité. Au lieu de naydämi, nayé, on dit 
aussi : ngnémi, de la racine nr et nf, 
parf, nandra. Nila, partic. de ni, qui 
se conduit bien; nili, conduite, mo- 
rale, mœurs; nilicéstra, traité de 
morale et de politique ; nifu, prière, 
hymne, guide. 

Nilämi, être noir, noirâtre, violet, 
bleu ; teindre en quelqu'une de ces 


couleurs ; nili, tache bleue, meur- 
trissure; nilaka, acier bleu ; nila- 
padma, lotus bleu ; nildñjana, sulfate 
de cuivre, éclair; niliké, indigotier ; 
nilélpala, lotus bleu; et beaucoup 
d'autres mots. 

Nivémi, être ou devenir gras. 

Næmi, navimi, nuväémi, louer, cé- 
lébrer par des chants; nu, nuti, 
louange, éloge, honneur rendu. Nu- 
vémi s'écrit aussi avec l'’& long, 
nüvémi. Le désidératif de ce verbe 
est nunüsémi. Navé, aller (en bateau, 
probablement); nu, bateau: lat. na- 
vis; franç. nauf, nef, naviguer, etc. 
Ce mot était connu dans la Perse; 
Darius, fils d'Hystaspe, se vante d’avoir 
vaincu les Babyloniens à l’aide de 
navires (navdbis), 
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Nud-é, je lance, imprime une secousse, 


Un mouvement ; j'éloigne, je repousse. 


Nr fait naras (àvip) l'homme, le or ; 
Nrt-yâmi, danse et cherche à nous ravir. 
Néd-ayämi, j'approche quelque chose ; 
Nés-é, se meut, à marcher se dispose. 


Pax-ayém, prend part, est de concert, 


Se fait l’ami d’une cause et la sert. 


Pac-âmi, cuire : annam, la nourriture ; 


Au figuré : je consume et torture. 
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Nudämi, nudé, mettre en mouve- 
ment; chasser : sapalnän, les enne- 
mis ; sañçayam, le doute. L'augmen- 
tatif de ce verbe est nénôédmi, nônu- 
dyé ; le causatif, nodayämi. 

Nrli, nrila, nrlya, la danse; nyplu, 
nrlü, danseur, le soleil (qui se balance 
dans le ciel). Le parfait du verbe nr- 
tyâmi est nanarla ; l'aoriste { anar- 
lisam. 

Nédémi, nédayämi, approcher, 
mettre plus près; néda (inusité), com- 
par. nédiyas, plus voisin, plus pro- 
che ; superlat. nédisfa, très-proche. 

Nésé, aller, se mettre en mouve- 
ment; nés{r, guide, conducteur, prè- 
tre officiant; néstra, le vase sacré 
dont se sert le nés/r. Le parfait de ce 
verbe est ninésé. 

Pardimi, pazayämi, prendre, pren- 


dre parti pour; para, d'action de 
prendre, de prendre parti; au fig. 
assertion, thèse; aile, plumes d'une 
flèche, oiseau (lat. passer) ; figur. aïle 
d'armée, armée; et beaucoup d'autres 
significations ; paxa, paraka, paxa- 
cara, partisan, associé; paxapdla, 
esprit de parti; et beaucoup d’autres 
mots, tels que; paxin, oiseau, flèche; 
parman, cils, sourcil, moustache, 
filaments des fleurs, étamines. 

Pacämi, pacé, cuire ; au fig. con- 
sumer, tourmenter; gr. TÉGGw, ERTOS ; 
lat. coquo, coquina, popina. Pakli, 
maturation des fruits ; paklra, paci, 
le feu destiné à cuire les mets; pak- 
trima, pakwa, cuit, mûr ; figur. d'un 
âge mûr; paca, cuisson; pacaka, 
cuisinier ; et beaucoup d'autres mots. 
Angl. baker, etc. 
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Pañc-âmi, rendre intelligible et clair; 
Pañcan, fait cinq. Pat, jaillit, saute en l'air. 
Patayämi, vêt, couvre, entoure et voile, 


D'où vient pata, morceau d'étoffe, toile. 


_ Pati, lecture et récitation ; 
Pan-é, du jeu fait trop sa passion. 


Pan, pan-âyé, panéyémi, j'honore, 


Je vante, loue, approuve et corrobore. 


Pand-ayämi, ressembler, réunir; 


Panditäyé, vrai savant devenir. 
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Pañcämi, pañcé, expliquer, éclair- 
cir ; pañcayämi, étaler, déployer. 

Pañcan, en compos. pañca, est le 
révre des Grecs, le pendj des Persans 
(pendj-db, les cinq eaux), le penque 
des Sabins, le quinque des Latins, le 
pemb des Celtes, etc. 

Paiämi, pälayémi, sauter, Jjaillir ; 
au causat. faire voler en éclats; par- 
ler, briller ; palu, compar. paliyas, 
qui jaillit, qui pénètre (en parlant du 
son, de la lumière, etc.) ; pa/lica, es- 
pèce de flèche. 

Palakara, tisserand ; palavdpa, 
tente, chaume, toit, parasol, palla, 
bande d’'étoffe, turban, vêtement en 


général; et beaucoup d'autres mots. 


Patämi, lire, réciter : {al puräné 


palyalé, on trouve ceci (ceci est lu) 
dans le Puräna. 


Pané, jouer, mettre au jeu: vas- 
trasya , son vêtement; perdre ou 
gagner au jeu : prânéna, sa vie ; ache- 
ter, vendre ; lat. veneo, vendo. Pana, 
jeu, action de jouer, prix, valeur, 
objet de commerce; panagranti, 
marché, foire; panilavya, panya, 
vendable ; et beaucoup d'autres mots. 


Panayämi, panasyami (dénomi- 
nat.), louer, approuver, corroborer. 


Pandé, aller, pandayämi, amon- 
celer; pandd, science; pandila, un 
savant, un pandit; pandilamänin ou 
pandilammanya, un pédant qui se 
croit savant. | 
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ad Pat-émi, tombe ou vole, et glisse, el passe ; 
Toujours mouvant, toujours il fend l'espace. 
Le (G Pat-yé, je suis maitre et seigneur ; C’est moi 


Qui du logis suis l’arbitre et la loi. . 


Comme padyé, padayé 


Pat-âmi, va, part etse met en route, 


(sans nul doute). 


Pad-émi, ferme et solide se tient ; 


D'où le nom pad, pied (mo et pes), nous vient. 


N N 


Pamb et pay-é, comme un fleuve ou la nue, 


Va, marche, suit sa pente continue. 
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Palämi, palé, tomber ; Buvi, par 
terre, à terre, naraké, dans l'enfer ; 
jalam, dans l'eau ; déchoir, pécher ; 
voler: Ædm, dans l'air; 8r. TITTU) 
InTapat, TTEPOV) etc. ; lat. peto, im- 
petus, penna, etc. ; palaga, oiseau ; 
palatra, pallra, aile ; palayämi, voler 
dans l'air ; pali, chute ; palii, MmOou- 
vement, marche; palra, véhicule, etc. 
supposé que palatra fût un vieux 
mot conservé par les Gaulois, il si- 
gnifierait simplement chute. 

Patyé, ètre maître : prtivim, de la 
terre; palayämi, rendre puissant;palt, 
maître, mari; gr. more, nôcu 5 lat. 
potis, pater, potens ; lith. patis ; goth. 


fadi (en composition); palni, épouse, 
maîtresse de la maison; gr. not), 
Sesnorns, car despolis est littéralement 
le sanscrit dasäpalis, un maître d'es- 
claves. | 


Para, patal, patin, route, chemin; 
gr. TATOS ) palika, patila, VOyageur: 


Pad ; gr. moûe, moûoç ; lat. pes, PE- 
dis ; angl. foot; forme une très-grande 
quantité de mots. 


Pambémi, aller, se mouvoir ; COM- 
par. la racine gamb. Paydini, payé, 
même signification ; COMpPAaT: payas, 
eau; payaswini ; rivière , payoda ; 
nuage ; payédi, la mer, etc. 
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Parn-ayémi, devenir verdoyant ; 


De parna, feuille ou feuillage ondoyant. 


Pard-é, du corps un vent s'échappe et gronde, 


Scandalisant l’odorat à la ronde. 


Parp, parb-ämi, se trainer, s’agiter ; 


Parv ou bien purv, purvémi, compléter, 


Remplir; de même et pér et pr; maint (erme 


Où de remplir le sens réside en germe; 


Tels que pürna, plein, complet ; piparmi ; 


Latin, plenus ; grec, rhéus, riummu. 
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Parnakanda , arbre; parnaëwat, 
chute des feuilles; parnacälä, par- 
nasi, parnôlaja, cabane de feuillage, 
cabinet de verdure ; parnin, feuillu. 
Le verbe parnayämi cest le dénomi- 
natif de parna, feuille (en général), 
feuille de bétel. Témraparna (feuil- 
‘lage cuivré), surnom donné, d'après 
l'aspect du paysage, à l'île de Ceylan; 
ce que les antiques navigateurs hel- 
lènces rendirent approximativement 
par Taprobane. 

Pardé, péter ; gr. négôw ; lat. pedo; 
lith. pirdis ; angl. fart; parda, par- 
dana, pet. 

Parpa, sorte de siége à roue pour 
les impotents ; parpika, homme per- 


clus porté sur un parpa. Le verbe 


parpämi s'écrit aussi parbémi. 


Parvämi, remplir, pur et pür- 
vdmi, pürayämi ; parva, certaines 
époques du mois lunaire ; parvala, 
montagne ; parvalajd, rivière ; par- 
valdçaya, nuage; pra, pièce d'eau, 
bassin, lac ; pérana, pluie, chute de 
la pluie; pürnapütra, vase plein : 
pürla, comblé, rassasié; pûrnamd, la 
pleine lune; piparimi, pfrémi, rem- 
plir: jaléna, d'eau; niswanæs, do 
bruits divers ; rassasier : havisé, de 
beurre sacré; répandre, prodiguer : 
rdyas, les biens ; protéger, défendre : 
T& añhasas piprhi, préserve-les du 
mal. 
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Pars ou vars-6, devient moite, s’humecte ; 
à Parsé (vèdique), aime, accueille, respecte. 
Pal-a, la paille ; et palâmr, s'étend ; 
Pallava, bois; palwala, mare, étang. 


Pag, pac-âmi, noue avec une corde ; 


Pañç-ayämi, perd sans miséricorde. 


Paç-yämi, voir ; d’où pagya, voici, vois! 
Pä, ptbâämt (latin, bibo), je bois. 
Pü-mi, venir en aide à la faiblesse, 


Et la sauver de tout ce qui la blesse. 
APPENDICE. : 


Paré , varsé, devenir humide ; 
dans la langue vèdique, aimer, ac- 
cueillir. 

Palémi , pallämi (comme pad), 
aller ; lat. palari. Pala, paille ; lat. 
palea; palaxdra, sang; pala;kara, 
bile; palala, lit de paille; palla, 
liane; pallava, bourgeon, branche, 
pousse ; pallavayämi, orner, fleurir : 
vâcam, son langage ; pallavin, un 
bois, un arbre ; palli, village; pal- 
wala, marais; lat. palus; etc. 
| Pacämi, pas et pasdmi, pacé, pdça- 
yämi, lier; gr. ziyvuu; lat. pango, 
fascia, fascis; pacu, bête, animal 
faisant partie d'un troupeau ; pacu- 
raju, corde pour tenir un animal; 
pégava mdñsa, viande de boucherie; 
pdgçila, lié, attaché, nouë; pdcin, 
chasseur armé d'un nœud coulant, 
d'un lacet ; Yama, Varuna ; et beau- 
coup d'autres mots. 


Pañg et pañsayämi, détruire, per- 
dre, renverser, anéantir. 


Pacyädmi, n'a que le présent et 
l'imparfait ; les autres temps appar- 
tiennent à dre; pacya, voici; pacyal, 
clairvoyant ; pacyalühara, homme 
qui vous vole sous vos yeux, mar- 
chand de mauvaise foi. 


Pib et pivémi, boire; gr. rive, 
etc. lat. bibo, poto, etc ; péydmi, se 
4 ® Li QU « Ga 
dessécher ; pâyayämi, donner à boire, 
abreuver. 


Pami, causat. pal et pélayämi, con- 
server, garder, protéger, défendre, 
sauver ; gr. räouat ; péla, protecteur, 
gardien; pélana, garde, protection ; 
et beaucoup d’autres mots, tels que: 
pilr, père; gr. maräp; lat. palier; 
zend. patarë; goth. fadar; germ. 
vater ; angl. father ; etc. 
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CVIT. 
ta Pi-pâya, grâce à des travaux actifs, 
J'ai vu mes champs devenir productifs. 
Lui: à Piñj-é, je peins, je joins, j'unis, j'honore ; 
Piñjayämi, frappe, est puissant, sonore. 
LE Pic-cayämi, fendre; ou figurément, 


Persécuter et causer du tourment. 


Pit, pétémi, j'enlasse, j'amoncelle ; 
Pit, frappe, souffre; ou pleurs ou sang ruisselle. 


Pind-a, monceau, tas, somme, amas, total ; 


Vivres donnés ou vendus à l'étal. 


APPENDICE, 


Piyämi, parf. pipdya, augmenter, 
accroître, rendre fertile, engraisser : 
im, la terre. 

Pij et piñjé, lat. pingo; gr. rryvup ; 
lat. compages, peindre, joindre, unir; 
honorer ; piñyjaydmi, être fort, pren- 
dre, donner, frapper, résonner, bril- 
ler, parler ; piñja, force, pouvoir ; au 
fém. coup, injure. 

Picéayémi, diviser, fendre, décou- 
per; au fig. tourmenter. On écrit 
aussi : picc et picc. 

Pélämi, amonceler. Compar. pindé, 
pindayämi. Pila, huche de bambou 
à conserver le grain, maison, cabane ; 


pilaka, corbeille, huche à grain ; 
tripilaka, les Trois-Corbeilles (recueil 
des écritures buddhiques). 

Péfämi, frapper, tuer, et aussi 
éprouver de la douleur. 

Pindé, pindayämi, rassembler : 
aræhinim , une armée; amasser ; 
pinda, mets, aliments, moyens de 
vivre, portique, auvent; pindapäla, 
aumôûne (mot-à-mot, jet de boulettes 
de riz) ; pindasa, pinddra, mendiant; 
pindédakakriyé, l'offrande des gà- 
taux et de l'eau; pindôli, restes 
d'un repas, miettes. De pinda, som- 
met, vient peut-être le nom du Pinde. 
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Pinw-dmi, verse et répand quelque chose, 


Gonfle, remplit, distribue, offre, arrose. 


LL (5 à 


Pal (comme vil), pélayémi, lancer ; 


Pie, piñçgâmi, rendre au vif, retracer, 


Produire aux yeux, par sculpture ou peinture, 


L’'être idéal, sa forme et sa nature. 


Pis (au parfait pipésa), pina$mi, 


Je pile, broie, écrase l'ennemi, 


Pis, pésämi, va d’une mine altière ; 


Piñs-dmi, parle ou répand la lumière. 


APPENDICE. 


Pinwämi, pivämi (voir pd), verser, 
répandre : ulsam, la pluie; distri- 
buer: isam, l'offrande; arroser : 
bümim, la terre; remplir : dénum, la 
mamelle d'une vache ; au moy. être 
plein, gonflé : payasé, de lait. 

Pélayämi, envoyer, lancer, pro- 
jeter. 

Piñgämi, figurer: rbavé gäm 
apiñcala, à Ribhus, vous avez modelé 
une vache; orner, décorer: pipéca 
näkam slrbis, il a paré le ciel d'étoiles. 
Compar. piñj ; lat. fingo. 

Pinasmi, piler, broyer : candanam, 
du sandal, mettre en pièces: arin, 
les ennemis; tue”; lat. pinsere; 
pisla, poudre, farine ; pisl{aka. gà- 


teau de farine; pisl{apüla , autre 
espèce de gâteau de farine; pisla- 
varlli, petit gâteau d'orge, de riz ou 
d'un légume pulvérisé; pislasaraba, 
poudre de sandal ; pislala, poudre de 
senteur; pislapa, monde, division 
d'ununivers; pésana, moulin, meule, 
mortier ; pésaydmi, causat. de pis, 
écraser, broyer, tuer, etc. ; et beau- 
coup d'autres mots. 

Pésdini et pisyémi, s'avancer har- 
diment, aller au combat. Compar. 
pésayämi, causat. de pis, broyer, 
tuer, être fort, dominer, prendre, 
occuper, etc. 

Pinñsémi et pinsayämi, briller, et, 
selon l'habitude sanscrite, parler. 
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CIX. 


Pid-ayämi, presser et comprimer ; 
Figurément, asservir, enfermer. 

Pil, s'arrêter stupéfait, en présence 

De quelque objet d’insolile apparence. 


Piv-dmi (voir plus loin pyæ), tu seras 


(Ou tu le fus, ou tu l'es) gros et gras. 


ge, Put-ayämi, noue, étreint, lie, enlace ; 
Et put-dmi, s'attache à moi, m'embrasse. 
ae Put (au présent pétayämi), broyer, 


Etre petit, resserrer et ployer. 


APPENDICE, 


Pidana, compression, oppression, 
vexation ; ‘pidayantragrha , maison 
de travaux forcés, prison ; pidd, tor- 
ture, affliction. 

Pilämi, empêcher, être arrêté, ces- 
ser ; être stupéfait; pilaka, grande 
fourmi noire; pilu, tout objet qui 
étonne : un éléphant, un reptile, un 
arbre exotique, etc. 

Pivämi, être ou devenir gras; 
pivan, pivara, gros, gras ; gr. miæLoç ; 
pivarasläni, vache aux grosses ma- 
melles. 

Pulämi, embrasser ; putayämi, en- 
Jacer. 


Pélayämi, parler, briller; brover, 
diminuer, être et rendre petit, plier ; 
pula, action de resserrer, de pliet en 
double ; cheval qui se roule; pui, 
tout objet formé d'une feuille pliée 
en forme de cavité; sorte d'assiette 
et de plat ; sorte de vêtement; pu/a- 
ka, feuille pliée en entonnoir et for- 
mant comme un vase; lotus; pula- 
griva, pot, cruche; pulabéda, détour 
d'une rivière ; instrument de musi- 
que; pul'laja, parasol ; putidaka, 
noix de coco ; pullayämi, ètre pelit, 
de petite taille. 
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Pud-âmi, lance, émet, lâche sa proie ; 
Pun-âmt !pû\, suivre la bonne voie. 


Pund-é, je suis tout près d’être écrasé : 


Pundra, du sucre est le roseau brisé. 


Put-yâmr, casse, écrase, pulvérise, 


Met en morceaux, tue, extermine, brise. 


Punt frappe, afflige, est lui-même attristé : 


Punar (adverbe), en retour, répété. 


Pur-as, devant; puradwära, portique ; 


Purd, jadis ; purâna, chose antique. 


APPENDICE. 


Pudämi, lancer, laisser aller; voir 
mud et bud, qui, plus réellement que 
pud, ont le second de ces deux sens. 

Pundämi, être ou devenir pur ; être 
ou devenir bon; vivre honnêtement ; 
punya, pur, juste, beau ; action ver- 
tueuse ; pureté, mérite moral; punya- 
ka, acte purificatoire ou méritoire ; 
punyaganda, qui répand un parfum 
pur ; punyajana, homme vertueux ; 
punyaval, vertueux, pur; punya-: 
bümi, la Terre-Sainte (entre l'Himà- 
laya et le Vindhya); puryäha, jour 
sacré, jour de fête. 

Pundämi, pundi; voir mund et 
mul. De cette racine viennent diffé- 
rents noms de végétaux et d'insectes, 


tels que : le lotus, la canne à sucre, 
le ver à soie, etc. 


Pufyämi; lat. (cut) quatio, incutio. 
Le parfait de ce verbe est pupôl'a. 


Puntämi, frapper, affliger, être 
affligé. Compar. yunf. 


Punar, adv. de nouveau, de re- 
chef; en retour, en sens inverse. 


Purämi, précéder, marcher devant’; 
pur, pura, puri, gr. ro, TUpyos; 
germ. burg, ville, étage supérieur 
d'une maison ; purélana, ancien, pri- 
mordial; puravryila, histoire, léè- 
gende,récit puränique; purdga, guide, 
chef, purüdadämi, mettre devant, 
préférer ; etc. 
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Pul-ämi, croit, gagne, est ou devient grand : 


Puläyita, galop qu'un cheval prend. 


Pus-nâmi, donne aliments, jouissance, 


Prospérité, force, éclat et puissance. 


Pusp-a, la fleur avec son déploîment, 


Son doux parfum, son port souple ct charmant. 


Pust-a, le fait ou de peindre ou d’enduire, 


Un livre écrit pour plaire ou pour instruire, 


Puñs-ayämi, fouler aux pieds, broyer ; 


 & Pü-né, pavé, punâmi, nettoyer. 


APPENDICE. 


Pulämi, polémi, pélaydmi; pula 
grand, vaste ; puldka, rapidité; pulla, 
fleur épanouie 

Pusndmi, pôsämi, posayämi, nour- 
rir; pusyämi, ètre dans sa force, 
jouir de ; pusa, espèce d'arbre ; pus- 
kara, lac, étang; puskala, excellent, 
distingué, sublime, complet ; pus!i, 
alimentation, prospérité. 

Puspydmi (qui ne manque pas de 
rapport avec la racine précédente), 
fleurir; figur. puspila vdc , langage 
fleuri; puspacdpa, Ananga (à l'arc 
fleuri); puspadrava, le nectar des 
fleurs ; puspandaya, l'abeille; pus- 
papura, la cité des fleurs (Pâtalipu- 
tra); puspamdsa, le printemps; 
puspaldvt, bouquetière ; puspavrs/i, 


pluie de fleurs ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Puslaydmi, vénérer, lier; pusli, 
puslaka, pustaki, livre, manuscrit, 
liasse ; puslakarman, action d'oindre, 
d'enduire, de peindre. 

Puñsayämi, fouler aux pieds. Com- 
par. pis. - 

Pundmi, nettoyer, purifier (au prop. 
et au fig.); pass. püyé, être purifé : 
adbis, par les eaux sacrées; pépdnäm, 
de ses péchés ; moy. pavé, se puri- 
fier, être pur ; püla, nettoyé, purifié; 
püli, purification, puanteur ; pélika, 
civette, putois; pülyanda, punaise 
ailée; ct beaucoup d'autres mots; 
lat. purus, puto, putidus, putus, 
putor, etc. 
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Püj-ayämi, je respecte, j'honore, 


(Mis en contraste avec yajé, j'adore). 


Pün-ayämi, trop avaricicux, 


J'entasse et suis (toujours plus soucieux. 


Püy-é, pourrit, se décompose, pue : 


Et päyana, malière corrompue. 


Pré, prnaëmu, joindre, unir, attacher, 


Mettre en contact, adapter ou toucher. 


Pyrd-âmi (pr), réjouir ceux qu’on aime, | 


Les rendre heureux, par là l'être soi-même. 


APPENDICGE. 


Püjayäémi, j'honore les hommes; 
yajämi, yujé, j' honore la Divinité; 
püjana, l'action d'honorer; püjé, 
honneur rendu; püjärha, digue d'être 
honoré ; püjila, püjya, honorable ; le 
beau-père. 

Pünayaämi, amasser, 
comme püldmi, pülaydmni. 

Püyé, püyaydimni (causat.), se pour- 
rir, puer ; gr. #v0w ; lat. putco, pu- 
tresco, etc.; püya, püyana, pus; gr. 
#dov, lat. pus, fr. putois, punaise, etc. 


entasser ; 


Prraémi, parcämi, parcayämi, 
préé, adapter: danusa param, une 
flèche sur un arc; mêler: madund 
payas, l'eau et le miel. On écrit aussi 
pri et prñj. Prkla, richesse, avoir ; 
prkli, toucher, contact. Compar. sprr. 

Prdämi, réjouir et se réjouir, être 
ct rendre heureux ; prnémi, prnémi, 
même signification. Piparmi (de pr), 
occuper quelqu'un de quelque chose, 
se conjugue avec les préfixes vi et d, 
surtout au moyen : vydpriyé. 
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CXIIT. 


Prt (voyez prat), partayämi, j'étends, 


Je lance, accrois, propage avec le temps. 


AAA 


Pr$, parsâmi, je donne, humecte, arrose ; - 
Pén-âmr, va, court, écrase une chose. 


Pêél-ämi, tremble, oscille, est emporté, 


Comme un cheval par le frein tourmenté. 


4 5 À à 


7 


Pév-é, servir, révérer, rendre hommage ; 
Pés-é, s'efforce, essaye avec courage. 
Pyæ, pyâyé, croit en ses dimensions ; 


.… Prat, précémi, je fais des questions. 


APPENDICE. 


Les racines pré et praf forment un 
grand nombre de mots, tels que: 
prlavi, préivi, préwi, la terre; prru, 
prlula, large, vaste; gr. mharis; 
prlucékara, montagne, etc., etc. 

Parsämi, répandre, verser ; pr$al, 
pr$ala, goutte de pluie, goutte en 
général. 

Pénémi, aller, envoyer, écraser. 0 
écrit aussi pændmi et lzndmi. 

Pélämi, aller, vaciller ; pélin, che- 
val; pélava, mince, léger, subtil, 
délicat, tendre. 

Pévé, honorer, servir. Compar. les 
racines mév et sév. On écrit aussi 
plévé. — Nulle langue au monde ne 
possède autant de mots que le sans- 


crit pour signifier hommage, vénéra- 
lion, honneur rendu. C'est un signe 
caractéristique. L'Inde ancienne est 
une grande « école de respect. » 


Pésé, s'efforcer. Compar. les raci- 
nes yal, yas, yés. 


Pyâyé, devenir grand, gros, gras. 
Comp. pi. Gette racine s'écrit aussi 
pydy: Le participe est pydna et pina. 


Praë, préédmi, et pracë, pracéa- 
yémi, interroger, questionner, de- 
mander, prier quelqu'un d'accorder 
quelque chose, avec deux acéusatifs ; 
pradéané , question , interrogation ; 
praslr, interrogateur. Precari, preces 
viennent peut-être de là. 
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Prati, c'est ro ou le rori dorique; 
Prat-éê, devient chose large, publique. 
Pras-é, produire, étendre, déployer; 
Prâha, professe, au théâtre, au foyer. 


Pri-nému, j'aime et suis dans l’allégresse ; 


Pri-ti, préman, affection, tendresse. 


Pru, pravé, marche, arrive à la maison ; 
Prus-ta, brûlé; pruswa, chaude saison. 
Prus-nâmi, verse, humecte, arrose, épanche ; 


Prôt-é, hennit ; prôta, le flanc, la hanche. 


APPENDICE. 


Prali rappelle ce passage de Théo- 
crite : & noti Tais muyaiar meMOdsTaL. 

Praté, s'étendre, s'accroitre : pra- 
l'alé lé yacas, ta gloire se répand ; se 
développer, se divulguer, être célè- 
bre; prafili, prafä , renom , célé- 
brité; praliman, amplitude, exten- 
sion, grandeur; prafinin, large, 
ample, grand; prafama, premier; 
gr. rpürtos ; lat. primus. 

Prasé, procréer, produire. Prasä, 
mère ; prasüyé, engendrer ; prasüli, 
production, enfant. Sd prasüyalé 
pulram, elle met au monde un fils. 

Préh, professer, principalement les 
arts du théâtre, la déclamation, la 
musique, la danse. Le verbe prahämi 
n'est plus en usage qu'au parfait. 

Prinänu, priné, prayämi, prayé, 
priyé, forment un grand nombre de 
mots, tels que: priya, cher, aimé, le 


mari, l'amant, au fém. l'épouse, la 
bien-aimée; priyakéma, affectueux, 
bienveillant ; priyalé, amour ; prina, 
joyeux, content ; prinayämi, réjouir, 
égayer ; prémapälana, pleurs de joie 
ou de tendresse; etc. 

Pravé, parf. pupruré, aller vers, 
aborder, atteindre. 

Prüsdmi, parf. puprôsa,, brüler, 
flamber. Ce mot vèdique est proba- 
blement formé de pra u$. Au lieu de 
présdmi, on dit aussi plüsdmi, plu- 
Sydmi, plusyäimi. 

Prusnémi, être ou devenir humide, 
làècher, arroser, répandre ; causat. 
prusayämi. 

Prôtämi, prôfé, hennir, souffler 
l'air par les nascaux, être assez fort 
pour, résister à ; prôola, les naseaux, 
le flanc, les reins. 
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CXV. 


Plax-ê (voir bax), et plaxämi, manger; 
Plih (fait pléhé), se remuer, bouger. 


Plu, plavämi, V'air ou l’eau me ballotte ; 


Oiseau, je vole; et nacelle, je flotte ; 


Plava, pluta, talus, terrain glissant, 


Saut ou plongeon, animal bondissant.; 


Psé-mi, je mange ; et pséna, nourriture, 


Vivre, aliment, tout mets, toute pâlure. 


‘Pakk-dmi, rampe, avance avec lenteur, 


Agiten fourbe, en fripon, en menteur. 


APPENDIUE. 


Plaxzämi, rlaxé, dévorer, manger; 
plaza, sorte d'arbre; pléxa, son fruit. 

Pléhé, se mouvoir; plihan, plihd, 
plihan, la rate, le spleen; gr. or, 
onkéyxvos5 lat. lien, lienis; argl. 
spleen. On dit aussi plindmi et pli- 
némi. Plihäÿna, Andersonia rohitaka 
(botan.), qui détruit le spleen. 

Plavämi, mieux plavé, désidér. 
plusndmi, naviguer : sdgaram, gaÿgd- 
yâm, sur la mer, sur le Gange : flot- 
ter, être agité, passer d'un lieu à un 
autre, sauter : ké plavalé väyus, le 
vent bondit dans l'air; franchir (à la 
nage ou sur un bateau): arnavam, 
la mer; traverser (en volant) : dkd- 
gam, le ciel; gr. mé. rdebcouu, 
mAUE, phuw; lat. fluo, pluit, pluma; 
lith. plûd, nager; plava, gr. mo, 
mhoios saut, bond, action de plonger, 


de nager, de flotter, et beaucoup 
d'autres significations; plavékä, ba- 
teau, radeau; plavayämi, inonder, 
etc.; Plusndmi, sorte de désidératif de 
plavé, signifie être ou devenir humide, 
être glissant, lâcher, répandre, em- 
plir. 

Psä, subst. fém. l'action de man- 
ger ; psémi, gr. 0Yäupa;, germ. speise ; 
psdna, gr. oVov; lat. obsonium; gr. 
vulg. To dpi, pour To Yœyiov, le pain. 
On trouve dans le grec moderne, où 
beaucoup de mots populaires sont 
antérieurs au grec ancien, plusieurs 
expressions qui semblent venir de la 
racirie ps4, comme le vécov (eau, Né- 
rée, les Néréïdes) dérive du sanserit 
ndra. mn | 
‘Pakkikä, argument, assertion, 
thèse, exposé logique. 
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‘Pan-âmi, va, serpente, et puisse dresse, 
Gonflant les plis de sa gorge traîtresse. 

‘Pal, s'entr'ouvrir; p'alya, fleur; p'ala, fruit; 
“Palagrähin, un arbre de produit. 

‘Pull-&mu, (voir p'aldmi), naître, éclore ; 
«Pén-a, l'écume autour du flot sonore. 
Bad-âmi, ferme et solide se tient, 

D'où plus d’un nom de végétal provient. 


Band-a, lien, ligature, bandage ; 


Figurément, obligation, gage. 


APPENDICE. 


‘Pana et pand, développement de 
la peau du cou du serpent à lunettes 
ou nâga; panin, pana et pand-kara, 
dara, 6rl, val, le nâga, panilalpaga, 
Vishnu, qui a pour lit le serpent 
Ananta ; panicwara, Ananta, roi des 
Nûgas ; panipriya, le vent (cher aux 
nâgas). Le causatif panaydmi veut 
dire envoyer, faire aller. 

‘Paldmi, se fendre, s'entr'ouvrir : 
calada asya palën mürdd, sa tête se 
_briserait en cent morceaux ; hrdayam 
mé palali, mon cœur se brise; porter 
ses fruits : adarmas palali, l'imiquité 
porte ses fruits; pala, fruit, au fig. 
résultat, récompense, gain, don, 
pointe d'épée, de flèche, de couteau, 
soc de charrue; et beaucoup d'autres 
mots. | | 


‘Pullémi (voir pal), s'épanouir, 
fleurir; pulla, épanoui, entr'ouvert ; 
gr. pulov; lat. folium, flos; germ. 
blume ; pulli, épanouissement. 


‘Pêna, écume ; slav. pjena. ‘Péna- 
la, pénaval, écumeux; pénägra, bul. 
les d'écume ; pénayämi, écumer. 


Badémi, être ferme, demeurer so- 
ide. Compar. bal, 


Baünämi, badné, bandaydämi, lier, 
attacher, fixer, punir, prendre, sai- 
sir, frapper, blesser; banäu, allié, 
parent, ami, bandayämi, faire lier, 
faire attacher: et beaucoup d'autres 
mots. Goth. bond, lith. banda; germ. 
binden. Päpéna na badyaté, il n'est 
pas lié par le péché. 
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Barh-é, je prends la parole, et je dis; 


J'ai de l'éclat; je brille et resplendis. 


PDal-é, je vaux, ma tige est vigoureuse; 

Bahu (de 6añh), maint, en foule nombreuse. 
Bâd-é, de l’eau, des bains est amateur ; 
Büla, l'enfant : Bâhu, bras, serviteur. 
Bind-émi, fend ; bis-ydmr, lance, envoie : 
Bukk-ayämi, brait, rugit, hurle, aboie. 

But, bôtamt, bôtayämi, frapper ; 

Bud-dmi, couvre, ou bien laisse échapper. 
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Barhämi, barhayämi, barhé. On 
écrit aussi : vrh, balh et varh. 

Balayämi, balayé, balé, vivre, ren- 
trer son grain et le mettre dans des 
coffres; baldmi, nuire à la prospé- 
rité d'autrui; bala, force, vigueur; 
lat. valeo, validus. Balabadra, homme 
robuste ; balnwal, fort, puissant, adv. 
fortement, beaucoup; baläl, avec 
force, par force; baldlkära, acte de 
violence ; et bien d’autres mots. 

Bädé ou bad’, se baigner, sortir de 
l'eau; gr. Bahaveiov; lat. balneum; 
germ. bad ; angl. bath. 


Bala, subst. enfant ; adj. enfantin; 


balä, petite fille. 
Bäh et véh; béâha et béhé, bâhu et 
vähu, le bras; gr. Bpayius; lat. bra- 


chium. Béhuka, vähuka, serviteur, 
servile; béhukunfa, aile ; bähulrana, 
brassard ; béhübähavi, adv. corps à 
corps; et beaucoup d'autres mots. 
Bindämi, ou bidämi et bidämi, bi- 
lämi, bisydmi, fendre, partager, quel- 
quefois lancer. Lat. findo, fidi, fissus. 


Bukkämi, bukkayämi, pousser des 
cris de toutes sortes, parler ; bukkd, 
bukki, bukkäâgramänsa,le cœur; buk- 
kana, bukkära, cri, rugissement du 
lion ; bukka, bouc, cet animal dont 
le nom (germ. bock, basse latin. buc- 
cus) a fort occupé les étymologistes. 


Bélämi, frapper, blesser, tuer. 


Buddmi, comme mund, couvrir; 
et comme pud, laisser aller, lâcher. 
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aa Bud, s’éveiller, comprendre, voir, connaître ; 
Budda, savant ; un sage, un saint, un maitre, 
da Bunä-ayämi, tenir ferme, lier; 
a Bul (au présent b6layämi), noyer. 


Bus, bus-yâmi, répandre avec largesse ; 


Busa, fumier, bouse (en français), richesse. 


Bust-ayämi, j'ai respect ou mépris 


Pour quelque objet dont je connais le prix. 


Brûmi, bruvé, bravimi, je pérore; 


B'ax-ayämi, je mange, je dévore. 
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Bédämi, bôdé, budyé, bunädämi, 
budämi, bundämi, bundé, budämi, 
budé, bôdämi, bédé, vêdiq. buä- 
ndmi, partic. budëäa; remarquer, 
observer, percevoir, apprendre, dé- 
couvrir, connaître, savoir, penser, 
réfléchir, d’où le Budäa, l'intelli- 
gence par excellence, le )0yoç de Dieu. 
Buddäi, intelligence, raison, réflexion, 
science ; buddaguru, un buddha en- 
seignant, un guru buddhiste: et 
beaucoup d'autres mots Gr. 
(rw); zend, budh; lit. bundu. 
Bôda nas siômam, fais attention à 
notre hymne. 

. Buänämi et bundayämi, attacher, 
garrotter. Compar. band. 

Bôlayämi, plonger, submerger. 


ru 


Bus et busyämi, distribuer, répan- 
dre : jalam, de l'eau. Bus et busa, 
eau, paille, bouse de vache sèche, 
lait caillé, richesse. Comparez vyus. 

Buslayämi, apprécier; honorer; dé- 
daigner, mépriser. | 

Brümi, bruvé, bravimi, parler, dire; 
gr, ppatw. Ce verbe n'est usité qu'au 
présent et à l'imparfait. 

‘Baxämi, baxé, baxayämi, manger, 
dévorer; gr. épxyor. ‘Bazxa, qui mange 
(en composition\; baraka, mangeur, 
vorace ; baxakära, pâtissier ; baxana, 
action de manger; Baxita, aliment; 
baxzya, mangeable, comestible, ali- 
ment préparé ;, baryakdra, boulanger. 
‘Barämi est une sorte de désidératif 
de Baj, buj. 
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CXIX. 
GE À B'aÿ, fait les parts ; Bajana, droit sacré ; 
B'aga, divin ; bagavat, vénéré. ES ” 
TA, B'añj, Banaymi, brise d’une main forte; 
B'añjayämi, brille, éclate, s'emporte. 
Xe B'at-émi, loue, embauche, engage, prend 
| À son service un être qui se vend. 
AU B'an-dmi, nomme, appelle une personne ; 
D'où Banita, ce qu'on dit, ce qui sonne. 
at B'ant-ayämi, cherche à nous abuser; 


B'and-a, railleur, de nous veut s'amuser. 
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‘Bajämi, Dajé, diviser, partager, 
donner : bagam Daxi nas, donne- 
nous une part de bonheur; honorer, 
respecter : dévän, les dieux; Aulam, 
la famille; obtenir en partage : pra- 
jâm, des enfants; posséder : swa- 
tantraläm, l'indépendance; bajamd- 
na, qui échoit en partag@ destiné à; 
bajana, adoration, honneur rendu. 
‘Baga, en perdant seulement son 
esprit rude, est devenu dans la lan- 
gue perse un substantif signifiant 
Dieu. Nous lisons, dans une des 
inscriptions de Xcrcès : Auramazdä 
hya mathisla bagänäm, c'est-à-dire 
Opopasdns 0 péuToc Toy Oeciv. 

‘Banajmi, briser : danur madyé, 
un arc par le milieu; lat. frango; 
gr. pryvupe. ‘Bañjayämi, causat. faire 
briser. ‘Baÿgi, fracture; baÿgin, Daÿ- 


gura, fragile; bakli, division, par- 
tage. 

‘Balämi, embaucher, engager, 
louer, nourrir. Comme plus haut 
bañjaydmi, et plus bas Danämi, le 
verbe balayämi veut dire aussi par- 
ler, briller. ‘Bala, soldat, mercenaire, 
homme non-âryen ou de caste vile, 
esprit ou démon malfaisant. 


‘Banämi, nommer, appeler, rendre 
un son; banila, qui résonne, qui 
parle, chose dite, prononcée, nom. 
mée,; Danili, parole, ce que l'on dit. 

‘Bantayämi, tromper. 


‘Bandé, récriminer, faire des re- 
proches, railler, plaisanter,;, banda, 
railleur, bouffon, mime; Bandana, 
reproche, querelle, guerre, malice, 
méchanceté. | 
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B'ad, Band, Band-é, j'augure, je présage ; 


D'où Bandila, porteur d’un bon message. 


B'arb, Barv-émi, se bat, se repaît, mord ; 
B'al-é (Bäw), frapper, donner la mort. 
B'aë-dmi, crie, ou { plus mot-à-mot) jappe: 
B'as, babasmi, de ses rayons nous frappe. 
B'â-mi, paraît, plait à l'œil enchanté; 


B'â, (voyez Bds), lumière, éclat, beauté. 


B'âs-éê, converse ou raconte une histoire, 


Parle, décrit, fait un réquisitoire. 
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“Bad ou bandayämi, bandé, présa- 
ger, augurer, être ou rendre heureux ; 
bandila, badäka, heureux, de bon 
augure ; messager, courrier ; badanta, 
brillant, respectable, vénérable ; Ba- 
dra, heureux, prospère, vertueux, 
pur, excellent; Bédram lé, salut à 
toi, porte-toi bien, sois heureux. Le 
mot badra est d'un grand usage et 
forme beaucoup de composés. ‘Ban- 
dé, être heureux, bon, supérieur aux 
autres; bandayämi, causat. rendre 
heureux; BGandila, prospérité, bon- 
heur ; et beaucoup d'autres mots. 

“Bar et barvémi, vèd. combattre ; 
manger. 


‘Bal ou Ballé, balé, bälayé, gr. 
Bälw, tuer; raconter, décrire. 


‘Basdmi, aboyer, crier, criailler ; 


basa, ba$aka, chien; Dasi, chienne; 
basana, aboïiement. , 

Babasmi, brûler, briller; effrayer, 
menacer; manger, dévorer; basad, 
le soleil, le temps; Basila, cendre ; 
basücaka (ba, étoile), astronome, as- 
trologue; et beaucoup d’autres mots. 
«Bas (vèd Post pour Üras ; voyez bds. 

‘Bämi, bdyé, briller (au prop. et au 
fig.), apparaître, paraître, être en vue; 
gr. pau, qaivw; D&, bäla, lumière, 
éclat, beauté ; Bdkésa, le soleil. | 

‘Bäsdmi, Ddsé, dire, interpeller; 
bdsana, manière de parler, bésd, lan- 
gage, style, dialecte vulgaire, plai- 
doyer, réquisitoire; Bdsin, qui parle, 
qui raconte; bdsya, commentaire : 
bésyakära, glossateur; et beaucoup 


d'autres mots. ‘Bésanli parasparam, 


ils conversent ensemble. 
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B'és-âmi, brille, apparaît ; Bés, rayon; 
B'ixz-é, mendie, est couvert d’un haillon. 
B'id, Binadmi, bindé, je fends, je brise ; 
(Latin findo), je déchire et divise. 

B'i-ti, Dita, bit, crainte, effroi, terreur ; 
B'ima, Bi$ma, terrible, plein d'horreur. 
B'uyj-a, la main; de l’éléphant la trompe ; 


B'ujämi, courbe un corps sans qu’il se rompe. 


6 
? 


B'uj (à la fin des composés), mangeur ; 


B'y!, le feu, dévorant et rongeur. 
APPENDICE. 


“Bäsämi, bäsé, briller ; Üds, bäsas, 
lumière , rayon , désir; gr. pi; 
bäsania, brillant, lumineux, beau, le 
soleil, la lune, une étoile ; Bésayämi, 
causat. éclairer, illuminer, faire bril- 
ler, montrer ; etc. 


‘Bixé, mendier, demander; bixa, 
etc., mendicité ; biraka, etc., men- 
diant ; biruni, religieuse mendiante ; 
. Dixusaÿÿja, assemblée de religieux ; 
bizusaÿgäti, haïllon que portent les 
moines mendiants, biryémi,mendier. 


‘“Bid, etc., brisure, fente, fêlure, 
portion, morceau, fragment ; Üidaka, 
Didi, etc., la foudre; Binna, brisé, 
fendu, percé. ‘Binadmi, je perce : ça- 
réna, d'une flèche; je désunis: mi- 
trän, des amis ; je transgresse : sama- 
yam, un ordre. 

‘Bibémi, je crains ; gr. po60ç 5 Diru, 
timide, peureux; Bisayé, effrayer 
épouvanter ; bisana, effrayant, épou- 
vantable, etc. ; 


‘Bujämi, courber, fléchir ; Bbugna, 
courbé, fléchi; Buja, adj. courbe; 
subst. le bras, la main, la trompe de 
l'éléphant ; lat. pugnus; bujaga, ser- 
pent (qui va par courbes). 


‘Buj, vèd. pour bruj, bunajmi, 
buñjé, manger, percevoir le fruit de, 
jouir de: kämän, l'objet de ses dé- 
sirs ; rd&jyam, la royauté ; méhim, la 
terre; lat. fructus, fruor ('), fruges ; 
bujyu, nourriture ; buñjäna, posses- 
seur, usufruitier ; et beaucoup d'au- 
tres mots ayant le sens ou de serpent, 
ou de destructeur de serpents, etc. 


(1) Le fungi, fungor latin a le sens du sanscrit 
‘buj. S'acquilter n'est que postérieur; consu- 
mer, dévorer, etc., étail la signitication antique. 
Ainsi, le droit romain distingue les choses ex 
fongibles et non fongibles. Les non fongibles, 
c'est par exemple une maison, un champ; et 
celles-là, on peut les commodare (prêter). Les 
fongibles, sont celles dont on ne peut user sans 
les consommer, telles que du blé, du vin, de 
l'argent ; or, de tell.s choses, on ne saurait les 
commodare, on ne peut que les #uluas dare 
(les donner à charge de revanche). Toute la juris- 
prudence romaine distingue entre ces deux sortes 
de préts, que nous autres modernes nous confon- 
dons. Le fungi latin est donc le “buj sanscrit, 
qui veut dire consommer, 
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| B'ü, où des Grecs; latin, fuit ; c’est naître, 


Germer, pousser, devenir, le verbe être (!). 


B'üs-ayämi, bûsämi, décorer; 


B'üs-é, de même, embellir et parer. 


L | B'r, barâmi (fero), j'aide et je porte; 


D'où Gratr, frère, aux siens prêtant main forte. 


B'yj, d'où Barjé, fait frire ou fait rôtir, 


à + B'rç-yâmi, court, tombe et doit en pâtir. 
X% B'i-nâmi, blâme, et censure, et gourmande, 


Reproche un tort, fait une réprimande. 


(') C'est une erreur de croire que &v n’existe pas seul en grec. L’aoriste 
second, qui renferme toujours la racine pure des verbes à la troisième 
personne, est épuv, ëgue, êgu, Soit où (sanscrit Bu), si l’on supprime l’augment, 
comme cela se rencontre dans le style homérique. 
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‘Bü, la terre ; büla, ce qui est ; un 
fils, un être vivant, un fait, un élé- 
ment; büli, l'existence ; bümi, un 
lieu, une place ; Bdva, l'essence, la 
substance ; bdvayämi, faire exister, 
produire, conserver ; gr. qÜw, Bupos, 
puais, purôv, putelw 5 lat. fui, futurus, 
fore ; angl. be; allem. bin et bist ; 
pers. bud. Cette racine engendre un 
nombre considérable de dérivés. 

‘Büsana, büsä, ornement, décor. 


‘Bardmi, baré, bibarmi, porter: 
danus, un arc; soutenir, supporter : 
lôkairayam, les trois mondes ; sus- 
tenter, nourrir: dJaridrän, les pau- 


vres; avoir, posséder: griyam, le 
bonheur ; remplir: jafaram, son 
ventre ; gr. gépw ; lat. fero, porto; 
brt, à la fin des composés, veut dire 
qui porte, qui soutient, qui nourrit ; 
brli, action de soutenir, de nourrir, 
gages, salaires, rentes. 

‘Barjé, parf. babrjé, partic. brkla ; 
brjana, poële à frire. 

‘Breyämi, tomber ; brra, excessif ; 
brcam, adv. excessivement ; Ürçald, 
excès, véhémence ; Brçdyé, dénomi- 
nat. se multiplier. 

‘“Bfnämi veut dire, en outre, sou- 
tenir, porter, comme 67; frire, comme 
Ürj ; courber, comme Üuÿ. 
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B'rajj-ayämi, brité; latin, frigo; 


Français, fricot (de frire); en grec, opoyu. 


A À 1 4 


É 


? 
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B'ran, comme dran et swan-émi, résonne ; 
B'ram-émi, rôde, cst errant, tourbillonne. 
B'rañç et branñs-é, braçyé, tomber, déchoir : 
B'râj-é, splendide et brillant se fait voir. 
B'ri-nâmi, craint, s’irrite, s’exaspère ; 


B'rû, le sourcil ; brän, se figure, espère. 


B'réj-ayämi, je suis resplendissant ; 


#, 


B'rés-âmi, bronche et va s’affaiblissant, 
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‘Brijdmi, Ürijé, brajjayémi, par- 
tic. Grsta, faire cuire. Compar. Br, 
barjé, partic. Orkla. 

‘Branämi; comp. dran et swandmi. 

‘Bramémi, bramydmi, Brämydmi, 
errer, aller cà et là ; au fig. divaguer ; 
parcourir au hasard: déçam, un pays; 
commettre une erreur ; brama, action 
d'errer, mouvement en rond, tour- 
billon ; Ërami, rotation, tour de tour- 
neur, roue de potier ; bramin, qui va 
çà et là, qui erre, qui tourne, etc. 

‘Brañçé, braçyämi, braçyé, bransé, 
tomber, déchoir: réjydt, de la 
royauté ; brañgça, chute, privation, 
perte, dommage ; brañgçayämi, faire 
tomber, priver de. 

‘Bréjémi, brdjé, briller, resplen- 


dir: agnir iva, ravir iva, comme le 
feu, comme le soleil ; gr. phéyw ; lat. 
fulgeo, flagro ; français, braise. On 
écrit aussi Üréré, bräçyé. 

‘Brindmi et brindmi. 

‘Brü, angl. brow, gr. oppùç (pour 
gpès), franç., front et froncer. On sait 
que le grec ajoute souvent un oinitial 
surabondant : Gvoux pour voux, 600vros 
pour dovros, 000 pour ÔUva, etc. 

‘Brûnayé, se figurer, soupçonner, 
s'imaginer, souhaiter. 

cRréjayémi, Dréjé, briller. 

‘Brésami, Ürésé, vaciller, broncher ; 
brésa, brésana, action d'aller, mou- 
vement; le fait de vaciller, de chan- 
celer ; au fig. écart moral, chute, fai- 
blesse. 
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Ma, tout ce qui, soit incertain, soit ferme, 


Rapide ou lent, marche droit vers son terme : 


Le jour, la nuit, la lune, la saison, 


Le bien, le mal, l’eau, la mort, le poison. 


Makk-é6, se meut selon sa fantaisie ; 
Mak$-âmi, cache avec hypocrisie. 

Maï-&, bientôt (mox, latin). Mayk, parer; 
D'où maykura, miroir pour s’admirer. 

Maé, est méchant, vaniteux. Majj, se noie ; 


Mañc-é, s'élève, est dressé; suit sa voie. 
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Ma représente aussi Brahmà, Vish- 
nu, Giva, Yama, Laxmi. 

Makké, ou maské, maské, maKämi, 
maÿké maÿkKé, maÿkämi, maÿgämi, 
maÿjämi, mañcé, tout cela, c'est aller. 
Et rien ne prouve que telle ne soit 
pas, tout simplement, l'origine du 
verbe MARCHER, dont on se tourmente 
tant pour chercher l'étymologie. 

Mazxa, hypocrisie qui cache ses 
défauts ; mazxikä, mazxikä, mouche ; 
lat. musca. 

Mahé, maÿgämi, maÿgé, orner, 
parer ; maÿhkir, qui pare ou baigne 
une personne. 

Macé, mañcé, être vain, orgueil- 


leux, méchant; tromper, broycr. 

Majjémi, majjé, être submergé, 
s'abimer, se noyer: ambasi, dans 
l'eau ; être plongé : cokasägaré, dans 
une mer de douleur; perdre courage: 
Lat. mergo. Majjayämi, causat. sub- 
merger, plonger, noyer, enfoncer. 
Majjana, plongeon, bain, ablution ; 
majjan et majjd, la moelle. 

Mañcé, s'élever, se dresser, tenir ; 
mañca, mañcaka, lit, estrade, écha- 
faud, plate-forme ; mañcamandapa, 
sorte d’estrade ou de pavillon dressé 
pour certaines cérémonies. Un autre 
mañc (mañcdmi) signifie aller droit 
devant soi. 
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Mañj-ayémi, bruyamment essuyer, 
Purifier, orner ou nettoyer. 

Mat-a, couvent, temple, chapelle, asile, 
Dont maint brâhmane a fait son domicile. 
Man, retentit ; l’air en est ébranlé; 

Man-i, bijou, perle; d’où « monile. » 
Mant-é, j'ai l’âme aux regrets condamnée ; 
Mand-a (mundus), parure, tête ornée. 
Mats-a, poisson, fend les flots écumants ; 


Mat, trouble, agite, ou cause des tourments. 
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Mañjara, bourgcon, bouton, pédon- 
cule, pétiole, perle; gr. uxpyæpov ; 
lat. margarita; mañjira, ornement 
pour les pieds; mafjila, village 
habité par des blanchisseurs; mañju, 
mañjula, beau, agréable ; et beau- 
coup d'autres mots. Voir mérjayämi. 

Mafämi, habiter; mafa, sanc- 
tuaire, collége ou couvent de brâh- 
manes. 

Manami, résonner, signifie aussi 
briller. | 

Mani, pierre précieuse, bijou, perle ; 
manihkära, bijoutier ; manigana, ran- 
gée de perles; manidwipa, l'aigrette 
du serpent Ananta ; manidanus, l'arc- 
en-ciel ; manipüra, corset de femme 
richement orné; manimat, paré de 


bijoux, le soleil ; manindld, collier ; 
et beaucoup d'autres mots. De mani, 
le grec pavvos, et le latin monilé. 


Manfé, je regrette. 


Mandämi, être orné, paré ; moy. se 
parer ; act. vêtir, décorer ; manda- 
ydmi, orner, parer, réjouir, égayer ; 
manda, mandana, mandayanla, or- 
nement, parure. Lat. mundus (le cof- 
fret des parures). Cette racine forme 
un très-grand nombre de dérivés et 
de composés. 

Maf (manf ou mänf) ämi, agiter ; 
samudram, la mer; hrdayam, le 
cœur; malana, agitation; mafila, 
lait de beurre; mafin, bâton de 
haratte. 
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Mad-a, l'ivresse, ou la force égarée ; 
Madu, pé8v, doux, de saveur sucrée. 
Man-yé, penser ; d’où manas, la raison, 


L'esprit; Manu, l'homme, en a pris son nom. 


Mabr-âma, va; (may), trotte ou galope ; 


Maya, chameau, cheval, mule, antilope. 


Mal et mallé, ma main possède et tient; 


Mala, sordide et souillé (mal en vient). 


Mag, fait du bruit ; parfois s’irrite ct gronde ; 


Mas-dmi, frappe et massacre à la ronde, 
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Mädyämi, madämi, mandämi, man- 
dé, être ivre, s’enivrer, dormir, être 
languissant, apathique; mamadmi, 
enivrer; madayämi, réjouir, seréjouir, 
senivrer,;, madana, liqueur enivrante, 
le printemps, Kâma ; madyapa, bu- 
veur de vin; madra, joie, le pays de 
Madra; madräyämi, se réjouir; 
manda, endormi, lent, tardif, pares- 
seux , fou; mandayämi, enivrer, 
égayer,; angl. mad, fou enragé; 
ital. matto, délirant; grec pué, le 
mustum ou vin doux. De Mada vient 
peut-être le nom de l'antique Médée 
(la furieuse ). 

Manyëé, manyämi, manämi, lat. 
memini; Manana, l'action de penser; 
manas, gr. pévos, lat. mens, l'intelli- 


gence ; manu, l'homme (l'être pen- 
sant); manu, la pensée ; manir, un 
penseur ; et beaucoup de mots com- 
posés. 

Mabrämi, marbämi, 
Maya, chameau ou mulet. 

Mala, adject. sale, sordide, avare, 
subst. boue, ordure, rouille; lat. 
malus, malum; et peut-être macula. 
Le nom français Amélie pourrait se 
traduire en sanscrit amald, sans 
tache. Malina, fangeux, noir, souillé 
par le péché; gr. pélaç, pélavos, 
etc. 

Maçaka, moucheron, moustique ; 
magçahari, moustiquaire ; maguna, 
chien. 

Masämi, frapper, blesser, tuer. 


marvämi. 
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Mas, mesurer, ou bien (autre valeur), 


*_ Changer d’aspect, de forme et de couleur. 


Mask-é, marcher. Masta, c’est crâne ou tête ; 
Mah-é (mactat), immole au dieu qu'il fête. 
Mañh-é, donner; parler, briller, grandir ; 
M, le un grec ; M4 (mimë), retentir. 

M, mesurer, faire un juste partage ; 


D'où mâtr, Mère, arbitre aimable et sage. 


Mâyi (comme hay), désirer, regretter ; 


AT, A4 Münt (mant aussi), tous les sens d’agiter. 
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Mas, comme mé, mesurer; d'où, 
masli, mesurage, pesage; et plu- 
sieurs autres mots. 

Dans le sens neutre, masydimni veut 
dire: changer soi-même, dépérir, 
vieillir. 


Masi, encre ; masidäna, encrier ; 


masuri, petite vérole. 

Maskarin, la lune ; brâähmane men- 
diant qui marche à l’aide d'une canne 
de bambou. 

Mastla, tête : mot d'une origine in- 
certaine. 

Mahämi, lat. mactare ; maha, sacri- 
fice; mahaka, homme éminent; 
mahal, grand ; gr. péyas, lat. magnus, 
lith. macnus. Mahana, honorable ; et 
beaucoup d’autres mots dérivés ou 
composés. | 


Mañhé se confond avec mahdini, 
dans le sens de croître, augmenter. 

M est le grec un, négatif et pro- 
hibitif. 

Mimämi, mimé : vidyun mimäli, 
la foudre retentit. 

Mémi, mimé, mdyé, mesurer, déli- 
miter, distribuer, assigner, disposer, 
façonner, produire; mdtr, la mère ; 
gr. unrap, lat. mater (celle qui distri- 
bue les parts dans la maison); lith. 
motë, germ. mutter,ang.mother,etc.; 
mâlra, mesure, matière ; gr. péTpoy ; 
lat. materies ; mdpayémi, faire me- 
surer ; mdpana, une balance, etc. 


On voit que md}rämi et ménfämi 
ont la même signification que kéÿxd- 
mi et manlämi. 
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Mâh-é, (voir mah), célèbre des mystères ; 

Ou, comme mé, toise, arpente des terres. 
Mi-nwé, je lance, ou renverse et détruis ; 
Mic (pic)-dmi, je tourmente, je nuis. 

Mit, métämi, blesse et veut tuer même ; 

Sait et comprend. Mid, est propice, il aime. 
Minw-ämt, verse et répand sur l'autel; 
Mil-é, se joint, s’unit à tel ou tel. 

Mig, méçämi, gronde et fait que tout tremble; 
Migr-ayämi, mêle, confond ensemble. 
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Mähémi, méhé, honorer, mesurer. 
Compar. mah et mé. 

Minômi, minwé, jeter, lancer, ren- 
verser, détruire. 

Micäâmi, comparez picéayämi, di- 
viser, fendre, tourmenter. 

Mélämi, mélé, rac. mif ou mid ct 
mél’. Ce verbe signifie aussi connaitre, 
savoir. 

Médyämi, médayämi, médé, être ou 
devenir gras, luisant, onctueux; être 
propice ; aimer. Dans ce dernier sens, 
on dit aussi mindayämi. Partic. min- 
na, aimé, 


Minwämi, ou ninwdmi, mivämi, 
arroser, honorer. 

Milämi, milé, aller à la rencontre, 
s'assembler, faire alliance ou société. 

Mégämi, retentir, s'irriter. Compar. 
mac. 

Miçrayämi, lat, misceo, gr. pisye, 
est le dénominat. de miçra, mêlé, 
mixte, subst. mélange. Misceo et 
uisyw ont perdu leur r, mais cette 
consonne était radicale. Adoucie en 
l, elle s'est conservée dans les lan- 
gues néo-latines : italien, mescolare ; 
espagnol, mezelar ; français, mesler, 
mêler. 
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M$, d'où mista (participe passé), 


Doux, mais surtout répandu, renversé. 


Mis-a, l'envie et l'abjecte imposture : 
Mis-yâmi, passe et plus loin s’aventure. 
Mih, voyez minw (miha, pluie), uriner ; 
Mi-nâdmt, perdre, à jamais ruiner. 

Mim est bruyant; mil, ferme sa paupière 


Muk'a, visage, ou bouche, ou voix première. 


Mué, muñcämi, délier, dégager ; 
Muc, comme puc et yuc, c’est négliger. 
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Mésämi, répandre : udakam, de 
l'eau ; mis{dnna, chose suave, con- 
fiture, mets sucré, assaisonnement 
doux. 

Misämi, résister, rivaliser, dispu- 
ter, ouvrir ou fermer les yeux ; misa, 
envie, tromperie, fraude. 

Misydmi, mayämi, mdyayämi, vêd. 
mimdmi, aller, passer, traverser; au 
fig. comprendre. 

Méhämi, arroser, uriner. Voir minw, 
lequel répond au lat. mingo et meio, 
au gr. ôuyéw. Mihikd, gelée, gelée 
blanche, gr. ouiyin ; mihira, nuage, 
vent, le soleil, la lune ; mihus, forme 
vêdique de midwas (mih), pluvieux, 

Minämi, détruire: rüpam jarimd 
minéli, la vieillesse déiruit la beauté ; 
rmima, mer ; mivara, méchant. 

Mimémi, mimayämi, aller, réson- 
ner. | 

Milémi, fermer les yeux, cligner, 


se fermer ; causat. müilayämi; milila, 
entr'ouvert (en parlant des fleurs) ; 
milana, clignement, clin. 

Muka (comme l'os des Latins) signi- 
fie à la fois bouche et visage; quel- 
quefois aussi le son de la voix. Il 
marque en outre la priorité, la prin- 
cipauté, l'initiative ; mua, c'est l'en- 
trée en matière, aussi bien que l’en- 


. trée d’une maison. Est-ce de muka 


que vient le français moquer et faire 
la moue, mots sur lesquels on a beau- 
coup disputé ? | 

Muñcämi, muñcé, muncé, délier, 
délivrer : narakät, de l'enfer : répan- 
dre : varsam, la pluie; lancer: vaj- 
ram, la foudre ; omettre : darmyäm 
kriyäm, un acte obligatoire ; ôter: 
prändn, la vie ; émettre : cabdam, un 
son. Mucira, généreux, libéral. 

Muccâmi, être négligent, pares- 
seux. 
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AS Muj, môjémi, mugir dans la campagne ; 
AS Muñé-âmi, va, suit quelqu'un, l'accompagne. 
CL Mut-dmi, broie et veut anéantir; 
A Mud-âmi, jette, émet, laisse partir. 
AU Mun-âmi, donne assurance et promesse ; 
AT Munt-é, de fuir, de s’esquiver s'empresse. 
ATS Mund-a, barbier, tête rasée à fond ; 

Car mundäâmi nettoie, ébranche et tond. 
Ae, Mud et mudä (voir mada), l’ivre joie, 


La gaité folle où l'excès se déploie. 
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Môjämi, retentir, et par onomato- 
pée, mugir ; lat. mugire. Ce verbe 
veut dire, en outre, purifier, essuyer, 
comme myj. Au lieu de méjémi, on 
écrit aussi muñjdmi, muñyjayämi. 

Mufñcädmi s'écrit aussi mnrôcdmi et 
mrôñcämi, de mruc ou mruñc. 

Mulämi, muntdmi, môlémi, môta- 
yémi, broyer, écraser ; figur. mépri- 
ser; au moy. synonyme, mundeé, 
être écrasé, ravalé, méprisé. 

Mudämi, émettre, laisser, renvoyer. 

Mundämi, parf. mumôna, promettre. 

Munrfé, fuir. 

Mundämi, raser, tondre ; au moy. 
être nettoyé; lat. mundare, mun- 
dus; franç. monde, immonde ; 


orge mondé. Munda, chauve, tête 
chauve ou rasée, tête, front, barbier; 
tondeur, tronc d'arbre ébranché; 
mundana, action de raser, tonsure ; 


.mundayäémi, dénom. raser la tête; 


mundin et mundaka, comme munda, 
barbier. 

Môdé, môdämi, mudyé, se réjouir. 
Mudänlika, joyeux ; mudira, libertin, 
nuage (qui donne la joie) ; mudi, clair 
de lune. Entre cette racine et son 
analogue mad, il y a nuance; car 
mad se prend toujours en mauvaise 
part, tandis que mud comporte quel- 
quefois (dans les Vêdas au moins) 
l'idée d'une gaïîté gracieuse et qui - 
peut plaire. 
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_ Mud (au présent môdayämi) mêler ; 
Mur-a, clôture; et murâmi, voiler. 


Murc-âmi, tombe en faiblesse, en syncope ; 


Ou devient fort, grandit, se développe. 


? 


4 GG ca 


? 


? 
? 


Murv-dmi, noue, attache fortement : 

Mus, s'enrichit à notre détriment. 
Mus-yâmi, fend, sa main détruit et casse; 
Must-ayämi, j'amoncelle, j’entasse. 
Muh-yé, troublé, j'erre en quelque façon ; 


Mäûl-a (mutus), muet comme un poisson. 
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Médayämi, mêler: saklün grléna 
du riz et du beurre fondu. 

Murémi, murer, entourer, enve- 
lopper, revêtir, voiler, couvrir ; mura, 
mur, entourage, clôture, lat. murus; 
germ. mauer. Au fémin. sorte de 
parfum, gr. mÜpov. 

Mur, défaillance, syncope; murc- 
édmi, défaillir, avoir l'âme troublée, 
être stupéfait, être ou devenir grand 
et fort, atteindre en se développant : 
digantän, les bouts de l’horizon. On 
écrit aussi méré , d'où müréana, 
müréa, syncope, défaillance, stupeur. 

Mürvämi, lier, nouer, attacher ; 
partic. pas. mürna. 

Mus (à li fin des comp.), qui vole, 
qui dérobe, qui ravit, qui dépouille ; 
musnämi, voler, dérober, etc. : Amus- 


nilam pdnim gäs, vous avez Ôté ses 


vaches à Pâni. Muska, voleur ; mus- 
kaçunya, eunuque,; musla, vol, lar- 
cin; et beaucoup d'autres mots, 
ayant tous le sens de dépouiller quel- 
qu'un de quelque chose. On écrit 
aussi : müsdmi et mésémi. 

Musyämi, fendre ; musala, musra, 
pilon, mortier, massue; musalya, 
qui doit être broyé. 

Muslayämi, amonceler. 

Muhyämi, muhyé, n'est pas maitre 
de sa raison, etc.; muhira, amour, 
désir, Käma, homme insensé, aveu- 
glé; müûda, partic. de mu, troublé, 
aveuglé, sot, idiot, paresseux ; müila- 
gräha, qui à l'imagination égarée ; 
et plusieurs autres mots. 


Müka signifie muet, et veut dire 


aussi poisson, 
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Ml, tent au sol, s’y plante avec durée. 


Müla, racine (ou vraie ou figurée). 


Mûs, comme mus, vole, est fier d’avoir pris; 


Maüsd, c'est mus, le rat ou la souris. 


Mr, c'est mourir, destin qu’on n’aime guère ; 
Mrg-ayé, cherche, au gibier fait la guerre. 


Mrj, mârjämi, caresser, essuyer, 


Soigneusement effacer, nettoyer. 


Myd-Gmi, naît sous un heureux auspice; 


De soi content, aux autres est propice. 


APPENDICE. 


Mülämi, mülé, être solidement 
debout, être enraciné; mülayämi, 
s'enraciner, croître, planter; müla, 
racine, et au figuré, commencement, 
principe ; mülaka, rave, radis, sorte 
d'igname ; mülaja, plante qui naît 
d'une simple racine; mülika, radical, 
élémentaire, primordial ; müälin, un 
arbre ; et beaucoup d'autres mots. 

Mus, dérober, voler, filouter. 

Müsa (fémin. d), rat, souris, gr. 
uv; , lat. mus ; müsakdrdli, chat. 

Mriyé, mardmi, mourir, lat. mo- 
rior ; myla, mrli, mrlyu, la mort, lat. 
mors ; mrlaka, cadavre; amrla, l'am- 
broisie (nourriture d'immortalité ;; et 


beaucoup d'autres mots, dérivés ou 
composés, avec ou sans affixes. 


Mrgyämi, mrgayé, chercher; mrga, 
recherche, investigation, chasse; 
d'où par suite, animal, gibier; mrga- 
jivana, chasseur; mrgadañcaka,chien 
de chasse ; etc. 

Märjémi, mérjmi, lat. mulgeo, gr. 
auéhyo, Ou0yrUut, Caresser : pénind, 
avec la main ; essuyer: acrümi, les 
larmes ; effacer : kilvis$am, un péché, 
nettoyer : kadgam, un sabre. 

Mrddmi, myrdnämi, réjouir et se 
réjouir, être content ct être favorable, 


rétablir, restaurer, corriger, 
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Mrd, c'est parfois effleurer et raser, 


Ou plus encor : froisser, — même écraser. 


Myd, marddmi, j'humecte, arrose, mouille ; 
Ou je trahis, tue, et de sang me souille. 
Mr! ou bien mr/, se voit dans le Véda, 


Pour mrdâmi, secourt, vient en aide à. 


Mryç-âmi, touche, avec la main caresse ; 
Mrn-âmi, fait de tuer la prouesse. 
Mrs, ou tolère, oublie, est indulgent ; 


Ou bien arrose et va tout immergeant. 
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Mrd et mrt, myrda, mrdini, la terre, 
le sol, l'argile; et beaucoup d’autres 
mots. 


Maräämi, mardé, humecter, être 
humide ; — tuer. 

Mräa, bataille ; trahir: mé né mar- 
dis, ne noùs trahis (abandonne) pas. 

Mrldmi: N6 mrla, sois-nous pro- 
pice; nô Marulô mrlantu, que les 
Maruts nous favorisent. 


Mredmi, lat. mulcere, veut dire 
aussi percevoir, concevoir, considé- 
rer, méditer. 

La racine du verbe mypnémi, tuer, 
parf. mamdra, est mr, mn, et mi. 

Mrsyämi, mrsyé, marsdmi, marsé, 
marsayämi, supporter, tolérer : ‘Bis- 
mavacô na mrsydmi, je ne puis sup- 
porter les paroles de Bhishma. War- 
sämi veut dire aussi répandre, ver- 
ser; arroser, couvrir d’un liquide. 
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Mé, — fait mayé (passé, mamt), — je change ; 


» 


Mét, mËd-âmi, mène une vie étrange. 


Méët, si ce n’est comprendre, c’est heurter ; 


Mét-ê (moyen), se rencontrer, lutter. 


Méd-âmi, saït, perçoit, surtout médite ; 
Mép-âmr, sert, va, se meut, marche vite. 


Môz-ayâmi, je mets en liberté, 


Je lance un trait dans les airs emporté. 


3 


Mné, manâmi, graver dans sa mémoire, 


Réciter, lire ou conter une histoire. 
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Mé, mayë, parf. mamé, fut. mélähé; | 


changer, échanger. 

Métämi (voir mod), médämi, mré- 
tâmi, mrédämi, mlélämi, mlédämi, 
être insensé, délirer. 

Mifémi, mél'ämi, médämi, médämi: 
rencontrer; moy., se rencontrer, lut- 
ter. Na méfélé naklôsasä, la nuit et 
l'aurore ne se heurtent pas.Angl. met? 

Médämi, méditer, savoir, lat. me- 
ditor, gr. padouæ, pavbävw, dont le 
radic. est uaô (témoin Eucdov). Médas 
(en composit. méda), gr. pñôos, intel- 
ligence, sagacité ; médayämi (déno- 
min.), concevoir promptement ; mé- 
davin, médira, intelligent, sagace, un 
pandit ; et plusieurs autres mots. 


Mépämi, mépé (comp. vép et sév), 
mébé, mévé, aller, servir. 

Môzämi, mézaydni (sorte de dési- 
dér. de muc), délier, lâcher, lancer : 
isum, une flèche; sauver: gçépât, 
d'une malédiction; müza, môca, 
mûcana , délivrance, la délivrance 
finale ; espèce de plante ; mérépäya, 
dévot qui ne pense qu'à la délivrance 
finale (exemption des liens du corps 
et des misères de la vie); môcaha, 
libérateur; et plusieurs autres mots. 

Manämi, mané (forme abrégée de 
man, Suff. d): Kasya mandmalé 
dévasya näma, de quel dieu redirons- 
nous le nom ? Gr. praoua, pynyoruva , 
lat. memini, franc. mentionner. 
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Myai-âmi, va, s'efforce de marcher : 
Mraï-ayémi, mettre en tas, se fâcher. 


Mrad-é, je mords, je terrasse ou je broie 


L'homme ou l’objet placé devant ma voie. 


Miléc-éd, barbare, homme qui ne sait pas 


Ou parle mal la langue des Aryas. 


307 


Mlzæ, mlayämi (quelle qu’en soit la cause : 


La passion, l’âge, ou toute autre chose), 


N'a plus d'éclat, se fane, se flétrit, 


Tombe en MARASME, est pâle et s’amaigrit. 
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Myac ou myazämi est un mot 
vêdique. | 

Mrazämi, mraxayämi, mlaxdmi 
(comp. miéc), amasser, amonceler, se 
fâcher, oindre, fendre. C’est aussi 
(comme mlécédmi) se servir d'une 
langue barbare ; mraxa, hypocrisie, 
fourberie ; mraxana, l’action de frot- 
ter le corps avec des parfums, huile. 

Mradë, mradayämi, lat. mordeo, 
mordre, broyer, écraser. 

Mlécéa, un Barbare, langage bar- 
bare; mlécéajäti, homme de nation 
” barbare, appartenant à quelque tribu, 


soit de Coromandel (Drävidas), soit 
de l’Archipel grec (Yavanas), del'Ara- 
chosie, de la Scythie, de Balk, des 
Perses (Pahlavas), de la Chine (Ci- 
nas), des montagnes de l'Himälaya, 


etc. etc. Mléccayämi, se servir d'une 


langue barbare, faire des barbarismes, 
parler incorrectement ou confusé- 
ment. 


Mlayämi, se faner, se flétrir, deve- 
nir pâle et maigre. Gr. papaive , 
paparuos. Lat. maresco, marcidus, 
macer; etc. | 
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aa, Yaj, je vénère, et yaña, sacrifice ; 

( Yajñadatta, présent d’un Ciel propice). 
ax Yat-é, s'efforce, au but veut parvenir; 
ax Yam, yaé-Câmi, comprimer, contenir. 
at Yä-mi, je pars (j'arriverai sans doute ); 

Yayu, cheval, et yaträ, chemin, route. 
aTa,, Yäé-ayâmi, yâcé, solliciter, 

Ou bien offrir en priant d'accepter. 
| Yu-yâmi, vient, quand le danger s'apprête, 


En préserver, en sauver notre tête. 
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Yajämi, yaÿjé, sacrifier, gr. GGouut, 
œyibu, &yuos ; yaj (à la fin des compo- 


sés), qui sacrifie ; yajala, prêtre offi- . 
ciant ; yaxayé, adorer ; yajus, prière, 


hymne ; yajña, sacré, pur, gr. &yvôs; 
yaslr, sacrificateur, ou celui qui dé- 
fraie un sacrifice; ydja, offrande 
sacrée ; et beaucoup d'autres mots. 
Yajñd-daila, «donné par un sacrifice», 
nom d'un enfant obtenu du Ciel par 
la vertu des sacrifices. 

Yaté, yalémi, chercher à, tendre 
vers, gr. éntéw , peut-être odoua ; 
yalna, effort; yalnatas, avec zèle, 
avec énergie ou persévérance; yal- 
navat, qui s'efforce, zélé. On écrit 
aussi yasdmi (yas pour yal). 

Yacéémi, ydccé, contenir, diriger, 
comprimer, maintenir, conserver ; 


yali, ascète, pénitent, action de 
dompter, de réfréner ; yanir, celui 
qui contient, cocher, cornac; yama, 
répression, coercition, le dieu Lama; 
et bien d’autres mots. 


Yémi, partir; yéyi, nuée; yäla, 
allé, parti; yélu, voyageur; yäna, 
marche, assaut ; yénapélra, vaisseau, 
navire, barque ; yépayémi, faire par- 
tir; yéman, véhicule ; et beaucoup 


d'autres mots. 


Yâcämi, ydcé, demander, offrir ; 
yäcaka, qui demande, qui sollicite, 
qui mendie ; ydcand, yäcñd, demande, 
sollicitation. 

Yuyômi, ydvayämi, ydvayé, écarter, 
détourner: g4rum, une flèche. Re- 
pousser et mépriser (un suppliant). 
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F: 


Yuyg-âmi, part, nous quitte, va bien loin; 


Yuc-câémi, vivre indolent et sans soin. 


? 


“A; 


Yuj-yâmi, joint, unit, attache, attelle, 


Fabrique un joug, prépare un nœud fidèle; 


Yujyé, yôjé, yôjâmI, yunajmi, 


Comme, en latin, jungo; grec, éeuyvuu. 


À 


Yud-yé, combat, veut triompher, assaille ; 


Yud, un guerrier ; yudma, conflit, bataille. 


(C 
? 


À 


Yut, yôtämu (voir jut), yôté, briller ; 
Yup-ydmi, cherche à troubler, à brouiller. 


APPENDICE. 


Yuÿgämi, parf. yuyuÿga, quitter, 
abandonner. 

Yucéämi, être négligent, pares- 
seux. 

Yôjämi, joindre. On dit aussi yymi, 
yunämi, yuné, de yu. Yukla, joint, 
uni, homme pieux; lat. junctus, juxta, 
peut-être justus ; gr. Éeuxros ; yukli, 
jointure, union; gr. bedbu ; yuga, 
joug, attelage, mesure, gr. &vyos, 
lat jugum ; yugma, jonction, lien, 
couple, paire, gr. beüyua ; yuj (à la 
fin des compos.), uni, joint, pair; 
yôga, l'union par excellence, l'union 
mystique de l'âme avec Dieu; yuy- 
zämi (désid.), vouloir s'unir à Dieu 


par le yôga; et beaucoup d'autres 
mots, dérivés ou composés. 

Yudyé, yuäyämi, combattre, vain- 
cre; yudüajil , victorieux ; yudäa- 
darma, la loi de la guerre ; yudäa- 
raÿga, le dieu de la guerre {Kdrlli- 
kéya) ; yudäasdra, cheval de guerre ; 
yudma, guerre, bataille, arc, flèche, 
gr. vopiyn ; yuyutsé (désidér.), provo- 
quer au combat ; yuyulsayämi {cau- 
sat du désidér.), exciter au combat, 
rendre désireux de combattre, etc. 

Yôlämi, yôlé, briller. Compar. jut 
et jyul. 

Yupydmi, troubler, déranger, vio- 
ler : armés, les lois ; sé cacher. 
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? 
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A A 4 À 
À 


Yuvan, jeune homme, et yäs, je frappe et blesse; 
Yés-é, s'efforce et tâche sans faiblesse. 
Yæt, yæd-âmi, joindre, coller, unir ; 
Rak-ayämi, goûter, prendre, obtenir. 


Ra-té, je garde ; et rarana, tutelle; 


Raxivarga, surveillant, sentinelle. 


À À 3 


Rak-âmi, va vers l’objet de ses vœux. 
Rag-âmi, doute, hésite, est soupçonneux. 


Raé-ayémi, range, ordonne, dispose, 


Et met en place avec soin chaque chose. 
APPENDICE. 


Yuvan (rapporté par quelques-uns, 
mais sans preuves suffisantes, à la 
racine div }, a tous les sens du juve- 
nis latin ou du djouvân persan : fort, 
vigoureux , etc.; son féminin est 
yüni ou yuvali. Lithuan. yaunas, 
angl. young, germ. jung, ital. gio- 
vane, esp. joven. 

Yüsémi, frapper, blesser, tuer. 
Compar. jus. 

Yésé, s'efforcer. Comp. yal, yas et 
pés. 

Yot ou yoddmi, joindre, coller: 
käslfum, un morceau de bois. 

Rékayäni, ou rägayémi et rdga- 
yämi : ldkayämi et ldjayämi ont le 
même sens. 

Raxämi, raré, protéger, défendre, 
conserver, sauver, garder, gouver- 
ner ; raxa, protection, garde, conser- 


vation; raxaka, gardien; Raxas ou 
Räxasa, nom de certains esprits au 
service de Kuvêra ; raæitr, défenseur, 
protecteur, tuteur, administrateur ; 
et beaucoup d’autres mots. 

Rakämi, raÿkämi, raÿgämi, raÿgé, 
aller, courir ; raÿgas, hâte, rapidité ; 
raga, tout lieu où s'exécutent des 
mouvements : arènes, amphithéâtre, 
salle de danse, champ de bataille, etc. 


Ragämi, soupçonner. 


Racayämi, arranger, préparer, 
faire, exécuter ; racana, qui arrange, 
qui prépare, etc.; racand, arrange- 
ment, disposition : de la chevelure, 
des fleurs d'un bouquet, des soldats 
dans un corps d'armée, des mots 
dans une phrase, des vers dans une 


-Strophe, etc. 
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Rañj-é, je peins ou teins; parfois aussi, 


Suivant mes goûts, j'ai plu, j'ai réussi. 


Rat, rat-âmi, hurle, en parlant s’exclame ; 


Ratita, bruit que fait l’ardente flamme. 


Ran, c’est crier, faire entendre un son fort, 


Ou bien, courir, comme un RENNE du Nord. 


LENS 
4 


Rat-a, le char ; ratya (neutre), la roue. 
Rad, ouvre et fend ; (vèda) pourvoit et doue. 
Rad-yämi, tombe, est vaincu, doit périr ; 


Ou l'opposé : je frappe et fais mourir. 
APPENDICE. 


Rañjémi, rajydmi, gr. peyeds, péyue. 
Ce verbe veut dire aussi plaire, être 
gracieux, avoir du penchant pour ; 
en outre (dans les Vêdas), diriger, 
gouverner. À la 10e classe, rañjaydmi 
veut aussi dire: honorer. La racine 
rañj ou raj produit un très-grand 
nombre de mots : rakta, teint, coloré, 
rouge ; rakli, attachement, affection; 
raÿga, couleur, teinture : raÿgin, qui 
teint, qui colore; raja, poussière, 
pollen des fleurs ; rajaka, blanchis- 
seur, teinturier ; rajana, l'action de 
teindre ou de peindre ; rajani, coche- 
nille, indigo ; rañjaka, coloriste, 
peintre ; rañjana, sandal rouge, ga- 
rance ; etc., etc. 

Ratdmi, rat âämi, ralayämi, parler, 
vociférer, hurler, mugir. On écrit 
aussi rasdmi. 

Ralila, le bruit crépitant d'un in- 
cendie. 

Randmi, ranaydmi, ranwdämi, veu- 


lent dire aussi aller ; ranlu, route, ri- 
vière ;rana, son, bruit, archet de 
luth; ranalurya, tambour; ranamal- 
La, éléphant ; ranarana, bruit répété, 
sanglots, moustique, cousin (culex). 
De ce verbe vient peut-être le renne 
{germ. Renn-Thier), cet unique mar- 
cheur ou coureur des Lapons et des 


Samoyèdes. | tt U 


Radcéada , la lèvre; radana, la 
dent ; radin, un éléphant. 


Rata, le char, le vébicule; rafya, 
la roue. Lat. rota; germ. rod; celt. 
ret. ou rit. (Pelor-rila était chez les 
Gaulois la voiture à quatre roues.) 


Raädyämi, dans le Vêda, signifie 
faire cuire; d'où radra, cuisson, Ran- 
dayämi, causat. de rad, frapper, acca- 
bler : çôkæs, de chagrins ; randana, 
action de frapper, d'accabler, de sub- 
juguer ; randanyämi (dénomin.), ré- 
duire sous sa puissance. 
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Rap-âmi, parle ; et dans le Véda, chante: 
Rap-âmi, va, d'une allure méchante. 
Rab-as, transport, rage, ressentiment : 
Ram-a, qui plaît, agréable, charmant. 
Ramb-ê (u6os), au loin résonne et gronde : 
Ray, court; raya, torrent, fait fuir son onde. 
Ras-ayémi, goûter; rasa, saveur, 


Suc végétal, extrait, jus ou liqueur. 


Rañ-ayâmi, va vivre en solitaire ; 


Rahas, secret, confidence, mystère. 
APPENDICE. 


Rapämi, parler, dire, vêd. louer, 
célébrer dans un hymne. On écrit 
aussi rasdmi. Le rôle des rhapsodes 
vient-il de là? Peut-être tient-il 
plutôt à la racine fxrtw. 

Rapämi, rampémi, rambämi, rar- 
pémi, ramper, faire périr. Comp. srp. 

Rabé, prendre en main (inusité au 
simple) ; rabas, rabasa, mouvement 
violent, promptitude, regret amer ; 
rambayämi (causat.), agir au hasard, 
par un mouvement impétueux ; lat. 
rabies. 

Ramämi, ramë, se réjouir, être 
heureux, se complaire, jouer, réjouir. 
Ramana , mari, amant, au fém. 
épouse, maîtresse ; ramya, gracieux ; 
ramra, beauté ; ramramyé (aug- 
ment.), se réjouir fort; et beaucoup 
d'autres mots. 

Rambé, rambé, rendre un son, re- 
tentir; ramba, rambila, mugisse- 
ment, beuglement. Gr. fp6o;, toupie 
bruyante. 


Rayë, aller; raya, mouvement, 
marche, rapidité, courant, torrent : 
rayista, très-rapide. 

Rasayämi, goûter, aimer ; rasa, le 
goût (au simple et au figuré), le goût 
littéraire, le sentiment ; rasa signifie 
aussi le raisin, et l’on pourrait s’ima- 
giner que ce dernier terme en dérive, 
mais il provient de racemus (grappe), 
mot doù vient aussi régime (de 
dattier) ; rasana, le sens du goût ; 
rasand et racand, la langue, organe 
du goût ; rasaval, savoureux, au fig. 
de bon goût ; rasdla, canne à sucre ; 
et beaucoup d’autres mots ayant des 
significations diverses. 

Rahämi, rahayämi, abandonner, 
quitter; raha, abandon, solitude ; 
rahasya, secret, caché, mystérieux ; 
rahäla, secrétaire, conseiller, minis- 
tre; rahayé (dénomin.), devenir se- 
cret , caché; rahila (part. pas.), 
abandonné, isolé ; et beaucoup d'au- 
tres mots, 
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Rañh, brille et parle, ou court, veut se hâter : 


Rañhayämi (causatif), exciter. 
{T Rû-mi, ma main à donner se tient prête; 


RGK-âmi, j'orne, ou j’empèche et j’arrète. 
Räg, se sent fort et compte en plein sur soi; 
Räj-é, briller, régner; rajan, le roi. 

Râtri, la nuit. Rédnomr, fait sans trêve 


Quelque labeur, l'accomplit et l'achève. 


CRU 
tra 


Räc ou rés-é, retentir, résonner ; 
Räs (comme dés), =— mot vêdique — donner, 


APPENDIUE. 


Rañhayämi, faire marcher vite: 
Adrim Marulé rañhayanti, les Maruts 
poussent le nuage. Rañhas, comme 
rabas, mouvement rapide, prompti- 
tude. Ce verbe veut dire aussi briller, 
parler. 

Rämi, ré, donner, comme da; räli, 
don, présent. Räéswa nô béjanam, 
donne-nous des aliments. 

Rékämi, écarter, empêcher, veut 
dire aussi se dessécher, suffire, orner. 

Rägé, se bien porter, avoir la force 
de, suffire à. 

Räjâmi, rdjé, briller, régner ; rdÿ, 
rdja,rdjan, roi, riche; rdjya, royauté; 
lat. rego, rex, regina, regnum ; esp. 
rico; germ. reich. Adjaka, brillant, 
splendide, royal, souverain ; réjaval, 
possédé ou gouverné par un bon roi; 
réjayé, faire le roi, agir à la façon 
d'un roi ; etc. 

Rätri, la nuit. Ratrydgama, le cré- 


puscule (la venue de la nuit); rd{ri- 
caru, râtrimala, rätryala, rôdeur de 
nuit, c’est-à-dire ou voleur ou fan- 
tôme. Ces mots désignent aussi la 
patrouille nocturne. Addarätri, au 
milieu de la nuit. 

Réänimi veut dire aussi rendre 
propice ; mis au passif, il signifie être 
achevé, accompli, favorable ; au reste, 
rédydâmi a déjà les sens du passif, Au 
causatif, rddaydmi, rendre propice, 
acceptable, digne; au partic. réd&a, 
achevé, parfait ; rédäänlta, fait ac- 
compli, vérité démontrée ; rddana, 
accomplissement, propitiation, satis- 
faction. 

Rägi, amas, monceau, assemblage; 
rdsa, son, bruit, tumulte, tapage, 
agitation de fêtes. 

Räsémi, donner quelque chose à 
quelqu'un, avec deux accusat. pour 
régimes, | | 
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T Ri-yâmi, va, se meut, fait qu’on avance ; 


Ri, mouvement, chute ou glissade, ou danse. 


Rié, récâmi (linquo), laisser, quitter ; 


Rié, rinaémi, vider, extraire, ôter. 


Rÿ (on l'entend), rissole, ou frit, ou grille; 
Rip', s’il combat, en récits surtout brille. 
Rie, ou bien ris, — ricämi, résämu, 
Frapper, blesser, tuer un ennemi. 
Rih-émi, loue, adresse une prière; 


Ri-yé, couler ; riti, marche, frontière. 


APPENDICE. 


Riyami, riyé, rikämi, riÿkdmi, 
riÿy@mi, rinwémi, aller; ri, danse, 
chute; riÿka, marche, pas du cheval ; 
riÿgana, glissade. Au figuré, ces mots 
ont le sens de perte, dommage, er- 
reur, désappointement, déception, 
dérèglement. 

Ric par récémi, récayämi, c'est le 
latin linquo, le grec Àai6w , quitter, 
laisser ;: mais par rinacmi, riñcé, 
c’est ôter, enlever, vider. 

Rij (onomatopée), réjé, faire frire, 
faire rôtir, griller. 

Ripämi et rimpémi, donner; mais 
plus souvent combattre, blesser , 


tuer, ou bien mépriser, raconter, se 
vanter. 


Ris, blesser, frapper , détruire ; 
part. pas. risla, frappé, blessé, per- 
du, malheureux. Risliyämi (déno- 
min.), être blessé; risli, une épée ; 
riswa, qui blesse, malfaisant, perni- 
cieux. Rig a le même sens que ris. 


Rihämi, louer, célébrer, prier, de- 
mander, vèd. donner. 


Riyé, partic. rina, couler, découler ; 
rili, mouvement, marche, écoule- 
ment, limite, frontière ; au fig. usage, 
tendance naturelle, instinct. 
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AT 


Ri-nâmt (voir ci-dessous ru), mugit, 

Va s’irritant, donne la mort, rugit. 

Biv-âmi, prend, met, ajuste à sa taille; 

Ru, parfois peur ; plus souvent, cri, bataille. 
Ru (lux latin), beauté, splendeur, atour, 


Eclair, rayon, lustre éclatant du jour. 


À 


Ru, mal, douleur qui tient l’âme abattue ; 


D'où rwdmi, brise, renverse, tue. 


À 


Rut (fait rôté), riposter, résister ; 


Rôtayämi, se fàcher, s'irriter. 
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Rinämi, aller, mugir, rugir, tuer. 

Rivämi, rivé, prendre, mettre sur 
soi. -- 
Ru ou rula (qui signilie encore 
peur , alarmes), forme les verbes 
romi, ravimi, rendre un son, crier, 
hurler, gémir, murmurer, bourdon- 
ner, réciter une prière, chanter un 
hymne; ravé, frapper, s'irriter, aller 
contre. 

Ruc forme rücé, briller ; rucaka, 


rucira, rucisya, rucya, brillant, beau, 


agréable ; ruci, lueur, lumière ; rug, 


homme riche, libéral, magnifique ; 
rukma, or. Lat. luceo, lux ; gr. Asuxos, 
Adyvos, etc. Dans l'ancien perse ruc 
ou rauc signifie Jour (même comme 
durée). 

Rujämi vanaspalim , j'abats un 
grand arbre ; rujd, brisure, destruc- 
tion, maladie ; rujékara, le mal d'a- 
mour: | 

Rôfé (ruf), comme rôlé (rul), 
signifie résister, riposter; éprouver 
de la douleur ; rélayäémi, briller, par- 
ler, s'irniter, se fâcher. 


LE JARDIN 


CXLIV. 


Rut, rôtâmi, je frappe, abats, renverse ; 


Je trouble, agite, épouvante, disperse. 


Runt-dmi, va, boiteux mais insolent ; 


Vole, dérobe, est paresseux et lent. 


Aud, pleurs, chagrin, tristesse maladive, 


Affiction, bruit et cri, voix plaintive. 


Rud, runaämi, veut gèner, empêcher, 
Ceindre, obstruer, enfermer et cacher. 
Ruüira, rouge (on le sent, rien qu’à lire) ; 
Rus, furieux, je frappe avec délire. 


APPENDICE. 


Rôfämi, troubler, terrasser, tuer. 
Rupyämi (rup) signifie aussi troubler, 
agiter, 

Runtémi, rundäémi, rundikä, mes- 
sagère, entremetteuse. 

Rôdimi, couler, pleurer, verser des 
larmes ; rudat'a, chien, élève, étu- 
diant ; rudila, partic. gémissements ; 
Rudru (le pleureur), le chef des Ma- 
ruts ; rudrabu, cimetière; rudri, 
sorte de luth plaintif; et beaucoup 
d'autres mots, dont quelques-uns 
désignent Agni (rudré’gnis, Agni le 
gémissant), Civa, Durgâ sa femme 
{rudrapaini, rudräpriyd, rudréni ), 
les Acwins, Kâma (rudréri), Bénarès 
(rudrädväsa, demeure de Giva). 


Runaämi, rundé, obstruer : nadim, 
une rivière ; assiéger : puram, une 
ville ; dérober aux yeux : grhé, dans 
une maison. Rudda, partic. empêché, 
obstrué, défendu. 


Rus (rusyämi, rôsämi, rôsayämi), 
frapper, blesser, tuer, être furieux, 
se mettre en colère; rus «et rusd, 
colère, fureur; gr. Àvosaw, Àurax. 
La racine ruç (rücdmi, parf. rurôca) 
a le même sens que rus. Ruüira, 
rouge ; grec, épvôpos ; lat. ruber (autre- 
fois rufer, d'où rufus), etc. Par où 
rudira vient-il de la racine rud ? 
On ne sait, et force nous est de Île 
traiter comme un radical. 
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Ruh, j'apparais comme un germe planté ; 


Ruïa, rugueux ; rüpa, forme et beauté. 


Rûé, orne et pare, ou bien tremble et frissonne ; 


CA Rék-6, je crains, je doute, je soupçonne. 
Et Réjj-é (biyd), je frémis (de terreur); 


Réjayämi, j'ébranle avec fureur.” 


Rét-é, parler; rénu, poussière ou sable; 
Rép-a, cruel, sauvage, et méprisable. 
Rés-é, puis ræ, hennir en liberté; 


Ræ, (res latin), chose ou propriété. 


APPENDICE, 


Ruha, qui croît, qui grandit (en 
composit.); ruhwan, rüra (ruh, sa), 
un arbre; adjectiv. rugueux, àpre, 
hérissé, rude, acerbe ; lat. ruga, rau- 
cus ; germ, rauh ; angl. rough. Rüdi, 
(du partic. rüda), croissance; rüpa, 
(forme causat. de ru), figure, forme, 
puis beauté, comme en latin, où for- 
mosus veut dire beau. Rüpaydmi, 
(dénom.), former, figurer ; rüpaval, 
rüpin, qui a une forme, une figure, 
beau, bien fait ; etc. À la fin des com- 
posés, rüpa répond assez à la dési- 
nence française aire: ex. süryarupa, 
solaire (mot à mot soliformis). 

Rüsämi, orner, parer; rüsaydämi, 
trembler. 

Réka, doute, soupçon, crainte. 

Réjé, briller, trembler ; réjayämi, 
faire trembler, ébranler: Maruliréja- 


yanti rôdasi, les Maruts font trem- 
bler le ciel et la terre. 

Rélämi, rélé, rélayämi, parler, de- 
mander. 

Répé, rébé, rébämi, révé, aller, 
sauter, bondir, flotter, être ballotté, 
rendre un son, crier, louer, célébrer ; 
réba, chantre sacré ; rébana, beugle- 
ment; révala, tourbillon de vent, 
poussière, chien, jongleur. 

Résé, rendre un son inarticulé, 
hurler, hennir ; résana, hurlement, 
hennissement. 

Räyämi, aboyer, hurler ; ræ, cri, 
aboiement, hurlement. 

Ræ est absolument le res latin, 
c'est-à-dire primitivement richesse, 
biens, valeurs, et plus tard chose, Res 
publica, le domaine public, l'intérêt 
public. 
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Rôd, un peu fou, méprise tout sans cause ; 


Rôhita, rouge, et maintes autres choses. 


QG L Laï-ayémi, regarder, indiquer, 


Noter d’un signe, observer, remarquer. 
Gi 0 à Lag-ämi, lient, adhère, et ne s'arrache 


Qu’avec grand’peine à l’objet qui l’attache. 


Al, CU, Lagu, léger ; laygami, va boitant. 

LE, Layg (aspiré), court, franchit en sautant. 

GE. Laj-ämi, hlâme, ou d'autrui veut se rire; | 

GER Laÿ (comme 6y7), rôtit, grille ou fait frire. - 
APPENDICE. 


Rédémi, roddmi, rældmi, qui 
signifie mépriser, estimer peu, veut 
dire aussi être insensé, fou. 

Rôhit, ou réhita, rouge, et, par 
suite, soleil, sang, guerre, tout ce 
qui comporte de la rougeur. Réhind, 
une femme qui rougit (soit de colère, 
soit de honte\, ou une femme fardée 
( de rouge). 

Laxayämi, laxayé ; laxa, laxana, 
larmana, laxman, marque, signe, 
note: lazmi, beauté, splendeur, 
prospérité, la déesse Laxmi, larya, 
notable; etc. On écrit aussi lacéémi. 
Passif, laryé, être observé, vu, signalé. 
Tan na laxyalé, cela ne se voit pas 
(c'est-à-dire, n'a jamais lieu). 

Lagna, partic. de lag, attaché, 
adhérent ; au fig. attentif. Lagnaka, 
caution, obligation de commerce. 

Lagu (qui, malgré son,esprit rude, 


équivaut, en étymologie, à ce que 
serait lagu), léger { dans tous les sens 
du mot); par conséquent, supporta- 
ble, impondérable ; leste, etc. Grec, 
Elæyvds et okiyos, latin, levis, lithuan, 
longwas, angl. light, etc. 

Laÿga, action d'aller, de boiter; 
rapprochement, union; libertin. | 

Laÿgämi, laÿgé, laïgayämi (avec 
l'esprit rude) est le contraire du verbe 
à esprit doux. Au lieu de signifier 
boiter, il veut dire sauter lestement, 
franchir : ex. girim, une montagne, 
cælén, des rochers ; dépasser, surpas- 
ser, parcourir: panl'änam, une roule ; 
briller, parler. La;jana, saut, bond '; 
au fig. dédain, mépris. | 

Lajämi, calomnier, blâmer, mena- 
cer, railler. 

Lajämi, griller, faire frire. 
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Laj-âmi, blâme, — ayämi, vient, paraît ; 
Layj-é, rougit, est pudibond, discret. 


Lat-ämi, hurle, et crie, et vocifère, 


N'est qu'un enfant, ou bien tel se veut faire. 


Lad-ayämi, c'est montrer, c’est tirer, 


Darder la langue et la faire vibrer. 


Landé, j'élève, — ou je prends la parole : — 
Lap, ou pérore, ou parfois se désole. 


Lab (2260), je prends, j'acquiers, j'obtiens 


Tout ce que l’homme estime être des biens, 


APPENPICE. 


Lajämi, blâmer;, lajayänii, paraître, 
apparaître. 

Laj ou lajjé, causat. lajjaydämi, 
rougir ; lajakdrikd, la sensitive ou 
mimosa pudica, lajjä, honte, pudeur; 
lajjälu, qui rougit; lajjäval, lajjäcila, 
modeste, pudique, honteux ; lajjyd, 
modestie, pudeur. 

Lalämi, hurler, vociférer, parler 
comme un enfant, être un enfant; 
lala, ignorant, qui parle comme un 
enfant ; lalaka, homme de peu de 
valeur; alla, un misérable; un 
homme vil ; lalwa, homme apparte- 
nant à une tribu de sauvages; au 
fém. femme sans pudeur. 

Ladayämi, agiter sa langue comme 


font les nourrices aux petits enfants, 
lat. lallo, angl loll. Ladayämi, veut 
dire aussi montrer, dans le sens de 
faire savoir. Ladaha, heau, agréable. 

Landämi, landé, landayämi, parler. 

Lapämi, parler, lat. loquor ; se la- 
menter ; lapana, la'‘bouche ; lapila, 
parole, langage, voix, plainte. Lat. 
loquor, loquela. 

Labämi, labé, gr. lau6zve. Ce verbe 
veut dire aussi concevoir (devenir 
enceinte); au passif, se rencontrer, 
exister ; labasa, possession, richesse ; 
labya, qu'on peut ou qu'on doit ac- 
quèrir ou rencontrer ; labämi jñd- 
nan, j'obtiens la science ; gäntim, la 
béatitude ; lékän cuban, le paradis. 
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GA LEE @ Lamb-é, tomber, choir, être en décadence ; 
SL È Lay-é, je marche en mesure, je danse. 
NET Lal-émi, joue, est gai, prend du plaisir ; 

Lälayé, forme un souhait, un désir. 
«ll Lä-mi, donner; parfois saisir, élreindre:; 
G15 GS Läj-âmi, blâme, il gronde, il se fait craindre. 
SLT Lät-ydmi, vivre ; et ldta, râpé, vieux; 
(5 LL À Läb, envoyer, exciter de son mieux. 
LUE ( Lik-dmi, grave, écrit, dessine ou trace, 


Graite, refait, défait, ajoute, efface. 
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Lambämi, lambé, tomber: prsfa- 
Las, sur le dos ; baïsser, se coucher : 
lambalé revimandalam, le disque du 
soleil est à son déclin. Lat. labi, la- 
psus sum. Lambana, chute. Lamba, 
ligne verticale ; lambila, suspendu, 
pendant. | 

Layé, aller; même signification que 
ray, vay, larv et li, Layapulri, dan- 
-seuse ; layälamba, danseur. 

Laldmi, lalë, lülayé, lalayämi, se 
confondent pour le sens avec ladémi, 
ladaydmi, lédayé, tirer la langue; 
lalana, action de tirer la langue, 
amusement, Jeu; lalila, charmant, 
agréable, amusant, mouvement de la 
langue, jeu, beauté, charme ; et beau- 
coup d'autres mots. On écrit aussi 
lacämi, lasämi, lasé, lasydmi, lasyé, 


ldsayämi, lasdmi, lat. lascivus. Le 
grec Àxlwyn (dulce ridentem Lalagen 
amabo ) était-il étranger à ceci? 


Lämi (parf. lalo), saisir, prendre; 
donner. Comparez dd. 


Läjémi, menacer, effrayer, blâmer, 
calomnier ; faire rôtir, frire. Ldja, 
grain mouillé, frit ou rôti. 

Lâla, défaut, tare, vieille étoffe, 
vôtement usé, ne dérive pas de ld- 
iydmi ; ce mot appartient à la racine 
lat, de la décade précédente. 

Labayämi, envoyer, exciter. 

Lika, action d'écrire ; ce qui est 
écrit, écriture; likila, un écrit, un 
manuscrit. On dit aussi Uigaydmi ; 
d'où li}ga, trace, marque, emblème, 
signe. 
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Liyk, Lyg-4mi, se meut, avance, va; 


Liyga, nature, emblème de Civa. 


Lip-a, lipi, limpa, l'action d’oindre; 
Liç-yé, je suis ou je deviendrai moindre. 
Lih-é, léhmi, hhâma; grec, Xeiyu ; 


Lécher (jadis Zcher) ; latin, lingo. 


Li, layänu, dissout et liquéfie ; 


Li (mais liyé), s'attache pour la vie. 


Lil-4, plaisir, passe-temps, jeu coquet ; 


Lilôdyäna, joli jardin, bosquet. 
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LiÿKämi, liÿgémi, likdmi, liÿga- 
yami; hyga, la nature ou prakrti 
dans le système sdÿkya. Le lingam. 

Limpämi, limpé, oindre, enduire, 
frotter d'un corps gras, salir, souiller, 
au propre et au figuré ; gr. raw, 
Zleipw, dira, diros, etc. Lipikara, 
scribe, écrivain; lipikä, écriture, 
écrit. Liplaka, flèche empoisonnée ; 
limpala, débauché, homme qui fa- 
vorise la débauche. 

Licyé, comme lilydmi, être ou 
devenir petit, amoindri, diminué, 
mutilé, angl. less; licämi, aller, se 


_ mouvoir. 


Lihé fait au partic. lida, au désidé- 
rat. lilicémi, goth. laigo ; angl. lich. 
Nos aïeux disaient se « relicher les 
doigts. » | 

Léydmi, partic. lina, fut. 2. lasyd- 
mi ; Li, dissolution, destruction. 

Lindmi, attacher à soi, obtenir; 
liyé, s'attacher à, adhérer, se fixer à 
ou dans ; likkd, lixd, ou likkä, liras 
lente, petit pou (qui s'attache). 

.… Lilé (mot dont l'origineest obscure), 
amusement, jeu, passe-temps, vo- 


_lupté, coquetterics d'une femme. De 


là le composé lilidyäna, sorte de 
jardin d’Armide. 
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CL. 
sa, Luñc -âmi, j'ôte, et de force j'enlève ; 
AS, Luñÿ, être fort, frapper avec le glaive. 
A L ? 
GA Lut, l6tâémi, s'agiter et rouler; 
EE, Lunt-ayämi, c'est dérober, voler. 
Ge, Lud-ämi, couvre, étreint, s’allache, embrasse ; 
Et /édâémi, trouble, agite ou harasse. 
GR OL { Lunt-dmi, prouve aux combats sa valeur; 
Cause ou ressent lui-même une douleur. 
LL Lup, lumpémi, briser, rompre, détruire ; 
ve Lub, — au parfait, lul6ba, — je désire. 
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Luñcani, arracher : kéçän, les che- 
veux. 

Luñjaydmi, ou lañjayämi, être 
fort, frapper, prendre ; parler, briller. 
_ Létämi, lufyämi, lufämi, rouler, 
s'agiter en roulant: pféivilalé, par 
terre, Zlul'ana, lunid, action de se 
rouler par terre ; luf'ila, âne ou che- 
val qui se roule par terre. 

Lunldimi, luntayämi, lôfayämi, 
dérober, voler ; lun{dka, voleur. 

Ludämi, lidémi, lélémi (lulr, agi- 
ter, ébranler : vanam, la forêt ; ma- 
nas, le cœur ; s'attacher à, tenir à, 
couvrir, embrasser. On écrit aussi 


lupydini, lubdmi, lumbémi, lumba- 


ydmai. 
Lunl'ämi, frapper, tuer, causer de 
la douleur, en éprouver. 


Lumpämi, lümpi, briser, ruiner, 

perdre, retrancher, supprimer, violer, 
enfreindre : darmd na lupyalé, la loi 
n'est pas violée ; Zupla, partic, En lat. 
rumpere, ruptus. Substantiv. butin, 
proie, prise. 
” Lubyémi, l‘hdmi (luh), désirer; 
lat. lubet, libet; lubda, désireux, 
avide ; lubdaka, chasseur, libertin, 
homme qui poursuit «ses lubies, » 
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Gi Läü-nâmi, coupe, abat, taille, détruit : 


 Lüp-ayämi, tue. et vole sans bruit. 
Lä$-âmi, j'orne, ou bien dérobe et pille ; 
Lék-dyâmi, je folâtre et sautille. 

Lép-é, je vais où le veut mon devoir; 
Lôk, regarder ; l6ka, ce qu'on peut voir. 
Lôt, c'est agir en cervelle insensée ; 
Lôét-a, monceau, glèbe, terre entassée. 
Lpi, Loi-nâmi, se dirige en avant ; 


Vakk-é, se meut ; va, le souffle, le vent. 
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Lunämi, luné, couper, retrancher, 
abattre : ndsim, le nez; pazän, les 
ailes ; vræam, un arbre ; vanam,-une 
forêt. Länaka, lüni, coupure, bles- 
sure, coupe ; et plusieurs autres mots. 

Lüpayämi, lâsayémi, l6$émi, voler, 
dérober, blesser, tuer. 

Lüsämi,. orner, parer, 
embelir, 

Lékdéyämi, léky mi, folâtrer ; chan- 
celer, 

Lépé, aller, sc rendre vers, honorer. 
 Lôké, lékgyämi, voir ; angl. look ; 
léka, vue, vision; puis Île monde, 
l'univers, parce qu'il est l'ensemble 
des choses visibles ; puis les lieux, 


décorer, 


les hommes, Te enfin les 
mondains; lat locus. Lékazaya, la 
fin du monde; l6kapäla, roi; sou- 
verain ; Üékôllara, 
monde. On écrit aussi lôcé, lécaydmi ; 
d'où Lcaka, prunelle de l'œil; Hana, 


l'œil ; au causat. l6éayämi, veut dire 


je fais voir, je brille, j'éclaire, je parle. 
_ Léôjémi, être insensé. On écrit 
aussi lédämi, lpdémi. | 

Lôsié, ètre en mottes, en gros mor- 
ceaux ; mettre en tas. Lüsla, düslu, 
motte de terre. 

Lpi, lyi, lwi-némi, aller. 

Vakké, aller, se mouvoir ; va, 
vent, souffle, force, mouvement. 


supérieur an * 
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CLIL. 

CL Vat-âmi, croit, devient adulte, augmente ; 

aa, Vak |\vayk aussi), se promène et serpente. 

CE Vac-mt (jadis vavaémt ), c'est parler, 
Réciter, dire, invoquer, appeler. | 

a Vaÿ, vagari ; vajra , foudre et tonnerre ; 

as 4 Vañé-ana, fraude au prochain débonnaire : 


OEuvre de mal, magie, illusion, 


Mensonge, erreur, hallucination. 


Vat-âmi, noue, enlace, entoure, habille ; 


Fait le partage, ou bien parle et babille. 


\ 
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Vazémi, partic. urila, gr. aÿEs, 
lat. augeo, zend. ucs, lith. augu. 
Varämi veut dire aussi se mettre en 
colère; vaxana , varas, poitrine, 
irland. uchd ; varas , pour uran, 
bœuf ; vaxéja, vazéruha, sein, ma- 
melle. 

Vak et varkämi, vakämi, vaÿké, 
vaÿgämi, vaguer, aller cà et là, aller 
en ligne courbe, boiïter ; vaÿka, dé- 
tour d'une rivière, eau qui serpente ; 
vaÿkya, courbe, sinueux ; vaÿgé, se 
mettre en route, et comme vardmi, 
sirriter. On dit aussi vajäémi, vdja- 
yémi; lat. vacillo, vagari; lith. 
wingit. | 

Vaémi, lat. vocare ; vaca, perro- 
quet; vacaknu, parleur, babillard, 


loquace ; vacana, parole, langage, 
discours ; vacas, la parole sacrée, 
l'hymne ; et beaucoup d’autres mots. 

Vañcdmi, aller, parcourir, traver- 
ser; au causat. vañcayämi, éviter, 
échapper à, moy. circonvenir, trom- 
per; vañcaka, vañcuka, trompeur, 
malhonnète, filou. 

Valämi, vatayämi, entourer, lier, 
entourer (vêtir?); vala, corde, lien ; 
valükarana, investiture du cordon 
sacré ; et plusieurs autres mots. On 
écrit aussi van/{émi, vantaydmi; d'où 
vanla, vanlaka, part, portion. On dit 
également vandümi, vandayämi, 
vandé. Quant à valayämi (mais non 
van!/ämi), il veut dire, soit distribuer, 
faire des parts, soit parler, dire. 
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Vat-ara, sot, lourd, stupide, mauvais : | 
Vant-é, sans guide, à mon seul gré je vais. 
Vand, partager. Vad-é, parle, s'exprime ; 
Vad-a, coup, meurtre, une blessure, un crime. 


Vadu, femelle, et van-émi, sonner ; 
Mais vanômi, c’est vénérer, donner. 


 Vand-é, salue en inclinant la tête, 

Et de louer, de vanter, se fait fête. 
Vap-é, (passif wpyé), je vais semant ; 
Vam, rejeter ; vama, vomissement. 
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Valämi, être gros et gras, assez 
fort pour; vafara, épais, méchant, 
niais ; une cruche, un pot-à-l'eau. 

Vant'é, aller seul, sans compagnie ; 
vanfa, homme non marié; vanf'ara, 
nuage. 


tribuer. 

Vadämi, vadé, vadayämi, vadayé. 
parf. uvdda, parler, dire, comman- 
der, crier, appeler, .lith. wadinu, 
j'appelle; vada (en compos.), qui 
parle, qui interprète; lat. vates. Va- 
dana, bouche, larynx, gosier ; va- 
danti, un on-dit, une rumeur; vadd- 
nya, éloquent ; vaddvada, qui parle 
bien ou‘beaucoup ; etc. 

Vaä (sans prés. ni imparf.), pous- 
ser, frapper, tuer ; vadæfin, avide de 
carnage, désireux de tuer; vaëya, 
qui doit-être tué ; vadyala, condition 
d'un homme qui doit être tué. 


Vand, vandé, etc., partager, dis- 


Vaäu, femme, bru, etc. ; en géné- 
ral, femelle. 


Vandmi, retentir, résonner ; vand- 
mi, offrir, et, par conséquence, hono- 
rer, servir; lat. veneror. Il signifie 
aussi tuer. On ne sait pas quelle est 
la liaison de cette racine avec vana, 
bois, forêt ; d'où beaucoup de mots. 


Vandämti, vandé, lat. vendo, van- 
ter ; vandal'a, prôneur, panégyriste ; 
vandana, salutation respectueuse ; 
vandaniya, digne de respect et de 
louanges ; vandin, flatteur ; et beau- 
coup d'autres termes. 

Vapämi, vapé, semer ; Vapa, Se- 
mailles ; vapir, semeur, père; vapra, 
terre végétale, champ; et plusieurs 
autres mots; gr. Vpaivo. Vapus, le 
corps (semence d'immortalité ?). 


Vamämi, vomir; lat. vomo, gr. 


" suéo, lith. wemiju. 
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Vabr-âmi, court, circule par le monde : 
Vay-é, va, jette une sève féconde. 

Varé-é, briller; varcas, éclat, splendeur : 
Varn-ayämi, dépeindre avec ardeur. 
Varvara, nègre, hôte, étranger, BARBARE ; 
Varh-é, primer ceux que l’on nous compare. 
Val-é, je cours, je me sens emporté: 
Valk-ayâmi, je veux être écouté. 


Valg-âämi, l'onde et saute et bondit fière ; 


a, ANA, Valb-6é, manger ; valmika, fourmilière. 
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Vabrämi, ou babrämi, errer çà 
et là. 

_ Vayas, âge, surtout la jeunesse ; 
vayasta, vayasya, camarade, au fém. 
compagne; vayôdas, jeune. 

Varcaswin, brillant ; varéayé, de- 
venir brillant. 

Varnayämi, colorer, peindre, dé- 
crire ; raconter, louer, illustrer ; cau- 
sat. de varna, couleur, dont la rac. 
est vr, couvrir. 

Varvara ( grec Bäp6xpos ), homme à 
cheveux crépus (comme les nègres), 
de caste vile ; étranger, BARBARE. 

Varhé, être bon, distingué, émi- 
nent, veut dire en outre couvrir; et 
varhayämi signifie frapper, blesser, 


parler, briller. On écrit aussi valhé, 
Valé, aller, se diriger vers, être 
attiré, s'attacher à : hrdayam tasmin 
valaté, le cœur est entraîné vers lui; 
qquefois, se couvrir, se vêtir, d'où 
valka, valkala, .valkula, écailles de 
poisson, écorce d'arbre, vêtement 
des anachorètes. 
Valkämi, valkayäémi, parler. 
Valgämi, aller par bonds : samu- 
drô valgali, la mer moutonne ; val- 
gita, saut, bond, galop ; valgu, bouc 
(animal sauteur). Valgu et valguka, 
beau; valgé, la bride. | 
Valbé, manger; valbara, aliment. 
Valmika ou valmiki, fourmilière. 


Cf. grec pupuñé et lat. formica. 
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Vallé, je couvre, ou bien je meus (Bw); 
Vac-mi, je veux; nul ne re dit nobo. 
Väs-dmi, frappe, immole en sacrifice ; 


Vasat! vasat! dit le prêtre, à l'office. 


Vask ou vask-é, va, vient, peut se mouvoir; 


Vaskayämi, jette un regard, sait voir. 


Vas-ämi, j'ai mon toit, mon domicile; 


Vasé, je suis à me vêtir habile; 


Vasyämi, fixe et solide je rends: 


Väsayämi, j'aime, et parfois je fends. 
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Vallé, couvrir, signifi: aussi mou- 
voir ; et dans cette seconde acception 
il se rapporte au grec B&lle. 


Vacä, vache, femelle; vacilwa, 
empire sur autrui; vaçin, qui a la 
volonté, le pouvoir, l'empire ; vaci- 
karômi, soumettre, dominer ; vacya, 
soumis, obéissant ; vaçiakä, femme 
soumise ; vaçydlman, qui est maître 
de lui-même. Lat. vacca? 


Vasämi, frapper, blesser, tuer; 
vasaltkéra, l'action de crier vasal; 
vasa{krla, ce sur quoi le prêtre a crié 
vasal ! au moment de l'offertaire. 


Vaskaya ou vaskaya, veau d'un 
an; vaskayani, vache qui vêle tous 
les ans; vaska, mouvement, conti- 
nuation, persévérance. 

Vasämi puré, je demeure dans la 
ville ; vasé vaslram ou vastré, je 
revêts un habit ou je me revêts d'un 
habit, lat. vestire, gr. ésôm, goth. 
vasja ; vasali, vasana, vasi, vasu, 
vastu (gr. &sru), habitation, maison, 
résidence, vêtement, ornement, bien, 
richesse , ville; vasanta, le prin- 
temps ; slav. vesna, lat. ver, gr. ap; 
et beaucoup d'autres mots, avec des 
significations diverses. 


156 LE JARDIN 
CLVI. 
ad, Vast-ayé, heurte, endommage, bouscule : 


Vah-é, je porte ; et vaha, véhicule. 


Vañh-é, pousser, monter, croître, grandir: 


Vañhayämr, bien parler, resplendir. 


Vä-mi, souffler ; véyämi, je me fane: 
Vâyz-âmi, forme un vœu saint ou profane. 


Väd-é, se baigne, et vada, coup, fardeau; 


Vär, l'onde pure, et zér?, le pot d’eau. 


Väç-é, vagir ; véct, le feu, la flamme ; 


Väcita, cri, d'oiseau, d'enfant, de femme. 
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Vastayé , dévaster, lat. vastare. 
Vasta, choc, heurt ; bouc. 

Vahdmi, vahé, porter: prsléna, 
sur son dos; raféna, sur un char’ 
acwéna, à cheval; plavéna, en ba- 
teau ; apporter, amener, transpor- 
ter, emmener ; épouser (comme en 
lat. ducere) : Xanyam, une jeune 
fille; aller, marcher, avancer : Va- 
haly anila, le vent souffle. Lat. veho; 
gr. 0yéo ; lith. vezu. Vaha, tout ce qui 
peut porter : épaules, dos, char, ba- 
teau, vent, flot, route; lat. via; ger- 
m. wogen ; angl. wave; fr. vague. 
De là, force dérivés et composés. 

Vañhé, vañhayämi; comparez 
bañh, vr et ranñh. 

Na véli pavanas, le vent ne souffle 
pas. Gr. Gw, ane, np; lat. aer. Vi- 


yämi, être exposé au vent, se dessé- 
cher, se faner; figur. devenir languis 
sant. Gr. «vw, apa ; lat. aura. 

Vé}xémi, désirer, angl. wish. Com- 
parez kd}r. On dit aussi vaéficdmi, 
vancé. Vancd, désir; véncin, dési- 
reux, au fém. femme passionnée. 

Vädé, comparez badëé. Vädaréya, 
taureau; compar. badavd. 

Vädé, bâdé, tourmenter, frapper ; 
vadd, bdilé, peine, misère; lith. bêda. 

Väri, le pot-à-l'eau ( de vér , eau). 
Varouna, le dieu des eaux célestes, 
Oùpu05. Vür correspond à l'antique 
racine latine ur; d'où urceus, pot- 
à-l'eau : urinarc effundere, verser de 
l'eau ; urinator, plongeur. 

Väâcé, vacyé, vagir, crier, hurler, 
Comparcz vac. 
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CLVIT. 


Väh-é, s'efforce et s'applique ardemment ; 


Vi, ce préfixe indique éloignement, 


Privation, perte; — état d’une chose 


Qui se divise ou se métamorphose. 


ÉFÉLLE 


Vic (viñc aussi), mettre à part, retrancher ; 
Viéé-ayämi, tendre vers, s'approcher. 

Va-é, j'ai peur, je tremble, je frissonne; 

Vit, vétémi, retenlit et résonne. 

Vid, védämi, vocifère en jurant; 


Vint-ayémi, déchoit, s’en va mourant. 
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Vahé, causat. vahayämi, employer, 
se servir: dandam, d'un bâton. Voir 
bäh et vah. 

Vikarémi, défaire ; vigaccämi, s'en 
aller, mourir ; viguna, privé de qua- 
lités. Le préfixe vi se place devant 
une foule de mots pour marquer éloi- 
gnement, différence, modification, 
division, rupture, transformation. 
C'est le ve initial latin : vecors, sans 
cœur; vesanus, privé de bon sens; 
vejovis, uu faux Jupiter. 

Vinaémi, vificé, séparer : jiviléna 
y6@4n bahün vivéca, il 6ta beaucoup 


parler. 


de guerriers du nombre des vivants: 
On écrit aussi vévéÿmi, vévijé, de vij 
au lieu de vic. 
Vicéayämi, signifie en outre bril- 
ler, et, par suite (comme toujours), 


Vinajmi, vijé, parf. vivéja, partic. 
vigna, trembler. 
Vélämi, résonner. Comparez bi. 
Vilapa, rameau, branche, bourgeon. 
Védämi, jurer, vociférer, proférer 
des imprécations. Comparez bif et vit. 
Vintayämi, déchoir, dépérir, périr. 
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Vit, vété, prie, implore l'assistance, 

Est suppliant, demande avec instance. 

Vid (grec oïdx), — d’où les Vêdas ; — je vois, 
Je sais, je sens, j'apprécie et je crois. 
Vil-a, caverne, antre, cavité sombre ; 
Vilämt, cache et couvre de son ombre. 
Vie-é, partir, commencer ; viçwa, lout ; 

Vis-a, poison; vésimt l'offre au goût; 


Mais vévé$mt, j'accomplis, j'exécute, 
Je me rends à, je viens vers, j'entre en lutte, 
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Véfé, parf. vivité. Comparez vid et 
véf. 
Yad villa lad brûta, dites ce que 
vous savez ; étad icédmi védilum, je 
désire savoir cela. Vid (à la fin des 
comp.), qui sait; vidal, vidala, sage, 


savant, pandit ; vidd, connaissance, 


Je Vêda (lasciencepar excellence). Lat. 
video ; gr. t0w, oiôx ; goth. vait; lith. 
veizdmi ; vindémi, trouver, rencon- 
trer, obtenir ; védaydémi, habiter. 
_ Filémi, couvrir, voiler ; vélaydmi, 
jeter. 

Vigdmi, viné, entrer, aller vers : 


jwalanam pradiplam pataÿgä viçanti, 
les insectes valent vers ka lampe allu- 
mée; procéder: diräm, à un sacri- 
fice ; vig (nominat. vit ), entrée. 
Vicgwa, tout. D'où vipwakarmen, 
l'Auteur (suprême) de toutes choses; 
et une foule d'autres composés. 
Vésämi, verser, répandre ; vts, l’ac- 
tion de répandre, excréments, or- 
dure; vt$a, poison, venin, eau, li- 
quide; lat. virus. Cette racine forme 
un très-grand nombre de mots. 
De vis dérive encore le verbe vis- 
ndmi, séparer, désunir, rompre. 
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CLIX. 


Visk-ayämi, je vois, j'ouvre les yeux; 

Vi, vémi, va : dévdn, avee les dieux. 

Vij-é, pousser; v{sydmi, j'excite ; 

Vir-a, héros; vuÿg-émi, laisse et quitte. 
Vunt-ayâmi, tomber ; orné, choisir ; 
Vrk-a, chacal, loup, chien; varké, saisir. 
Vræ-é (voir or), je couvre de mon ombre; 


Ce mot produit d’autres motseri grand nombre. 


Vr, varjéma, perdre, exclure, écarter, 


Faire abandon d’une chose, éviter. 
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Viskaydmi, verbe peu usité. 

Vémi, aller, obtenir, accueillir, dé- 
sirer, manger, porter, mener, jeter, 
concevoir, enfanter ; vi, mouvement, 
progression; vfka, l'air, le vent, un 


oiseau ; et beaucoup de composés. 


Vijé, pousser, croître ; vijaydmi, 
faire aller, agiter, éventer ; via, 
semente, origine, cause, la vérité 
considérée comme principe des êtres ; 
vija rüha, le grain, le blé ; et beau- 
coup d’autres mots. 

Vira, héros; viré, béroïne ; ‘viru- 
yâmi, se montrer fort et valeureux. 
Grec pus ; lat. vir; viryd, vigueur, 
énergie, Lat. vis, vires”? 


Vuÿgämi ; voir. buÿg. 

Vuniayämi, tomber, périr, dépé- 
rir ; voir vint. 

Vrou vf et uys, varämt, varé, o7- 
nômi, ornwé, opnémi, ojné, vyryämi, 
choisir, vouloir, désirer, couvrir, 
cacher, interdire. | 
- Vrk, varké, prendre, saisir. 

Vrxa, vyræaka, arbre; vyvacara, 
singe; vyæabid, hache ; opramarka- 
tikd, écureuil, vyzavdlikä, jardin, 
bosquet ; orrélaya, oiseau ; vrrdvdsu, 
ascète ; et beaucoup d'autrés mots. 

Vrj où opé, vurjdmi, vrnajmi, 
vrnadmi; varjayämi dôsam, j'évite 
une faute. | 
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Vrt, varté, vit, se trouve, se comporte, 


Est et se meut de telle ou telle sorte. 


Vrd-dh, croissance ; une. sorte d’augment ; 


Vardé, grandit, prend de l'accroissement. 


Vr$, varsme, verser, pleuvoir, répandre ; 


Et varsayé, domine, est fort, engendre. 


Vre, vyhh-dma, c'est grandement agir, 


Croître, élever; briller, parler; mugir. 


à Vé, vaydmi, vayé, je couds, je tresse, 


Je fais des nœuds, je lisse avec adresse. 
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Vrili, état, condition, manière de 
vivre, profession, métier ; varlé, de 


rt, forme une foule de mots; il ré- 


pond au latin vertere, versari, et 
surtout à l'allemand werden. 

Vrdäa, adulte, savant, sage, vieil- 
lard ; vrdäakrama, rang dû à l’âge ; 
vrdäasaÿÿa, assemblée de vieillards ; 
vrdasäna, un homme ; et beaucoup 
d'autres mots. La vrddi (qui n'est 
pas un augment verbal proprement 
dit), est l'accroissement de la voyelle 
au second degré (le premier degré 
étant le guna). 

Varsämi, varsé, varsayé, pleuvoir, 
arroser, répandre comme une pluie : 
fônilam , du sang ; puspäni, des 


fleurs. Gr. Bpéyw ; vieux franc. il verse 
(il pleut à verse); frapper, blesser, 
tourmenter, affaiblir, avoir la vertu 
génératrice ; vy$a, un mâle, un tau- 
reau, un athlète; gr. &prnv; vr$an, 
Indra ( qui fait pleuvoir); vrsli, la 
pluie ; et beaucoup d'autres mots. 

Vrhämi, varhämi, vynhämi, vrit- 
hayäâmi; vrhat, grand; vyhali, dis- 
cours, hymne, stance vêdique. 

Véni, tissage, chignon. Vayémi, 
vayé, lat. vieo, angl. weave, germ. 
weben, emprunte des personnes et 
des temps à la racine üy: exemple, 
Se pers. plur. vavus, dvus, üyus; p. 
moy. vavé, dué, tyé; opt. dydsam ; 
ps. üyé ; p. p. ula. Comparez vyé. 
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Vén-é6, je veux penser, aimer, louer ; 


Je prends (viném, un luth, pour en jouer). 


Vét-é, demande, implore, sollicite ; 
Vép-as, frisson que la frayeur excite. 


Vél-âmi, va, s’avance, suit son cours, 


En s’ébatlant et vacillant toujours. 


Vést-é, vêtir ; véstâmi, j'environne ; 


Véstaka, mur, turban royal, couronne. 


ds 


N 


Vés-âmi, j'aime, attends, désire un bien; 


Véh-é, s'efforce, et bien souvent pour rien. 
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Vénäémi, véné, vénayämi, aller, 
s'élever, percevoir, connaître, ado- 
rer, désirer, favoriser ; véna, homme 
de la caste des musiciens; vénu, 
roseau, flûte; vénuüma, vénuväda, 


vænavika, vænika, vænuka, joueur 


de flûte. On écrit aussi (par l’n sans 
point) vén : véna, bien-aimé: 

Vété, comparez la racine vif, qui 
a le même sens. | 

Vépémi, vépé, trembler: vépalé 
mahi, la terre tremble ; Diyd vépaté, 
il tremble de peur. Vépatu, vépana, 
vépas , tremblement ; vépayémi, 
ébranler, faire trembler. | 

Véld, limite, borne, rive, letemps; 
vélayämi, câlculer le temps, l’annon- 
cer. On écrit aussi véhl et véll: vélla, 


mouvement, vacillement, ébats : vél- 
lana, action de se mouvoir, de s'é- 
battre ; vélli, plante volubile. 


Véstayémi, entourer : puram balæs, 
une ville de troupes ; væ${ra, un uni- 
vers; vêtir, investir; vés{aka, qui 
enveloppe, mur, clôture, turban; 
véslana, action d'envelopper, dia- 
dème, tiare,.etc. Lat. vestio? 


Vésädmi, se porter vers, aimer, 
désirer. | 

Véhé, s'appliquer, s'efforcer ; vé- 
hali, vache qui avorte ; véhdyé, avor- 
ter. Compar. nili, nitor, parf. nixus 
sum, enixa est, les idées d'effort ct 
d'enfantement menant de l'une à 
l'autre. 
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EU à Vyac (voyez vic), s'étend et se prolonge ; 
Au figuré, circonvient par mensonge. 
SAY Vyat-é, troublé, se faner, dépérir ; 


D'où vyatä, peine, émoi qui fait souffrir. 


Vyad, vidyämi, perce, et d’une main sûre, 


Par foudre ou fer, inflige une blessure. 


 Vyé, vyaydmi, j'enveloppe et revêts; 
Vraj, d’un pas/vif ou d’un pas lent, je vais. 


Vran, retentit, ou bien meurtrit et navre, 


Car des vrands font d’un homme un cadavre. 
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Vicdmi, embrasser par son éten- 
due: viviak prlivim, il s'est étendu 
par toute la terre ; figurément, cir- 
convenir, tromper. 

Vyataka, émouvant, affligeant, 
douloureux; vyalfa, émotion, peine, 
crainte ; vyafayämi, émouvoir, tour- 
menter, affliger, effrayer. 

Vyaäa, action de percer, de bles- 
ser, trou, blessure; vyadya, une 
cible. Véddum véréna, blesser d'une 
flèche ; vidyuld, d'un coup de foudre. 

Vyaydmi, vyayé. Comparez vésld- 
mi, véSté. | 

Vrajémi, vrajé, aller, s'avancer : 
vraja mâciram, va sans retard ; {am 


vraja, va le trouver ; jardm vrajé, je 
deviens vieux ; vindçam vrajali, il 
court à sa perle; vraja, chemin, 
route ; vrajy4, marche, mouvement 
en avant, attaque, assaut; vrdji, 
coup de vent. 

Le verbe vran, quand ïl forme 
vranyämi, signifie résonner, retentir. 
(Comparez bran et swan); mais, 
quand il se conjugue en vranayämi, 
il a un sens tout différent, il veut 
dire blesser. Un vrana (terme qui se 
retrouve dans le slave runa, dans le 
lith. rônu et dans le latin vulnus), 
c'est une blessure. Vanakrlt, qui vul- 
nerat. 
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Vraçc-âmt (\), fend (farûn, des arbrisseaux ) : 


Je hache, scie, ou découpe en morceaux. 


Vri, vri-nâmi, fait choix, a préférence : 
Vrid-a, pudeur, modeste révérence. 
Vrid-yäâmi, c'est mouvoir, brandir, lancer ; 
Vris-ayämi, tuer, au moins blesser. 


Vrud, veut couvrir, il amoncelle, entasse, 


Parfois il tombe au fond de l’eau qui passe. 


VI, vli-nasi, tu protéges les tiens, 


_ Tu les choisis, les défends, les soutiens. 


(‘) Devant la subséquence des deux caractères ç et é, l’œil s'étonne, tout 


comme l’oreille s’effarouche devant le besoin de les prononcer. Et cependant 
il y a là plutôt inaccoutumance que difficulté réelle. En fait, il est aussi peu 
impossible d'ajouter au groupe sé l’articulation représentée par sk en anglais 
(par sck en allemand, par ch en français) que toute autre consonne. — 
Séchä n’exige pas plus d'effort d'émission que sél& ou sfr; et lout se réduit 
au dérangement des habitudes. 
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Vraçcaämi (vras-lchémi), mot d'une 
prononciation assez étrange pour 
nous. Il a pour dérivé vraçéana 
(vrastchäna), petite scie ou ciseau ; 
l'action de couper, de blesser. 

Vrindnii et vrindmi, choisir ; au 
pass. et classe 4, vriyé, être choisi. 

Vridyémi, rougir, avoir honte; 


vridila, qui rougit, pudibond ; vrida 


ou vridé et vridana, pudeur, modes- 
tie, respect, timidité. 


Vridydmi vénam, je lance une 
flèche; vridana, mouvement, abais- 
sement : hanw6s, des mâchoires. 

Vrisdmi, vrisayämi, frapper, bles- 
ser tuer. On écrit aussi vrüsdémi. 

Vrudämi , couvrir, accumuler;. 
être submergé, aller au fond. 

Vlinäémi, vlindmi, aller, choisir, 
tenir, soutenir ; causatif, vlépaydini. 
Comparez les racines vri et vr. 
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CLXIV. 
LE Cak-nômi, peut; çakita, qui peut être; 


Cakta, vigueur ; çakra, tout-puissant, maitre. 


Cayk-é, redoute, est toujours soupçonneux ; 


Cayka, la conque, aux bruits sourds, caverneux. 


Cac-é, parler, s'exprimer en bons termes ; 
Cañc-é, je marche à pas lents et peu fermes. 
Cat, se briser, perdre au moins sa santé ; 
Cat-a, coquin; çatatd, fausseté. 

Çan-a, le chanvre et sa corde ou ficelle; 


Cand-é, j'amasse, accumule, amoncelle. 
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Çaknômi, cakyämi, cakyé, pouvoir : 
na cazyanlti jivilum, ils ne pourront 
vivre ; cakli, puissance, énergie ac- 
tive ; cakya, possible; et beaucoup 
de composés. 

Çaÿka, caÿhku, soupçon, crainte; 
caÿkila, caÿkin, qui soupçonne, qui 
se doute, qui craint; çcaykura, dont 
il faut se défier, qui est à craindre. 

Çaÿka, conque; gr. xoyxn, lat. con- 
cha. k 

Çaci, éloquence, élocution facile. 
‘ Çañcé, aller, se mouvoir. 

Çalämi, s'en aller en morceaux, se 
dissoudre ; activ. mettre en mor- 
ceaux ; être malade, triste, affligé. 


Çalämi, cafaydmi, çal'ayé, bles- 
ser, tuer ; tromper, avoir la démar- 


che et le costume d'un fainéant ; 


louer, flatter; parler bien ou mal; 
être vrai ou faux ; cal'a, faux, trom- 
peur, coquin, fainéant, sot, idiot. 

Çanämi, donner, çcana, chanvre, 
flèche ; gr. xäveaôwxs, lat. cannabis; 
franç., jadis chennevise ou chenne- 
vine, d’où la chanvne, la chancvre 
(plus tard le chanvre). Proprement, 
c'est canasütra qui signifie la ficelle - 
du chanvre et le fil qu'il produit. 

Çandé, comme calämi, être ma- 
lade ; amasser; ganda, taureau en 
liberté ; eunuque. 
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Donnant la mort ; 


Çad (cadere), tombe et choit tristement; 
Cap-âmi, jure ; il maudit par serment. 
Ç'am, se calmer, voir en paix par l'étude, 
Créer partout repos et quiétude. 

Carb-é, çarvé, sombre et terrible va 


C'arva, le dieu Giva. 


Cal-âmi, court ; cala, le dard rapide; 
Calb-é, je vante en flatteur intrépide. 


C'av-dmi, j'ôte, enlève et fais partir; 


C'ava, corps mort, qu’on est prompt à sortir. 
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Çad, au parf. cacäda, tomber, pé- 
rir, lat. cadere ; cadri, nuage, élé- 
phant, éclair; cadru, qui va, qui 
tombe ; au causat. qui détruit, qui 
dévaste, 

Çapämi, capydmi, çapé, çcapyé, 
jurer: danu$d capé, je jure par cet 
arc ; capa, capal'a, capana, serment, 
(sacramentum), adjuration, et par 
suite malédiction (ex secratio). 

Çamyämi, s'apaiser, devenir im- 
mobile, se calmer, cesser, être en 
paix, exempt de trouble; actif, 
mettre au repos, rendre immobile, 
tuer. En outre, regarder, voir, et 
méme faire voir : camya mé çucas, 
calme-toi, ne gémis pas; camaka, 
qui calme; çamana, action de cal- 
mer, de se calmer, quiétude produite 
par la méditation. 


Çarbémi, çarbé, çarvämi, aller, 
tuer ; carva, Civa; garvara, @mbre; 
substant. l'un des deux chiens nés 
de Saramä, gr. KépGepos ; carvari, 
la nuit; çarväni, Durgà, épouse de 
Carva. | | 

Çalé, moyen de çalémi, s'étendre 
sur, couvrir ; çalayé, comme gaf'ayé 
et calbé, louer, flatter, vanter; gala, 
caldkä, çalya, dard, pique, javelot, 
flèche, aiguillon du porc-épic. 

Çalbé (cubayé aussi), louer, flatter, 
vanter ; se vanter. | 

Çavémi, aller, ôter : çavali çillam 
Kämas, l'amour fait perdre la raison ; 
cava, cadavre ; cavayäna, corbillard ; 
cavara, Giva (enleveur); favasäna, : 
cimetière. Ce dernier mot a aussi, 
mais dans les Vêdas seulement, le 
sens de voyageur. | 
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TT Caç-dmi, court, comme en proie à la fièvre, 


Saute et bondit; çaça, caçaka, lièvre. 


Cas, ou bien ças, frapper, blesser, tuer, 


Dans la mêlée en armes se ruer. 


Cañs indiquer ; cañsas, hymne ou louange, 


Récit, discours, vœu que chaque jour change. 


TA, 
ELr 


: | 
MAN MA 


Çäk-a, légume, et cd occupe un lieu ; 
Câd-é6, louer, célébrer quelque dieu. 


Cardüla, tigre, et çés-nu, je commande; 


C'äsé (moyen), j'implore, je demande. 


APPENDICE. 


(agça (et caçaka), lièvre; russe, zaer; 
allem., par le changement de la sif- 
flante en aspirée, hase ; franc., une 
hase. 

Çaçadara, çaçaÿka, gacin, signi- 
fient la lune, astre (dont les taches 
paraissent, aux brahmes, ressembler 
à celles d’un lièvre). 

Çasana, immolation; çastra, arme, 
fer, sabre, couteau ; gastrajivin, sol- 
dat de profession ; gçasya, qui doit 
être frappé, tué, immolé. On écrit 
aussi cañsdmi, çésémi (de gi); et, 
pour signifier dormir, çanslämi, sa- 
sdmi. 

Çañsämi, rañsé, indiquer, montrer, 
raconter, dire, célébrer, louer, dési- 
rer, souhaiter, lat. censeo; c'est le 
thati des Perses ({hati Dérayaras, Da- 
rius déclare) ; cañsayämi, faire exé- 
cuter ; gañsilavrala, qui a accompli 
un vœu; gañsin, qui indique, qui 
raconte, qui célèbre; çanstr, pané- 


gyriste, flatteur; çañsfa, heureux; 
cañsya, désirable. 


Çakämi, embrasser, occuper, rem- 
plir ; gdka, branche. 
(dé ou sâlé, louer, célébrer. 


Cärdüla, tigre. (On ignore l'étymolo- 
gie de ce mot, lequel est pris toujours 
en bonne et noble part.) 

Casmi, ordonner, régir; dandas 
cäsli prajäs, le châtiment régit le 
peuple ; gouverner, commander, pu- 
nir;, gdsana, ordre, précepte, édit, 
contrat ; césitr, celui qui régit, mai- 
tre, instituteur; gésli, sceptre, gou- 
vernement, gésirin, savant, pandit ; 
etc. Räjhi rdjyam ascisal, la reine 
gouverna le royaume; ily acäl, tel est 
l'ordre qu'il donna; gisyän çcisyad 
darména, qu'il punisse justement les 
élèves. Au moy. sésé (vêd.), implo- 
rer, demander: {am lwäm vayam 
cäsmalhé, nous te le demandons. 
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Ci-nwé, j'aiguise une arme; au figuré, 


Je rends l'esprit plus vif, plus acéré. 


Ciyk-dmi, va, se meut. Çiygämi, flaire ; 
Ciñj-é, Uinter; ciygana, vase en verre. 

Cit, cétémi, rendre aux gens peu d'honneur; 
Cel-a, l'épi laissé pour le glaneur. | 


Ci$, cinasmi, je laisse, j’abandonne ; 


Cis-yé (passif), rester, même en personne. 


(® (fait çayé), — d'où quies, — veiræ, dort, 


Repose et gît, füt-ce aux bras de la mort. 
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Cindmi, ginwé, aiguiser, exeitcr, 
égayer : çiçihi rdya dbara, réjouis- 
nous, apporte-nous les richesses. Lat. 
CIO, Cieo. 

Ciykämi, aller, se mouvoir. 

Ciygémi, flairer ; çiygéna, le mu- 
cus nasal ; çiÿgänaka, phlegme, hu- 
meur lymphatique. Cinÿgana, un 
vase de verre (pourquoi ?). 

Ciné, Linter : ganlds ciciñjiré, les 
cloches ont tinté ; ciñja, ciñjila, tin- 
tement, giñjin, qui tinte; et plu- 
sieurs autres mots. 


Célämi, dédaigner, mépriser. 


Cilämi, glaner ; gila, épi qui reste 
après la moisson pour les glaneurs; 
cili, barbe de blé, flèche ; gild, pierre, 
roc ; (lat. silex). | 

Cina$mi, laisser ; au pass. gisyé, 
être laissé, être de reste, rester : 
Yuüi cisyalé, il reste sur le champ de 
bataille (il est tué) ; pis{é lé dama- 
yaniy ékâ, il ne te reste que Dama- 
yanti. 

Cayé, être étendu, s'étendre : giçyé 
harir udad», Hari se coucha sur la 
mer. Lat. quiesco, quies. Gr. xéuæ, 
xomunTaptoy , Cœmeterium, cimetière 
(champ du repos). 
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Cik-ayämi, brille et parle, illumine ; 


Cikâämi, geint, souffre, endure et se mine ; 


Ciké, marcher, s’avancer, se mouvoir, 


Répandie à flots, verser, faire pleuvoir. 


ca, 
Te TA 


Cib-é, se flaitte et soi-même s’honore; 
Cil-âmi, pense ; — ayämi, tente, explore. 
Cuk, va, se meut ; çuc-yé, tend à moisir ; 
Cué, pleure et geint, vif est son déplaisir. 
Cucydmi, brasse, exprime un suc, distille ; 


Çut, çun-dmi, va boitant ou vacille. 


APPENDICE. 


Cicihé cônilam vyôma, le ciel versa 
une pluie de sang; gikara, petite 
pluie, pluie chassée par le vent; 
cigra, cigriya, prompt, rapide ; cigra- 
gämin, çigravéga, qui va vite; ctgra- 
yé, se hâter ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Cibé, se glorilier. 

Cilémi, gilaydmi, faire, méditer, 
considérer, visiter, parcourir, es- 
sayer ; gfla, doué de, versé dans; 
cilana, étude pratique des çästras 
faite en vue de la vertu; rçilavat, 
doué d'un bon naturel, moral, ver- 
tueux ; et beaucoup d'autres mots. 

Cäkämi, aller. | 

Cucydmi, gucyé, devenir humide, 


se pourrir, veut dire aussi être pur, 
clair, transparent, briller d’un pur 
éclat ; éclairer ; cuci, clair, transpa- 
rent, le feu, le soleil, la lune, la sai- 
son chaude, la planète de Vénus ; au 
figuré, la pureté morale; çurcivar- 
Cayé, acquérir un pur éclat ; curciyé, 
devenir pur ; et beaucoup d'autres 
mots. 

Cuc, pleurs, gémissement, regret, 
affliction, d'où le verbe sécémi, côcé, 
cocimni, pleurer, gémir, déplorer, re- 
gretter (avec l'accus.). 

Cucyämi, distiller, baratter: 

Côlämi, cunämi, cunfämi, aller, 
boiter. Cornparez féndmi. 
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Cunt-ayänu, dessèche, est desséché ; 
Cud, vivre pur, sans lache ni péché. 
Cub, cumbâmi, çôbé, je frappe, tue, 


J'orne, étincelle, à parler m'évertue. 


Cur-a, lion, héros, astre brillant ; 


Curyé (parfois céryé), je suis vaillant. 


Culk-a, l'impôt, la taxe, le péage, 


Arrhes, profits, gain de femme en ménage. 


Culv-ayämt, produire, mesurer ; 


Culva, cordon; loi, règle à révérer. 


APPENDICE. 


Cunt'dmi, çunlayämi, rendre sec 
ou le devenir. Ce sont les deux sens 
du verbe français sécher. 

Cudyämi, cudyé, cunddmi, cundé, 
cundayämi, ètre ou devenir pur, 
clair; nettoyer, se nettoyer ; au fig. 
être purifié, et, par suite, être eflacé : 
na hastä rudiréna cudyalus, les 
mains ne se lavent pas avec du 
sang ; na vériné culyaly anlardlmd, 
la conscience ne se lave pas avec de 
l'eau; pdpam véddbyäséna. cudyali, 
le péché est effacé par la lecture du 
Vèda ; cudäa, pur, clair, blanc, sans 
tache, sans péché ; çundyu, le feu ; 
et beaucoup d'autres mots. 

Cuba, beau, brillant, heureux, 
éminent, distingué, bon: yal acarali 
karma ndras cuba-acubam, toute 
action pure ou impure (c'est-à-dire 
bonne ou mauvaise) que commet un 
homme. On voit, par cette citation, 


que çuba se prend dans le sens de 
bon, moralement; eubd, splendeur, 
éclat, beauté ; cubayé, se parer, bril- 
ler ; cubra, couleur blanche, le cris- 
tal, l'argent, le soleil, le Gange; 
cubränca, la lune ; et beaucoup d’au- 
tres mots. 

Curatlä, héroïsme, vaillance, vi- 
gueur ; curayé, agir en héros, mon- 
trer sa vaillance. On écrit aussi : 
cüra, cüryé, cürald, cûrayé; gr. 
HÜPOS; AUPLOSe | 

Culkayämi, quitter, laisser, pro- 
duire, émettre, payer, gagner, ac- 
quérir, raconter. 

Culkaydmi et culvayämi ont des 
significations semblables; çulla, 
culva, culvd, culvi, corde, cordon, 
loi, observance sacrée, rite du sacri- 
fice ; masse d'eau, cuivre rouge. 
Quant à culvari, soufre, les Latins 
l'ont conservé, dans leur sulphur. 
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TA Cus-yämi, creuse, étanche un sol humide, 

D'où vient cuska, privé d’eau, sec, aride. 
ae, Cül-a, colique, àpre douleur qui cuit ; 
aa, Cüs comme sus, crée, engendre, produit. 
at Crd, cardämi, lâche avec indécence 

Un gaz bruyant dont l’odorat s’offense. 
if Ci-nâmi, brise, abat, détache, rompt ; 
is (5 @ Cél, je vacille, et marche ou lent ou prompt. 
EL Cô (fait eyémi), sur la meule j'aiguise ; 
SLLL Côn-a, feu, sang, couleur pourpre ou cerise. 


APPENDICE. 


Cusyali jalam, l'eau s'évapore; 
cusyali mé kanlas, mon gosier se 
dessèche ; cusa, siccité, desséche- 
ment, trou dans le sol pour dessécher 
la terre; çcusira, troué, perforé, 
subst. trou, canal, cavité; le feu ; un 
rat ; cusila, le vent ; cuska, sec, lat. 
siccus, gr. Gavzpos, aaÿlos, Guyvos ; 
vusna, desséchant. 

(Güldmi, être malade, crier; cüla, 
colique, lancination, mort; lance, 
pique, dard. 

Cüs$ämi, procréer. 

Crd (cardämi, cardëé, cardayämi), 
péter ; au fig. insulter; cyät, l'anus. 


Ed 


Comparez pard, En outre, être ou 
devenir humide , faire effort pour 
s'élever. 

Çf, se briser: {imavän ciryélt, 
l'Himavat s'écroulerait. 

Céldmi, aller, se mouvoir. 

Cydmi, p. cacæ, fut. 1 çcéldäsmi, 
fut. ? césydmi, aor. 1 açäsam, aor. ? 
acäm, pp. céla et cila. 

Céndmi, aller, se mouvoir, mais 
plus souvent être ou devenir rouge ; 
côna, cônila, rouge, écarlate ; sang, 
rubis ; et plusieurs autres mots in- 
diquant tous des choses de couleur 
rubiconde. 
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Cæt, est hautain, il prend un fort grand air ; 


Caæt-ayâmi (causatif), rendre fier. 


EG Cut, céôtérni, verse, répand, écoule : 

EL Cnat-dmi, frappe, et sous sa main tout croule. 
à Cyæ, cydyé, tend à se coaguler; 

LAIT Crayÿk-é, se mettre en mouvement, aller. 

AU Cran, pour les dons peut servir de modèle ; 
A4 Crat, c'est la foi; d’où vient çradda, fidèle, 
 L' Q Crat, fait des nœuds ou les va défaisant ; 
AA, Cram-a, fatigue, exercice épuisant. 
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Çælayämi , causat. rendre fier ; 
colira, fier, hautain ; homme fier et 
hautain, quoique de rang inférieur ; 
héros, ascète ; cœlirya, héroïsme. 
La racine çrod (par d au lieu de !) a 
le même sens que rot. 

Céélämi (pron. sichôtémi) et ecyd- 
lämi, verser, répandre, gçcôla et 
céyôla, l’action de verser, de répan- 
dre. 

Cnat'ämi, cnat'iyémi, frapper, tuer, 
détruire : purim, une ville. Cnaliur, 
meurtrier. 

Cydyé, se coaguler, se prendre par 
le refroidissement; çcinam ÿrlam, 
beurre fondu refroidi et solidifié. 

Craÿké et craÿgémi, se mouvoir. 

Cränaydmi, causat. cranaydämi, de 
cranämi, donner, prodiguer. 


Crai, foi, fidélité ; d'où cra ddadümi, 
avoir foi, croire, lat. credo ; çradüa, 
craddämaya, cradüälu, çcradädävat, 
croyant; crädda, fidèle, qui a la foi. 

Cralämi, cralayämi, çcrél'ayämi, 
cralnämi, lier, nouer, délier, déta- 
cher, être lâche, détendu, sans res- 
sort, mou, faible; réjouir, égayer, 
s'efforcer, tuer; craiana, cranfa, 
action de lier, de délier, de mettre 
en liberté, de tuer. | 

Crémydmi, être épuisé par les aus- 
térités, être las; gramana, ascète, 
religeux ; gramin, quise lasse, qui 
subit volontairement un exercice fa- 
tigant,; cramandyé, devenir pauvre 
comme un ascète, gränla, ascète ; 
acrama, refuge, ermitage; dcerilas, 
qui se réfugie. 
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AA Cramb-é, bonhomme en sa philosophie, 
Se laisse vivre ; à tous il se confie. 
ZT Crd, cuire en paix ce dont je me nourris, 
(Quelque çrdna, modeste mets de riz). 
AA Cram, c'estaclamo» : j'invoque, appelle, implore; 


Cri, révérer. Cri, bonheur qu’on adore. 
Cru (xidw, grec), prêle l'oreille, entend ; 


Son passif mène à célèbre, éclatant. 


Crô-mi, la hanche, et çrôna, cul- de-jatte ; 
Clâg-é, l’orgueil w'enivre, et je me flalte. 
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Crambé (partic. crabda), avoir du 
laisser-aller, s'en rapporter volon- 
tiers à tel ou tel. Se conjugue souvent 
avec le préfixe vi. | 

Crämi, crayämi, faire cuire. On dit 
aussi çri, crindmi, çriné. Le cräna 
( coction, potage ) est une polenta de 
riz fermenté. 

Crämayämi, appeler ; c'est le latin 
clamo. 

Cri, crayämi, crayé, entrer, cher- 
cher asile {crayawe, craya, refuge); 
puis obtenir, recevoir, etc. mais sur- 
tout honorer. Crilawal, servi, adoré. 

Cri (par 1 long), c'est félicité, 
beauté, etc., mais dans le genre ado- 
rable et divin. Ce terme, devenu une 
sorte d'adjectif, se place en avant de 
divers noms de personnages ou de 
choses que l'on veut signaler au res- 
pect. Ex. Cri-Räméyana, l'heureuse 
(c'est-à-dire la sainte ) Râmaïde. 

Cru, quelquefois (couler comme 


sru, sravémi); mais ordinairement 
cru (crinomi) signifie entendre, écou- 
ter, au fig. obéir. Cravaydmi, racon- 
ter (faire entendre); grülimat, audi- 
teur; crudi (impéralt. vêd.), écoute, 
xA08. Crarna, cruli, crôlas, oreille, 
ouie ; crula, objet de l'audition, et 
par ex. l'Écriture sainte; cralakrli, 
vanté, célèbre. Cf. en grec le xgo 
radic. d'éxgotopa et le xÀ de xAdw, 
xhutos, xco:. En lat. le clutus d'in- 
clytus. 

Créndmiet clénami,amasser,amon- 
celer ; créent, croni, crénipalaka, han- 
ches, fesses, cuisses, voie, chemin ; 
gr. xlows, lat. clunis; crénivimbu, 
corde que l'on porte autour des 
hanches. 

Clägé, flatter, se flatter, louer, célé- 
brer ; cläjà, louange, acte d'adora- 
tion, flatterie; clägya, adorable, 
digne de louange. On dit aussi clu- 
jayämi. 
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JA, AA 
AN AN 
TER 


Clis-ydmi, lie ; il serre dans ses bras ; 
Cili-é, compose, écrit; fait des ç/6kas. 
Cwan et çun, chien. Cwart, vit triste, en mécompte ; 
Cwal-âmi, court ; ewalk-ayämi, raconte. 
Civas-imi, souffle, il gémit en chemin; 
Cwas (latin cras), c’est le jour de demain. 
Cuwi, grossit, croît, s’enfle, se tuméfie ; 
° Cwit, devient blanc, la vue en est ravie. 

<Stiv (au parfait tistéva), saliver; 

«Swakk, ou bien $waëk, gravir et s'élever. 
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Césdmi, comme crésdmi, brûler ; 
mais clés-yami, joindre, unir; et 
clisydmi, lier, attacher : sandind, 
par un nœud, ou enlacer dans ses 
bras; clisä, embrassement ; glésa, 
union, ligature, adhérence. 

Clôké, composer des vers, écrire 
- en vers ; cléka, stance ou distique. 

Cwan, chien (thème faible, sun). 
C'est justement le grec xvov, xuvos, 
XUYL, 

Cwart (comme swarl), cwarlayä- 
mi, vivre dans l'affliction. 

Cwalémi, cuallémi. On dit aussi 
cwdträmi. Cwalkayämi, dire, ra- 
conter. 

Cwayämi, s'enfler, se tuméfier, 
grossir : Asya kuxis cçcucdva, son 
ventre se gonfla; croître, grandir : 
usé acwël, l'aurore a grandi. Gr. 
XV, XUU. 

Cwasimi, respirer, siffler : ivéragäs, 


comme des serpents; £UGsana, CU'Asu, 
cwdsin, respiration, souffle, soupir, 
vent; çwasandcana, cwasanôlsuka, 
serpent ; cwdsaydmi, faire respirer, 
donner du relâche; çcwdsahéli, som- 
meil. 

Cwas, le cras des Latins (comme 
véxuç, vexpos). Cwaslanu, adj., cras- 
{inus. 

Cwélé, être ou devenir blanc; 
ewilnya, blanc ; ewitra, l’air, l'éther ; 
cwéla, blanc, couleur blanche ; de là 
beaucoup de dérivés et de composés. 
Cette racine s'écrit aussi gwid et 
cwind. 

Stivdmi, sivydmi, rejeter en cCra- 
chant ; lat. spuere; comme aroudaiov 


“etstudium. 


Swakkdmi, $was et swaskémi, aller, 
monter. Presque toutes les racines 
en $a s'écrivent mieux par sa. Nous 
allons les donner à cette lettre. 
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al Sag-ädmi, vêt (de casaque pesante); 
aa Sag (de sam-han?) tue ; aux dieux il présente. 
Saë-ê (sequor), suivre un loyal ami; 
(On trouve moins sacé que stsaémt ). 
AY, ASH Say, sañjémi, tient à, s’altache, adhère ; 
ao, Sañc-dmi, va, cherchant ce qu'il préfère. 
a% Sat, fait partie ; au moins a du rapport; 
ag, Satt-ayämi, je frappe, je suis fort. 


Sad (sidâämi), s’assied comme un vieux père ; 


Sadämi, part, et voyage (au contraire ). 
APPENDICE. 


Sagdimni, sagayämi, couvrir; gr. 
caTtw , oéyn, Île sagum gaulois, 
nommé par nos pères un sayon, et 
que l'Antiquité cite partout comme 
type d'un vêtement grossier. 

Sagnômi, frapper, tuer, offrir en 
sacrifice, recevoir en offrande; saÿga, 
troupe, foule, assemblée de religieux 
buddhistes. La racine sag est peut- 
être formée de sam-han. 

Sacé, sisacmi, suivre, poursuivre, 
s'attacher à, obéir, servir, honorer, 
être favorable, lat. sequi; saciva, 
ami, compagnon, conseiller, minis- 
tre; Cdyéva Buvanam sisakti, comme 
Fombre suit le soleil; valsam mälä 


sisakti, la mère suit son veau ; Agni 
vand sisakli, le feu s'attache au bois. 


Sajämi, sajjémi, sañjémi, être 
adhérent ; au fig. avoir de l’attache- 
ment pour, tenir à. 


Sañcdmi, sajjämi, sajjé, aller, se 
mouvoir, suivre ; COMME sacé. 

Salämi, avoir rapport à, faire par- 
tie de ; satayämi, montrer, manifes- 
ter; sala, mèche de cheveux des 
ascètes, crinière, huppe, aigrette. 

Sallayämi, être fort, tuer ; habiter; 


_ donner. 


Sad, sidämi, s'asseoir, s'affaisser, 
périr de lassitude: sidanlti mama 
gäiréni, mes membres se dérobent 
sous moi ; sidéyur lékés, les mondes 
tomberaient dans l'immobilité ; laiin 
sedes, sedeo, etc. Sadana, sadas, 
sadman, Siége, séance, résidence ; 
sadasya, membre d'une assemblée. 
Quant à un autre verbe sad (qui fait 
sadämi), il rappelle au contraire le 
grec 66, et il signifie se mettre en 
voyage; sadämi, sédayämi, aller ; 
sadru, qui va, quise meut. 
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San-dmi, donne, offre en hommage, oblient ; 


Sant, santi ( donation ) en vient. 


Sap-ânu ( voir sacé), respecte, honore, 


Suit quelque chef, le sert, parfois l'adore. 


. Sam, le oùv grec; samämi se troubler; 
Samas, égal, ou qui peut ressembler. 
Samb-ayâmi, je joins, j'attache et noue; 
Sarj-âmi, gagne, au trafic se dévoue. 
Sarb, comme srprlentement s’avancer ; 


Sal (le latin salo ), s'élancer. 
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Sanämi, sandmi, sanu'é. 

Saparyä, honneur, adoration; sa- 
paryämi, honorer, adorer. 

Sam, préfixe; en grec, aùv (et 
probablement aussi œux. En latin, 
cum. De là (et de san), une foule de 
composés ; par exemple, sañskrlam 
(le sanscrit), c'est-à-dire confectum, 
pris dans le sens de perfectum. 

_ Samdmi, samayämi, être agité, 
troublé. 


Sambayämi, lier, unir. 


Sarjämi, acquérir, gagner par le 
travail ; sarjt, marchand. 


Sarbämi, aller. 


Salämi (pour sardmi, de sr) ; grec, 
&loue ; lat. salio ; sala, salila, ‘eau, 
gr. cœos, &Aç, lat. sal, salum, etc. ; 
salilaja, lotus ; saliléniana, feu sous 
les eaux. 
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 Saçé âmi, suit, poursuit, traverse, longe: 
Sas, säsasmi, dans le sommeil se plonge. 


Sah, veut et peut soutenir, résister, 


Souffrir, attendre, endurer, supporter. 


.Séd&, prend sa tâche, et l’accomplit sur l'heure ; 
Séla, câla, halle ou sALLE, ou demeure. 

Sté, siñcämi, j'arrose (mon jardin); 

Sit (voyez cit), témoigner du dédain. 

Sid, ou repousse, écarte, instruit, enseigne ; 


Ou réussit, vit heureux, monte et règne. 
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Saccämi veut dire aussi favoriser, 
donner, se fermer, etc. Saccanlas, 
ennemis. 

Sasmi, et sésaini, dormir, s'écrit 
aussi sanst; d'où sanñstara, un lit. 

Sahämi, sahé, infinit. sahilum et 
sôdum : piléva pulrasya arhasi dêéva 
sôdum, 6 Dieu, sois indulgent comme 
un père l'est pour son fils; gr. éyu, 
GX$, iTxw; saha, patient, endurant, 
subst. force de résistance, pouvoir, 
gr. 0x0 ; sahalôka, le monde de ceux 
qui souffrent, c'est-à-dire le monde 
des hommes ; et beaucoup d’autres 
mots. 

Sädnômi, sddäémi, sddydmi, causat. 
sddayämi; sddaka, utile; sddana, 
exécution, achèvement. 

Séla ou çdla (angl. hall, fr, salle), 


c'était le grand logis primitif; la de- 
meure d’un chef des temps héroïques. 
Siñncämi, siñcé, arfoser, verser, as- 
perger, répandre : jalam, de l'eau. 
Sélâämi, dédaigner, comme ci. 
Sid, dans les acceptions du pre- 
mier vers, fait sddämi : Agni raxänsi 
sédali, Agni éloigne les Raxasas. Dans 
les acceptions du second vers, il se 
conjugue en sidydmi. Celles-ci font 
s'achever, réussir, devenir parfait : 
purusakdréna vind dævam na sidyati, 
le destin ne peut s’accomplir sans 
l'action de l'homme. De là, sidäa, un 
saint, un poète inspiré, un ascète ou 
adepte possédant des pouvoirs surna- 
turels. Sidäi, accomplissement, per- 
fection acquise, résultat. final, : déli- 
vrance finale, efficacité del'ascétisme. 
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Sinéu, liqueur dont les flots répandus 


Sacrent l'autel : fleuve, — et surtout l'Inpus. 


Sib, sébémi, frapper comme la foudre; 
Siv, si$éva, (suo, latin), c’est coudre. 


Siñha, lion ; su, produire un enfant ; 


Parfois aussi domine, est triomphant. 
ra Su, bien, bon, beau, l’ei grec ( préfixe utile ) ; 
Su (mais sunwé), j'extrais et je distille. 


ae. Sutt-ayämi, dédaigne, estime peu ; 
AT Sur, resplendir; sura, soleil, un dieu. 
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Sindü, le fleuve (par excellence), 
le Sindus, ou selon les franiens, le 
Hindus. Cette dernière prononciation 
fut empruntée aux Perses par les 
Grecs, qui même y supprimèrent 
l'esprit rude; voilà pourquoi nous 
disons l'Ixpe et les Ixpous. Malgré 
cela, l'Angleterre dit encore très-bien 
«les émirs du Sind. » 

SiÜ ou simbämi, briller, frapper, 
tuer. On écrit aussi sub et sumb. 

Sivydmi, parf. siséva, partic. sytla, 
coudre. Lat. suere. 

Sinha, bon ; sinhakécara (lat. leo- 
nis cæsaries), crinière de lion. 

Su: saväimi, sami, moyen suvé, 
pas. suyé, partie. sula, sûla, sûna 
(angl. sun), enfant: Sd sulam sélé, 
elle enfanta un fils. Savämi ou somi 
veut dire aussi dominer, être maître ; 
et savämi, savé, aller. Quant au su 
qui donne sungmi, sanwé, il signifie 


extraire un jus, l'exprimer : ainsi, 
sümain, le jus sacré de l'asclépiade. 

Su, qui n'est conservé en latin que 
dans sudum (su, diu, beau ciel), — a 
perdu son esprit rude dans l'év des 
Grecs, dont en sanscrit il joue cons- 
tamment le rôle : sukarman, qui agit 
bien ; sujana (évyevx), bien né; su- 
kéça, qui a de beaux cheveux. 

Sullayämi, dédaigner, estimer peu, 
devient passif aussi, et veut dire être 
petit, de peu de valeur. 
: Surämi, briller, luire, être maître, 
être chef; compar. swar. Sura, le 
soleil, gr. sipus, os; lat. sol ; au 
figuré, un dieu, un savant. Sura- 
kärmuka, arc-en-ciel; suralôka, le 
monde des dieux, le swarga, le para- 
dis; surasinäu, le fleuve des dieux 
(le Gange); et beaucoup d’autres com- 
posés. On écrit aussi séryé, sûra, 
sûrya. 
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TR. Suh-yämi, semble à tout destin se plaire, 


Ou pour le moins, il supporte, il tolère. 


5: Sü-yé, suvé, mettre au monde, enfanter : 


Si (suvdmni j, commander, exciter. 


ad | Süc-ayämi, révèle, fait connaître : 


Süd-é, je frappe, égorge, tue un être. 


TA AU Süda, sûp-a, cuisinier, sauce ou mets : 
Ld A € ’ . . « . e 
at Süûrx, ou néglige, ou rejette à jamais. 

A Sr, sardmui, va, marche dans l’espace, 


Ou, comme une onde, il glisse, il coule, il passe. 


APPENDICE. 


Suh, se réjouir des choses, ou, du 
moins, s’en contenter. Suhila (proba- 
blement de suh et de 44), bien traité, 
bien disposé, satisfait ; bon à, pro- 
pre à. 

Sü, celle qui enfante (la mère ); 
ordre, commandement; süla, né, 
engendré ; extrait, exprimé; de là, 
le célèbre soma; sûli, naissance; 
sûna, né, extrait, fleuri, épanoui; 
sûnu, fils, fille; (germ. sohn), et 
beaucoup d'autres mots. Quant à 
suvémi, inciter, exciter, il appartient 
à la langue vêdique. 

Süci, indication, signes, gestes ; 


sûcaka , qui désigne, qui révèle; 
sûcana, l’action de montrer, d'indi- 
quer ; et beaucoup d'autres mots. 

Est-ce de std-é, tuer (causat. sûda- 
yémi), que vient sûda, cuisinier, 
mot qui veut dire aussi sauce ou fri- 
cassée ? 

Surxémi (parf. susürxa), dédai- 
gner, négliger une personne ou une 
chose, n’en prendre aucun souci. 
Suxana (quoique sans r), manque de 
respect. 

Sardmi, sisarmi, marcher, s'avan- 
cer, couler ; srka, le vent, une flèche 
( ce qui s'avance rapidement ). 
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Srj, émet, nee. il produit, il répand : 
Srp, sarpâmt, glisse ‘comme un serpent, 
Sy6 (srmb, idem \, à frapper s’évertue ; 
Sy (par ri long), de même frappe et tue. 


Sév-é, hanter, fréquenter, demeurer ; 


Figurément, rendre hommage, honorer. 


2 


Sæ, siyäm, s'affaisse, n’est plus ferme ; 


Sô, syämi, mène une chose à son terme. 


Skand, ou s'élève ou descend (scandere), 


Monte surtout : — dyâm, au ciel éthéré. 


APPENDICE. 


Srjämi, srjyé, laisse échapper, ré- 
pand : jalam, de l'eau ; lance : vénam, 
une flèche; prononce: giras, des 
paroles ; met, dépose ; skandé srajam, 
une guirlande sur l'épaule ; enfante, 
produit: putram, un fils. Srj, celui 
qui émet, qui produit; sr$la, (par- 
üc.), lâche, répandu, produit, émis, 
rejeté, abandonné; sr$li, produc- 
tion. 

Sarpémi, gr. épru, lat. serpo et 
repo. Séhé (rarement employé ) veut 
dire aussi aller. 

_Syb qu srmb, frapper, tuer. Sÿ, 
srndmi, a le même sens. 

Sévé, sévémi, c'est le gr. cébous, 
d'où 640 105, auguste. Vrddän sévéla, 


qu'il honore les vieillards ; sévaka, 
serviteur ; sévana, sévd, culte, domes- 
ticité; sévin , qui fréquente, qui 
honore ; et beaucoup d'autres mots. 

Sæ, sdyämi, languir, dépérir, se 
faner, tomber. 

S5, syämi, finir, terminer, achever; 
par conséquence, détruire, tuer. 

Skandämi, ordinairement monter, 
signifie quelquefois aussi, s'affaisser, 
descendre, tomber : c'est a-scendere 
et de-scendere; rélas skandali, la 
semence tombe à terre ; skandayämi, 
causat. répandre, négliger, parfois 
amasser : skandana, l'action de mon- 
ter, ou, au contraire, descente (de 
bile), diarrhée. | 
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® Skab, skabnômi, je fiche, enfonce, appuie ; 
Sku-né, skunwé, couvrir comme de pluie. 
Skund, à son gré, va par sauts et par bonds; 
Skumb, je l’arrête et retiens; j'en réponds. 


Skad (au parfait éaskadé), je déchire, 


Je mets en fuite et me plais à détruire. 


SkKal-âämi, tombe ou chancelle en marchant ; 


Au figuré, pèche, est faible ou méchant. 


Stak, rend les coups, résiste avec courage ; 


Stan-ayitnu, tonnerre, bruit d'orage. 


APPENDICE. 


Skab et skambnomi, skabnämi, 
shambé, skambayämi, ficher, enfon- 
cer pour étayer ; skambas, étai, 
poteau. 

. Skunômi, shunwé, shundmi, skuné, 
skévayämi, couvrir: isuvrslibis , 
d'une pluie de flèches. 

Skud et skundé, aller par sauts et 
par bonds. Voir skand. 

Skubnômi et skubnämi, arrûtcr, 
retenir quelqu'un; empêcher quel- 
que chose. 

Skadana, destruction, défaite ; mise 
en fuite, en déroute, en pièces. 

Skalämi, vaciller, commettre une 
erreur, une faute, un péché (lat. 
scelus }; s“alayami, causat ; salana, 
skalila (part.), action de chanceler, de 
vaciller, chute, erreur, faute, péché. 


Slakämi, slakayämi, rendre coup 
pour coup, résister. | 

Standmi, gémir, soupirer, réson- 
ner; slanayämi, tonner; slanana, 
son, gémissement, soupir, bruit; 
slanila {partic.) et slanayinu, bruit 
du tonnerre. Lat. tonat, qui a dû 
être jadis stonat (comme on le voit 
encore par le grec arévw, et par le 
lithuan. stenu ). Il parait que la pre- 
mière idée que lc tonnerre ait pré- 
senté ait été une sorte de gémisse- 
ment; pensée qui se retrouve dans 
le sanscr. rudila (cri terrible, mais 
d’abord pleurs). 

Du reste, il y à dans slanayilnu, 
comme dans {onilru, une désinence 
peu ordinaire, probablement ame- 
née par l'onomatopée. 
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Stamb-a, poteau, barrière, empêchement ; 


Au figuré : stupeur, étonnement. 


Stig-nwé, s'élève au dessus de la foule ; 

Stip (fait stépé), goutte à goutte découle. 
Stim, je suis fixe, — ou bien, moite, humeclé; 
Stu-ta, stutya, digne d'être vanté. 

Stüp-a, monceau, tombe monumentale ; 
Stub, célébrer; strnwé, déploie, étale. 


Strx-mi, se meut, marche, va n'importe où; 


Stén-ayämi, voler; stén-a, filou. 
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Slabnémi, slabndmi, étayer, con- 
solider ; rendre immobile d'étonne- 
ment, de torpeur,; s{amba, étai, 
poteau, pilier, colonne ; slambayämi 
(causat.), rendre immobile, arrêter ; 
bähün, les bras ; vajr'am, une arme. 

Slignômi, sliÿnwé, monter, s’éle- 
ver ; le verbe allem. steigen. 

Stépé, parf. lislipé et listépé, distil- 
ler ,; c'est-à-dire tomber goutte à 
goutte. 

Slimydmti, être immobile, fixe ou 
roide ; — être humide, mouillé. 

Stu : slomi, slavimi, sluwé; pass. 
stüyé, partic. slula, louer, célébrer, 
chanter; sluli, louange, hymne; 
slulya, digne de louanges. Stétr, pa- 
négyriste; séilru, slima, louange, 
éloge ; gr. otouu. 


’ 


Slüpyämi, slüpayämi, amasser, 
amonceler, élever ; stüpa, tas, amas 
de terre, de pierres, etc., sorte de 
tour, de mausolée, en pâli: éüpa, 
angl. top (sommet), gr. Tüu6os, lat. 
tumulus. Les pyramides funèbres des 
anciens rois, dans le haut Indus, 
s'appellent encore des stopas. 

Stub, sltobé, comme situ; c'est-à- 
dire, vanter, prôner, célébrer. 

Slrnômi, slrndmi, ou slfnômi, ete., 
étaler, étendre à terre ; quelquefois 
abattre, c'est-à-dire, tuer; lat. ster- 
no; gr. crpwwrum. Dans le sens de 
tuer, on dit aussi s{rhômi, sifhdmi, 
styñnhämi. 

Slrxmi, (pron. strikch-mi), aller. 

Stéya, stæna, slænya, voi, larcin; 
sléyin, slyéna, voleur. 
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TC Styæ, crie ensemble, en bruit d'écho résonne; 
EAN, Stag-ämi, cache, ou ne montre à personne. 
EU, Stal-u, terrein, tente, sol bien soigné, 
STALLE, lieu sûr et d'avance assigné. 
AT Sta, tistämi, se tenir droit et ferme, 
(Stänur iva), comme un pieu, comme un terme; 
Stable, immobile et fixe demeurer, 
(Akarmakrt, sans rien faire); durer. 
IT Snä-mi, se baigne, il se lave lui-même ; 


az 


Snih, je chéris, je suis atlaché, j'aime. 
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Slyæ: Slydyämi, résonner, crier 
ensemble, pousser des cris, puis ras- 
sembler, entasser ; s{yina (partic.), 
gros, massif, gras, onctueux, subs- 
tantiv. grosseur , épaisseur , stupi- 
dité ; slyana, veut aussi dire écho. 

Sfagänii, slagayämi, couvrir, ca- 
cher. Grec otéyw, lat. tego ; slaga, 
trompeur, voleur, escroc ; sl'agana, 
action de cacher. |: 

Sfaläémi (comme sfä), se tenir de- 
bout ; s{a/a, lieu préparé (en terrain 
ferme), tente, emplacement choisi ; 
en franc. stalle. 

Sta: lisfämi, lisfé, gr. iotru, lat. 
stare, sistere. Cette racine a beau- 
coup de dérivés et de composés, tels 
que; stäna, halte ou résidence ; 


sfili, station; sfaävara, montagne ; 
comme adjectifs, fixe, immobile, 
solide ; sfir'a, stable, durable ;sfüna, 
pilier, statue de fer, enclume; s{ora, 
vigueur. Comme adjectifs, sfüla, 
massif; sféyas, sorte de comparat. 
de sf, superlat. sfés$fa, durable, 
plus durable, très-durable ; etc., etc. 

Snapayämi (causat. de snd), bai- 
gner, laver ; snäna, bain; sndniya, 
relatif au bain, bon pour qu'on s'y 
baigne ; sndyin,qui se baigne, qui se 
lave. Lat. nare? 

Snihyämi, je chéris, j'aime; snéhu, 
affection, tendresse ; snéhan, ami : 
snéhila, aimé, snéhin, qui aime; et 
plusieurs autres mots. Le participe 
de ce verbe cst snigda ou snida. 
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Snu (fait snwmt), c'est couler, dégoutter; 
Snus, mange, il prend; snuh, vomir, rejeler. 
Snéña, corps gras, onctueusé tendresse ; 
Spandé s'émeut, tressaille avec ivresse. 


Spard-é, je lutte, en émule, en rival; 


À tout le moins, je veux être l’égal. 


Spag-dmi, fait, accomplit quelque chose, 


Prépare, unit, joint, arrange, dispose. 


Spyr-nômt charme, inléresse un enfant ; 


Nous réjouit, nous charme, nous défend. 
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Su: snæmi, pass. réfléchi, snavé, 
pass. impers. snüyalé, couler, dé- 
goutter. 

Snusydmi, parf. su$nisa, manger, 
prendre. Il signifie aussi être ou de- 
venir invisible. 

Snuhyämi, parf. susnôha, vomir. 

Spandé, être agité par des mouve- 
ments convulsifs, par des spasmes. 

Sparädëi, rivaliser, égaler : asman 
ékas spardaté, 11 nous égale à lui 
seul ; spardayämi (causat.) ; spardd, 
émulation, rivalité, lutte, le fait 
d'égaler quelqu'un. 

Spacämi, sparé, joindre, disposer ; 
spdcaydämi (causat.), prendre, saisir, 


embrasser ; — spaca, espion, agent 
secret, combat livré pour de l'argent 
contre une bête féroce ; spasta, ma- 
nifeste, évident. Ces deux derniers 
mots ont quelque chose d'étrange : 
on dirait qu ils supposent l'ancienne 
existence d une racine spag, analo- 
gue à pac, et correspondant au latin 
spec (spec-tator, spec-ulator , in- 
spicere, etc.). 


Sprnômi, garder, défendre, réjouir, 
égayer, vivre, sparüÿ, (spTr,sfrir), 


‘celui qui peut nous sauver ou nous 


perdre, comme un ennemi, un op- 
presseur, un fléau, une maladie, etc. 
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EU, Spre-é, je touche, afteins, ou même arrose ; 
Lie FIN Sprh, envieux, j'aspire à quelque chose. 
FRE, Sp'at-aydmi, tuer, fendre, entr'ouvrir; 


D'où sp'antdmi, cherche à s'épanouir. 


Sp'ar-ayâmi, V'arc se tend, le trait vibre; 
Sp'al-dmi, tremble et perd son équilibre. 
Sp'ay-é, s'accroît, a les membres grossis ; 
Spié, cette chair sur quoi l’homme est assis. : 


Spitt-ayämi, sp'étayémi, méprise ; 


Ou parfois cache; ou frappe, abat et brise. 
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Spreämi, sprcé, toucher, atteindre, 
asperger ; sprs et spa (en compos.), 
qui touche; sprsli, le contact, le 
toucher ; sparçana, attouchement, 
action de palper. Spasltum icdmi pu- 
tra sparcana pacéimam, nactus ulti- 
mum contactum (aut palpamentum) 
Corporis mei filii. Spred et sprei, 
deux sortes de plantes ; sparcalajja, 
la sensitive. 

Sprhayämi, sprhayé, désirer, en- 
vier ; sprhd, désir; sprhaniya, spy- 
hya, désirable ; spryahälu, désireux. 

Spala, expansion de la peau du 
cou du nàga; spalika, spalikagçild, 
spalikécman ; spaliképala , cristal ; 
shälaka, goutte d'eau. On dit aussi 
spuldmi, shôlé, spundé. 

Shardydmi, brandir; sharana, agi- 


tation, palpitation, vibration. On dit 
aussi sburdmi, spulämi, d'où spura, 
vibrant, tremblant, et spulijga , 
étincelle ; spérayämi, faire vibrer, 
brandir, etc. | 
Spal, vaciller, s'ébranler (opte 
des Grecs), peut aussi vouloir dire 
activement ébranler. Il a encore Île 
sens de jaillir et d’apparaître. | 
Shäyé, s’enfler; causat. shdvayémi, 
spära, spira, gros ; spdla, spila (par- 
tic.), accru, qui a réussi, nombreux, 
abondant ; shdli, grossissement, gon- 
flement. | 
Spié, au duel, signifie les cous- 
sins naturels (les deux fesses ). 
Sbillayämi, shélayämi, dédaigner, 
mépriser, frapper, tuer. On dit aussi 
spullayämi. | 
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Sp'ud-dmi, couvre; il tâche d’abrilter ; 
Sp'unt-ayämi, c'est rire et plaisanter. 

Sp'ur, ou s’ébranle, ou commence à paraitre; 
Sp'urc, oublier, sembler ne plus connaître. 


Sp'urj-atu, foudre; il vient de spurjémi ; 


Sp'ur;, en effet, tonne, ou bien a frémi. 


447 
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Smr (smile anglais), sourit aux jeux d'enfance. 
Smr, du passé garde la souvenance. 


Syand-é, couler ; syandémi, va courant ; 


Syandana, char, et tempête, et torrent. 
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Sbudämi; on dit aussi sfudämi, 
ce qui rappelle la connexité phoné- 
tique de orovèñ avec studium. 

Spuntayémi , plaisanter, s'écrit 
également par un d': spundaydmi. 

Spûrcédmi, perdre de vue, oublier; 
parf. puspürééa, partic. spürccila et 
spürna. 


Spurjémi, sbûrjämi, tonner, fré- 


mir; sburja, sbürja, spürjaka, le ton- 
nerre d'inüra. 

Smi, smayé: parf. sifmiyé ; 1er aor. 
asmdsi; partic. smila. Les Anglais 
ont conservé ce joli mot dans leur 
smile (smaïl), — qui est 4 la fois verbe 
et nom (comme sourire en français). 


L4 


Smarädmi, se souvenir, regrelter ; 
gr. pépuva, SOUCI, HAPTU; Qui rapporte 
en témoignage ses souvenirs; lat. 
memor ; smpyli, mémoire, souvenance, 
désir, regret. La smrli, règles ct 
préceptes écrits contenus dans les 
càstras (par opposition à la çruli, 
ou enseignement oral et tradition- 
nel); simylimat, qui a bonne mé- 
moire ; et beaucoup de dérivés. 

Syandé, couler, quelquefois ré- 
pandre; activ. syanddmi, courir çà 
et là, descendre en courant ; syanda, 
mouvement d'une chose qui coule; 
syandandrôha, soldat monté sur un 
char; syandin, qui coule : salive. 
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Syam-âmt, va, crie à pleine poitrine ; 
Syäm (par 4 long), considère, examine. 


Srañs-é, tomber; srasta, déchu, perdu ; 


Srañsin, qui choit, qui reste suspendu. 


Sri5 (comme sr6), frappe en façon de flèche ; 
Sriv-yâmi, glisse et s’en va; se desséche. 


Sru, s'écouler (ru français, grec fév ) ; 


Srava, fontaine, et srôtas, un cours d’eau. 


| Swakk, va, se meut; swayÿg (idem), se déplace ; 


Siwvaj-é, swañj-é, je presse, étreins, enlace 
’ »J P ÿ » » La 
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Syam-émi, syam-ayämi, aller, ré- 
sonner, bruire ; syamika ou syamika, 
le temps, un nuage, une fourmilière, 
un arbre (on ne voit pas trop pour- 
quoi). 

Syäm-ayämi (long), examiner, con- 
sidérer. 

Srañs-é (participe srasla), tomber. 
Causat. srañs-aydmi, agiter, troubler, 
faire tomber. 

Srib et srimb sont des équivalents 
du srb (par un r), qui veut dire frap- 
per, atteindre, et dont l'indicat. est 
sarbämi. À ce verbe sarb remonte 
peut-être le mot sarbacanne, dont 


personne n'a pu encore découvrir 
l'étymologie. 

Sriv-yämi, s'en aller, se dessé- 
cher; parf. sisrtva, partic. siyuta. 
Causat. srivaydmi, sécher, tarir. 

Sru (sravémi), couler, s'écouler, 
et, par suite, périr ; sravam, écoule- 
ment (sueur, urine, etc.). Causat. 
sravaydmi, répandre : asrk, le sang. 
Srotaswali et srélaswini, rivière. 

Swaÿké et swa;g-dmi, se mouvoir, 
vaciller. : | 

Swajé ou swañjé, enlacer, prendre 
dans ses bras. Causat. swañjayämi, 
faire embrasser. 
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Swad-âäm, goûte aux mels appélissants ; 


Siwadé, délecte et charme tous les sens. 


Swan-as (sonus), le bruit d’un corps sonore; 


Swan-ayämi, j'orne, pare et décore. 


Siwap-na, somnus, ÿrvos, sopor, sommeil ; 


Svay-am, le soi, maitre de son conseil. 
Swar-ayämt, blâme et déconsidère ; 

Swart, est craintif, il vit dans la misère. 
Swasr, la sœur (pour swastyr); nom bien doux; 


Mais d’où vient-il? sa source échappe à tous. 
APPENDICE. 


Swadami, goûter, et même man- 
ger (d'où swadara, comestion); adou- 
cir, donner aux choses une saveur, 
un tour agréable ; au moyen swadé, 
avoir un goût flatteur; grec &vüxve, 
Adouat, %0ovn, etc.; swdda, goût, ac- 
ton de déguster; swddu, savoureux, 
agréable, gr. A00s, lat. suavis, d'où 
suadere ; angl. sweet, etc. On écrit 
aussi swardé. 

Swandämi, sonner, résonner, lat. 
sonare ; SWana, swani, swWantila, SwG- 
na, son, bruit ; swdnla, qui résonne; 
une caverne, la pensée. 

Swapämi, swapimi, dormir, s’en- 
dormir, se coucher pour dormir, être 
étendu mort: banädavd mé swapanili, 
mes parents dorment (du sommeil 
de la mort); swapnaj, dormant, en- 
dormi, swdpa, somnolence, stupi- 
dité. Swapnas se traduit, lettre pour 
lettre, en grec par Ürws, et en latin 
par sopnus, qui à la longue est de- 
Venu .SUINNUS, 


Swarayämi, blâmer, mépriser. 


Swayam (du primitif swa), est 
un indéclinable, que représentent 
assez souvent le sui, sibi, se des 
Latins, le & des Grecs ( pour aÿros ), 
mais surtout notre mot LE sor. Swa- 
yam-bu, Dieu (l'Etre qui existe par 
lui-mème); swayamvwara ,.le libre 
choix que la fille indoue faisait elle- 
même de son fiancé. 


_ Swarlayämi, craindre, vivre dans 
la misère. C'est aussi un des innom- 
brables verbes qui signifient aller. : 


Swasr. Force nous est bien de 
placer ce mot dans les radicaux, 
puisque l'on ignore de quel verbe il 
provient. On est sûr, seulement, qu'il 
se terminait jadis par {y (comme 
brälr ou duhitr), puisque l'allemand 
possède encore schwester , et l'an- 
glais, sister. — Sa ressemblance loin- 
taire avec cwacrüû (lat. socrus) est- 
elle, ou non, un rapport fortuit ? 
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Surd, c’est du chaud sentir l’'humide effluve ; 


Siwéêda, sueur; swédani, poèle, étuve, 


Le f Swry, swarämi (r bref), mon chant pieux 


Fera monter un hymne jusqu'aux dieux. 


a Mais swÿnômt (de swi long), — autre verbe, — 


Montre un guerrier valeureux et superbe 


Qui frappe, tue, et, toujours menaçant, 
Fait, sous ses pieds jaillir des flots de sang. 


atra 


Swasti? — Non pas. Swasti, phrase bénigne, 


Disant « C’EST BIEN », de la paix est un signe. 
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Swid-yämi, suer; swédayämi, faire 
suer ; swédana, sudation ; su'édaw- 
prus$, goutte de sueur; swédani, 
étuve. Lat. sudare, sudor. 

Sur, bref (swarämi), sonner, ren- 
dre un son, prononcer, chanter; 
aller ; parf. saswdra et saswara:: Sas- 
awur ha yam marulô gülamô yas, 
l'hymne que Gôtama vous a chanté, 
Ô Maruts. 

Swf, long (swrnämi), frapper, bles- 
ser, tuer. | 

Diagramme de bon augure, signe 
d'approbation et vœu de paix, le fa- 
meux swasli cest un terme indécli- 


nable, lequel n'aurait, à la rigueur, 
aucun droit de figurer dans notre 
Jardin des racines, puisqu'il se com- 
pose de deux mots (su asti, lat. bene 
est), et qu'il veut dire simplement 
C'EST BIEN. Mais cette sorte d'amen 
est si usitée, qu'on serait presque 
étonné de.ne nous en voir faire au- 
cune mention. 

Du reste, il n'est pas placé, dans nos 
vers, à son rang tout à fait alphabéti- 
que. Sa nature lerendait tellement une 
chose terminale, que nous l'avons mis 
à la fin de la lettre sa. I y sera la 
clôture du chapitre des sifflantes. 
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Hat-äâmi, brille, éclate, resplendit ; 

Avec ? rude, agir comme un bandit. 

Hatt-a, marché, la foire du village ;. 

Had-é, yétw, d’un poids je me soulage. 
Han-mi, tuer, détruire, ou pousser fort ; 
Hanu (gena), mâchoire, arme, — la mort. 
Hamm-âmi, va, se meut et se démène ; 

Hay, bien lassé, se donne encor grand’peine. 


Haya, le yak, bœuf-cheval d'Orient ; 


Har-i, vert, jaune; harydmi, va priant. 
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Hatämi, parf. jahäla, briller, luire ; 
hätaka, or ; hôtakamaya, en or. 


Hatämi (à la fois nasal et aspiré), 
sauter, agir avec violence, être mé- 
chant, scélérat ; hdfa, violence, acte 
de rudesse et de brutalité. 


Halla, marché ou foire; ha/laco- 
raka, petit filou qui exploite les foi- 
res; hallavilärmi, gourgandine en 
exhibition dans les foires. 

Hadé, parf. jahadé, partic. hauna, 
lâcher son ventre. Gr, yét. 

Hata, partic. de han-mi, gr. élavou, 
Oavaros, frappé, tué ; substantif, coup, 
meurtre ; haläça , désespérant ou 
désespéré ; hali, carnage; hainu, 
arme ; hafa, homme abattu, sans 
courage; hana (en compos.), qui tue; 
hanu, maladie, mort; hanlr, meur- 
trier, destructeur ; et beaucoup d'au- 
tres mots, | | 


Hana ( gena), la joue, la mâchoire, 
et, par la morsure, la mort. 

Hammämi, aller, se mouvoir. On 
retourne aussi à la consonne n, et 
l'on dit également han-mémi, han-mé. 

Hayämi, aller, se fatiguer, sonner, 
retentir, honorer. Du sens aller, est 
provenu haya, cheval, hayé, jument; 
hayana, voiture couverte. Propre- 
ment, le haya n'est pas le cheval, 
mais le yak (bos grunniens des natu- 
ralistes), animal qui sert de jumen- 
tum à tous les peuples de l'Himavat, 
spécialement aux Tibétains, 

Hari, vert, jaune, et même blanc 
jaunâtre. Pris au sens de vert (et 
devenu, comme substantif, le nom 
de l'herbe ou du gazon), l'adjectif 
harilas a praduit le latin viridis. 

Harydmi, se fatiguer ; aimer, dési- 
rer, adorer, prier. En outre (on ne 
sait pourquoi), menacer, 
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Hal, aux sillons s'applique avec courage ; 


Halam, charrue : ha, le labourage. 


Has-émi, 


Hi-nômi, 


Hä, quitte, laisse, à 


rit, sans soins du lendemain : 
Hast-a, coudée ; ou la trompe, ou la main. 


Hañs-a, chez nous se dit l’oie ou le cygne; 


perdre se résigne. 


c'est aller el s'avancer; 


Dans le Vêda, jeter, darder, lancer. 


LE 


Hikk-d, hoquet, sanglot, voix qui se brise: 
Hid-é, hindé, passe outre, fuit, méprise, 
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Halämi, labourer ; hala, hâla, char- 
rue ; halabrli, agriculture ; halayämi, 
causat. faire labourer ; hali, sillon du 
labour, agriculture, labourage ; halin, 
laboureur; halya, labourable, réunion 
de charrues, sol cultivé; hdlika, re- 
latf à la charrue, au labour, aux la- 
boureurs. 

Hasämi, rire, rire de, s'épanouir ; 
hasa, hasana, le rire. Ce mot veut 
dire aussi foyer portatif, réchaud, 
fourneau ; d'après hasanimani, le feu, 
Agni ; hasat, hasunli, hasanlikd, petit 
fourneau, réchaud ; hasika, harilz, 
häsa, häsikd, le rire; hdsin, qui rit; 
hésayämi, faire rire; hasila, l'arc de 
Kâma. 

Hasta, la main de l'homme, la 
main (trompe) de l'éléphant. 


Hä forme le verbe jahämi, quitter, 
abandonner : kun jahäsi mdm, pour- 
quoi me délaisses-tu ? se débarrasser, 
éviter, perdre + putram, un fils ; prd- 
ndn, la vie; au moy. jihé, s'en aller, 
se retirer ; hdlavya, qu'il faut quitter; 
häpayämi, causat. perdre, négliger ; 
hina (partic.), privé de, abandonné, 
usé, dégradé. 

Hälra, gages, salaire (pourquoi ?); 
est-ce ce qu'on laisse au départ ? 

Hinômi, je lance: vajram, la fou- 
dre ; figur. mener, Foie accroitre, 
aider. 

Hikkämi, hikké, hikkayaämi, 
gloter, avoir le hoquet. 

Hid ou hind, aller, passer outre, et 
par conséquent dédaigner ; tiadene, 


san- 


action d'aller, de rôder. 
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Hinv-dmi, sail égayer par ses jeux ; 


Him-a, V'hiver, le froid des temps neigeux. 


FEU: Tè4 Hiran-a, or; hiñs, du poing blesse ou tue; 


La 


Hil, par le geste à causer s’évertue. 


& Hu, juhômi, sacrifie en maint lieu : 


Huta, victime offerte à quelque dieu. 


Hud, j'amoncelle avec peine infinie ; 
Hund-a, le tigre, ou le mauvais génie. 
Huréc, est courbé, marche comme un serpent; 


Hul, couvre et cache, ou bien s’en va frappant. 
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Hinwämi, hivämi, réjouir, égayer. 

Hima, adj. glacial ; subst. la froi- 
dure, les frimas, la neige. etc. Lat. 
hiems ; lith. zièma ; gr. xiux, uv, 
etc. Iimaval, froid et neigeux ; par 
excellence, la chaine de l'Himavat, 
c'est-à-dire de l'Himälaya (l'Imaüs des 
Anciens). 

Hiranu, l'or; hiranya, richesse ; 
hiranaya, d'or, aureus. 

Hiñsémi, hinsé, hinasmi, hinsa- 
yämi, frapper : muslibis, à coups de 
poing ; blesser, faire du mal, tuer, 
détruire; hinsaka, malfaisant, enne- 
mi, bête de proie; hiisd, blessure, 
meurtre, offense, injure, méfait, désir 
de nuire ; hiñsdlmaka, hiñsalu, dis- 
posé à nuire ; hiñsaru, tigre ; hiñsa- 


lûka, chien sauvage ; hinsra, malfai- 
sant, meurtrier, féroce. 

Hil, tâcher de se faire entendre par 
gestes ; minauder. 

hu forme le verbe juh6mi, immo- 
ler, offrir un sacrifice, gr. 60w; hula, 
lavidina, hulavaya, Agni (qui porte 
l'offrande aux dieux) ; huläça, le feu 
(qui s'en alimente). 

Ilud et hädämi, amonceler, entas- 
ser ; être plongé ; hudé, aller. 

Iunda, tigre, porc, animal ou vil 
ou stupide ; mauvais génie. 

Hürcéämi, partic. hürna, se cour- 
ber, aller d'une facon sinueuse ; Atr- 
céana, courbure, sinuosité. 

Hôlémi, aller, frapper, blesser, 
tuer ; ou-bien cacher, couvrir. | 
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Hün-a, barbare, à main grossière et forte; 


Hy (grec cpu), saisit, ravit, emporte. 

Hyd (herz ou heart), le cœur, il bat, gémit ; 
Hy$-yé, mon poil se hérisse et frémit. 

Hét, est méchant, heurte, tourmente et brise: 
Héd-ê, hélé, je m'irrite ou méprise. 
Héd-némi, gagne en fortune, en santé, 

Renaïît plus pur, accroît sa sainteté. 

Hés-in, cheval, qu dévore l'espace; 


H6d, rôde ou glisse ; avec dédain il passe. 


APPENDICE. 


Hüûna, ce substant., dont on ne sait 
pas l'origine, semble n'être que le 
nom national des Huns, peuple que 
les Aryas de la Bactriane et du Sind 
doivent avoir connus. 

‘Hardmi, haré, Dardmi. harmi, ji- 
harmi, partic. hrla, s'emparer, sai- 
sir; gr. atpw, j'enlève: hrlajñäna, 
dont la science est ravie, qui a perdu 
la raison ; hrladana, dépouillé de son 
avoir ; hrlardjya, privé de la royauté; 
et autres mols. 

Hrd, cœur ; hrdaya, mème sens. 
En grec xéxp et xxpôiu, lat. ex, corde; 
germ. herz ; angl. heart, etc. De hrd, 
une foule de dérivés et de composés, 
dont nous ne donnons pas Ha liste. 

Hrsyämi, hrsyé, fr. hérisser, lat. 


horreo, part. hy${u, hérissé, dressé, 


joyeux, étonné, surpris; hr$sla md- 


nasa, qui a le cœur joyeux ; Arsla- 


rôman, qui a le poil ou les cheveux 
dressés ; hrslaval, joyeusement ; 
hr$li, hérissement du poil, joie; et 
beaucoup d'autres mots. La racine 
hrs forme, en outre, le verbe har- 
séimi, mentir. 

Héf'ämi, héfé, ou hélämi, frapper 
méchamment; causat. héfaydmi, 
faire frapper; héfa, coup, tourment, 
vexation, empêchement, obstacle. 

Hédé, mépriser, s'irriter; hédaja, 
colère ; hélana, mépris, dédain, co- 
quetterie. Héd forme aussi (on ne 
sait pourquoi) le verbe hédämi, en- 
velopper, vêtir. 

[éänämi, renaître, étendre sa for- 
tune, accroître sa pureté. 

Hésé, hennir ; hésd, hennissement. 

[édé, aller, passer, négliger, dé- 
daigner ; h5da, bateau, radeau. On 
écrit aussi hæodé. 
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Hnu, pour le vol se cacher. Hmal-âmi, 


Tout vacillant, ne marche qu’à demi. 


UT 
RA 
ta. 


4 


az 


Hyas, c'est miER, mot vulgaire en Europe, 
Hrag-âmi, couvre, il cache, il enveloppe. 
Hrap (comme Alap), hrâpaydmi, parler, 
Se faire entendre et bien articuler. 
Hras-émi, rend un son qui s’atténue; 
En général, décroit et diminue. 

Hréd-é, tinter ; kräda, bruit, tintement : 


Hrédin, la foudre et le fleuve écumant. 
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Hnuvé, parf. juhinuvé, fut. 2 hnd- 
syé, se cacher de quelqu'un, dérober, 
ravir. 

Hmalämi, aller, se mouvoir, vacil- 
ler; causat. Amalaydämi et hmélayämi, 
ébranler. 

Hyas se reconnaît dans y6é;, quand 
ce mot est prononcé par un Grec 
moderne ; car celui-ci y fait entendre 
le ch doux d'un ich allemand, puis 
le th doux des Auglais. Æ/yas, d'ail- 
leurs, ‘se retrouvait dans le vieux 
sabin lüési, et dans son dérivé hies- 
lernus, d'où restent le germ. gestern 
et l'angl. yester-day, lesquels repré- 
sentent encore le sanscrit hyastana. 
Dans le latin propre, on a dit hester- 
nus, hesi, — et même heri (par 
suite de l'habitude âryenne qui chan- 


ge volontiers ls en un r); — inais 
les peuples romains ont gardé l'i ou 
le ya, mal à propos supprimé. Ainsi, 
les Italiens continuent de dire jeri, 
les Français hier, et les Espagnols 
a-yer. - 

Hragämi, couvrir, cacher, s'écrit 
aussi hlagâmi. 

Hräpayämi, hlépayémi, parler, 
faire du bruit. 

Hrasämi, sonner, résonner, dimi- 
nuer, décroitre; Arasiman, brièveté, 
petitesse ; äraswa, hrastyas, hra- 
sisfa, court, plus court, très-Court, 
bref, petit, insignifiant; hrdsa, un 
son; Ccausat. hrdsayämi, amoindrir, 
raccourcir 


Hrädin, adject. qui fait du bruit. 
25 
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Pal Ilri, la pudeur ; jéhréine, le sang monte 
Jusqu'à mon front envahi par la honte. 

RAI, IIrés-4, hlé$ä, du coursier belliqueux 

Cri répété, hennissement fougueux. 
ca À ITläd-é, se livre aux transports de la joie; 
ar Hwal-âmi, tremble et chancelle en sa voie. 
@. [wr, hwarâmi, hwrnômi, tout blessé, 

Je suis gisant, abattu, terrassé. 
La Hivé, hivayämi, hvayé, demande, implore, 


Convoque, appelle ; et d’autres sens encore. 
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Brintya, hri, hriké, honte, pudeur, 
modestie, crainte pudique, blâme, 
reproche ; Lrila, hrika, hriku, hri- 
nat, hrijila, modeste, pudique, hon- 
teux, dominé par la honte, par la 
pudeur; jiuémi, rougir de honte, 
de pudeur, rougir devant quelqu'un; 
hrépaydini, faire rougir de honte. 


IIrésé, hennir; causat. Lrésaydmi, 
faire hennir. 


Hlidi, partic. hianna, se réjouir, 
s'égaver, s'amuser avec ; Aldda, joie, 


gaieté ; causat. hlddaydimi, réjouir, 
égayer. Angl. glad, très-content. 

Hwalämi, chanceler , trembler ; 
causat. hwdlayämi, ébranler, faire 
trembler : mahim, la terre. 

Hwarämi, part. hwrla, hrula, cau- 
sat. hwdrayämi; courber, abaitre, 
terrasser. 

Hwayämi (vêd. havé, huwé}), in- 
voquer: Rudram huvéna, invoquons 
Rudra ; manisi havalé vém, un sage 
vous invoque. Il possède, outre ce 
sens, celui de rivaliser (provoquer). 
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POUR LE TABLEAU DU SYSTÈME TRANSCRIPTIF 


(VOIR PAGES XV—XVIIT) 


Pendant le cours de l'impression de ce travail, quelques-uns des 
hommes éclairés qui en apprécient la pensée et qui se proposent 
d'en recommander un jour la mise en usage, nous ont adressé une 
question intéressante. | 

Ils nous ont demandé de quelle manière, quand viendra l'heure 
de faire commencer l'étude scolaire du sanscrit; de quelle manière, 
disons-nous, 1l sera bon de faire prononcer, par la jeunesse des 
colléges, les antiques vocables indous. Comment, par exemple, un 
lycéen, quand il aura à réciter à haute voix nos vers techniques, 
devra s’y prendre pour faire toujours bien comprendre, soit à son 
professeur, soit à ses camarades, quelles lettres sanscrites il aura 
eu l'intention d’articuler. 


La difficulté, en effet, a du sérieux ; car, ici, les confusions sont 
possibles en grand nombre, — en très-grand nombre, — d’après la 
nature de l'alphabet brahmanique : système savant et compliqué, dont 
la perfection même oblige à observer tant de nuances (). 


(') Ainsi en français, où la finale est — brève dans animale, belle, espèce, et lon- 
gue dans mâle, il béle, j’espère ; — brève dans « un libertin péche », et longue dans: 
« ua marinier pêche » ; — brève, dans « il faut que ce paysage, je le peigne, » et tongue 
dens < cetle pauvresse a des cheveux si mal en ordre qu'il. faut qu’on les lui 
peigne, » — de telles différences ont beau être énormes, elles restent pure affaire de 
boane tradition, car l'orthographe est la même (ou à peu près) dans les cas oppo- 
sés. — Il n’en est pas ainsi en sanscrit, où non-seulement les nuances sont beaucoup 
plus nombreuses, mais où elles s’expriment toutes au moyen de lettres diverses. 
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Parcilles chances d'erreur sont infiniment moindres dans le domaine 
de l’hellénisme ; aussi n'a-t-on guère eu à s'occuper d'y parer, 
tant qu'il ne s'est agi que de la récitation des Racines grecques de 
Lancelot (*). 

Mais sur le terrein où nous sommes placés, — nous, sanscritistes de 
Nancy, organisateurs d'un nouveau classicisme pratique, — l'interro- 
gation qui nous est adressée est naturelle. — Nous aurions même dû 
la prévoir, et y répondre d'avance par quelques pages, qui eussent 
été mises à la suite de notre page xvur, c'est-à-dire en manière 
d'appendice au tableau -transcriptif. 


Cette omission, nous allons la réparer. : 


Avant tout, cependant, présentons une remarque générale. 


 Eut-il été aussi complet qu'on voudra l’imaginer, notre tableau 
de transcription n'avait point à sortir des limites d’un résumé; il 
ne devait ni ne pouvait devenir un € traité de la prononciation 
sanscrite. » Quiconque veut tout de bon la connaitre, quiconque a 
besoin de l’apprendre, est tenu d'aller l’étudier AILLEURS. 

Les gens peuvent, par exemple, en prendre une premiére idée 
(et pas mal juste), dans le tableau, déjà un peu raisonné, qui pré- 


(2) Supposé que l’Université et les séminaires eussent adopté, dans les classes, le 
phonétisme grec moderne, — il y aurait eu, pour les élèves, mille sujets de méprises : 
confusion, par exemple, entre l’éta, l’iôta, l’upsilon, le groupe « et le groupe oc ( égale- 
ment prononcés à lous les cinq); confusion entre l’epsilon et la diphtongue « ; sou- 
vent confusion aussi jusque entre l'omicron et l’oméga. Mais, comme les collèges, — 
par de beaucoup meilleures raisons qu’on ne croit, —'ont su conserver la réforme dite 
érasmienne (laquelle demanderait pourtant quelques changements, mais partiels), — 
il n’y a, dans les-récitations que font nos lycéens, de méprises possibles qu’eutre le @ 
et le +, où entre le x et le y. Du reste, rien de si aisé que de les faire même 
lotalement cesser, et de ne plus laisser. d’ambages du tout ; car il suffirait. d’adopter 
pour le 6 les règles du £h anglais, et pour le x celles du ch.allemand. 


” 
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cédait dès 1857 les Fleurs de l’Inde, — pages 11 à 22 (°); — ou 
bien dans notre Grammaire-Rudiment, — seconde édition, — pages 

à 37 (*). 

Mais surtout, ils peuvent s’en rendre bien compte moyennant la 
lecture du travail spécial où l’auteur du premier de ces deux livres 
a traité la matière in exlenso et d’une manière expresse : monogra- 
phie qui a paru sous forme de brochure (5); — qui, en outre, 
par exception, et vu l'importance de son sujet, se trouve avoir été 
insérée aussi, quoique hors rang, dans le Journal asiatique de la 
même année (°). 

Là , Se trouve examiné, en détail, tout l'organisme phonétique, 
et subséquemment scripturaire , des vieux Indiens. Là se trouvent 
discutés, lettre par lettre, et l’alphabet dit dévanägarti, et les divers 
systèmes métagraphiques essayés par divers orientalistes, chez plu-- 
sieurs nations de l’Europe, pour le bien rendre, le bien représenter. 
Là, aussi, est finalement proposée, après discussion, la méthode tran- 
scriptive la meilleure (ou du moins la moins mauvaise) possible ; 
—. méthode qui, joignant au mérite du maximum d’approximation 
de la vérité, celui d’une entière simplicité (7), résout, ce nous 
semble, la question jusqu'au degré où elle était soluble. — Méthode, 
enfin, qui, adoptée qu'elle est par l'Ecole de Nancy pour tous les 
ouvrages du sanscritisme scolaire (%), nous parait destinée à devenir, 


(5) Fleurs de l'Inde, etc., suivies d’une troisième édit. de l'Orientalisme rendu 
classique. Nancy et Paris, 1857. 


(4) Méthode pour étudier la langue sanscrile, par Em. Buraouf et L. Leupol. 
Seconde édition (Benjam. Duprat), 1861. 


(5) Des Æiphubets européens appliqués au sanscrit. — In- ge, Paris (Beni. 
Duprat), 1860. 

(S) Livraison supplémentaire (qui double le cahier du mois de juin); placée à 
la fiu du premier semestre de 1860 du Journ. asiat., — lome xv de la ciuquième 
série de ce recueil. 

(7) Constamment et sans excenion, signe pour signe; — jamais deux lettres 
pour uve. 

(*) Aéthode jaaultals — Dictionnaire, — Selectæ, — SE éneai Cpourse 
nique ) du Seleetæ, — Fleurs de l'Inde, — Bhagavad-Gita, etc. 


199 SUPPLÉMENT PHONÉTIQUE. 


un jour, la règle transcriptive universelle; comme le système mé- 

trique, en vertu de sa nature simple et parfaite, finira par triompher 

partout des résistances particulières, plns ou moins obstinées. 
Ceci une fois bien entendn, venons au fait. 


Comment sied-il que les collégiens prononcent, devant un maitre, 
— ou des amateurs, devant un auditoire de philologues, — Îles an- 
tiques mots indiens qui font partie du Jardin des liacines ? 


VOYELLES. 


Tenant pour généralement connu, même des écoliers, que le signe uw 
équivaut à un ou français, — car la chose à lieu chez tous les peuples, hor- 
mis chez nous, — il ne se présente d'explications à donner que sur le 
(et sur son accessoire, le Z). 

Bizarre émission frôlante, que les Sanscrits seuls ont considérée comme 
vocale, tandis que le reste du genre humain la regarde comme consonnante 
(ou très-peu s'en faut}, — le y n'est pas, il est vrai, tout à fait équivalent 
à l’r consonne, dont il n’a pas la franche simplicité. Il consiste dans une 
sorte de roulement, qu'on à comparé, non sans justesse, au bruit produit 
par une volée de perdreaux, c'est-à-dire rrrr. 

Cependant, et comme il est nécessaire de faire reposer sur quelque chose 
de vraiment soNonE cette prétendue voyelle, puisqu'elle comnte dans les 
vers, — car là, soit à elle seule, soit mariée à des consonnes, elle forme 
syllahe, — force est bien d'y insérer un sox réel quelconque. — Dès lors, 
quelques personnes font, du y, un ru (rou ou reu), d'autres un ri, d'autres 
un eur, d'autres un ar. — Cette dernière valeur serait assez recomman- 
dée par certains faits grammaticaux (!}. Malgré cela, la valeur ri prévaut; 
elle à, en eflet, des titres pour prévaloir. Aussi, est-ce celle dont, au milieu 
du chaos qui règre, nous conseillons l'adoption. Et même nous la sug- 
gérous (quoique dubitativement), par l'emploi d’un iôla souscrit, — signe 
gec éminemment convenable ici, jusque par son vague, puisque l'iüta 
souscrit indiquait une valeur plutôt virtuelle que positive (2). 


(! } Notamment par le gouna. Voir là-dessus les Grammaires. 

(2) Lire, à ce sujet, les pages x11 à xx, et Lxxxri à cxxxvut, de la dissertation 
sur les aiphabets européens appliqués au sanscerit. (Journ. asiatique, supplément à 
juin 1860.) Là seulement on pourra trouver discutée à fond la question sous tous 
ses points de vuc. 
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Dans l'obligation donc, où se trouvent les écoliers, de prononcer la chose 
de quelque manière, nous les engageons, s'ils rencontrent, par exemple, 
krla, à dire krrrrita. D'abord, la présence de l'i fera voir qu'il y a là 
une voyelle; et puis le roulement (rrrr) fera sentir qu'il ne s'agit pas, 
avant l'?, de la consonue r. — Cette méthode, sans ètre tout à fait satisfai- 
sante (car il n'y en à point de bonne), sera moins mauvaise que d'autres. 

Pour le ?, — lettre peu importante, puisqu'elle n'existe guère qu'en thé- 
orie, et quon nen cite pratiquement qu'un seul exemple bien connu 
(klp), — nous engageons les écoliers à suivre une marche analogue. Ils di- 
ront donc, tout bonnement, Ælllip, en faisant vibrer leur langue comme 
une corde de violon. 


DIPHTHONGUES. 


C'est à Burnouf l'ancien (l'helléniste), qu'est due la première idée de 


représenter par un & la diphthongue 7, qu'en général, surtout hors de 
France, ou figure par ai ou di. Il eut raison d'agir ainsi (*); et moins que 
personne nous hésiterons à suivre là-dessus son exemple, nous qui avons 
pris pour règle l’uriité des signes. — Cela n'empêche pas que si les éco- 
Lers (au lieu de prononcer simplement é ce monogramme æ, qui ren- 
ferme deux éléments) — veulent le prononcer ei (‘}, ainsi que le prati- 
quait toujours Ghtzy, — qui même l'écrivait par ces deux lettres juxtapo- 
sées, — ils feraient bien. D'ure part, en effet, ils éviteraicut pur li que 


l'on pût confondre la diphthongue ? (æ}) avec la voyelle 7 (é), simple quoi- 
que réputée complexe, — et de l'autre, ils seraient dans la vérité 
phonétique originelle ; car peut-on méconnaitre dans les instrumentaux 
pluriels en zæs l'équivalent des vieux datifs latins en eis (ex. queis 
pour quibus )? 

Sur la diphthongue 2, — au sujet de laquelle surtout nous renvoyons 
forcément à la brochure déjà citée les lecteurs curieux de s'instruire, — 
il suffit de dire ici que la différence entré ce groupe et celui qui se com- 
poserait d'un a et d’un w (5), est purement thcorique. Qu'elle est néces- 


(5) Voir Alphabetls européens appliqués au sanscril, pages XxvI à xxx. 

(+) Non pus lei français de peine (lequel n’est qu’un simple à ouvert), mais l’ei 
allemand (de drei), l’esitalien (de lei), l’ei espagnol (de seis). 

(5) Biea entendu qu'it s’agit ici d’un # prononcé ou. 
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saire pour la raison, d'après de saines règles étymologiques (*), mais que, 
pour l'oreille, l'& doit se prononcer comme on plionétiserait le digramme 
au (7), — (bien entendu, à l'allemande, à l'espagnole ou à l'italienne ) —. 


CONSONNES. 


Voyons, maintenant, le chapitre des consonnes. 


Prenons-les comme elles nous viendront à la pensée, — moins dans 
l'ordre de l'alphabet dévanâgarique que dans l'ordre où elles se pré- 
sentent le plus naturellement à l'idée d'un Européen. Ge sont les labiales 
qui s'offrent d'abord à l'esprit. | 


LABIALES. 


Le bet le p sont, dans notre sanscrit, les mêmes qu'ailleurs ; mais le b et 
le p aspirés (6, ») n'ont point d'équivalents en français; — surtout la 
première de ces deux lettres. | 

Par le coup d'œil linguistique, on voit que l’une et l’autre correspondent, 
en grec, en latin, etc., tantôt à une sorte de » (5), de v, de digamina, tan- 
tôt à une façon de p soufflé, ou d’f (*). Au fond, dans ces articulations sans- 
crites, te jet primitif de la consoune se faisait clairement sentir, à part 
. de l'aspiration surajoutée. Aussi le ÿ serait-il fort bien rendu par ce 
groupe pf dont les Allemands font tant d'usage ('° ); et, par exemple, pilain 
(fruit) n'aurait pas de représentation plus fidele que l'orthograpüe française 
pfalum. Eh bien, par la loi des similitudes, la transcription pf, adoptée pour 
le p, devra pour le D, se changer en bv (bw allemand). Ainsi, les mois sans- 
crits Dar, Daj, bänu, Dis, D@, — nos étudiants français auront à les pro- 
* noncer bvañch, bvadj, budénou, buds, bvou. 


(®) Consulter Alphabels européens appliqués au sanscril, pages xxir à xxvr. 

(7) Alors, va-t-on dire, une confusion phonétique va devenir possible. — Mais 
non, car le cas ne se présentera pas. — Il ne saurait se présenter, puisque, d’anrès 
les lois phonétiques et graphiques du sanscrit, quand l’a rencontre un w, ce digramme 
doit être remplacé par la voyelle o. 

(#) Témoin le bruder et le brother des peuples germains, le bog des peuples 
slaves, etc. 

(9) ®Uov, folium, flos, etc. | 

(19) Pfaltz, pfeife, pferd, etc. - | | 
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GUTTURALES. 


En fait de gutturales, le 4 ténu, c'est-à-dire simple, est une lettre qui 
va toute seule. Et si le & aspiré (#) présente à ‘des bouches exclusivement 
françaises quelques difficultés d'émission, il n'offre du moins aucun em- 
barras en ce qui concerne la règle à suivre. Cette consonne, en effet, est 
tout bonnement la jola espagnole, le ch dur des Allemands (dans buch 
ou nachbar), le kJeth des Hébreux, le : (kha) des Arabes, des Turcs et 


des Persans : cette gullurale réclante, qui, très-naturelle au genre humain, 
n'est guère inconnue qu'à trois langues : au français, à l'anglais et à l'italien. 
Quant au ÿ aspiré, qui est la douce de ce #, — il répond au Ë (gain) de 


l'arabe et de tous les idiomes musulmans ("1). C'est un ga très-fort et un 
peu grasseyé, — tandis que le ga ordinaire est émis couramment et de 
l'avant-bouche. Par parenthèse, aux endroits où nous employons ce dernier 
comme l'un des éléments de notre métagraphie sanscrite, il y aura lieu, pour 
les collégiens, de ne jamais lui donner, même devant e ou #, l'articulation 
du j français. Ainsi, dans le mot gira (voix), la première syllabe sera pro- 
noncée comme dans l'italien ghirlanda, ou comme dans le français guilare. 

À la suite des ka et des ga, faisons mention du groupe ga, car il repré- 
sente un % suivi d’une sifflante. 

De quelle sifflante? — Comme cette dernière {dans l'alliance dont nous 
parlons) est un ch français, — c'est-à-dire un sk anglais ou un sch alle- 
mand, — consonne que nous rendons dans notre alphabet transcriptif 
par un s aspiré ($), — le groupe TT aurait pour représentation natu- 
relle k$; aussi usons-nous quelquefois de ce digramme. Mais plus habi- 
tuellement, nous y employons la lettre x, en ayant seulement soin de la 
couronner de l'esprit rude, qui fait partie intégrante du $. 

Au reste, quand même, par des raisons de commodité typographique, 
nous négligerions d'ajouter cet esprit, — eh bien, le simple z devrait tou- 
jours être regardé comme aspiré, et conséquemment se phonètiser kch. 
Pourquoi ? Parce que la combinaison ks (au lieu de kf) est étrangère aux 


(''}) Il s'agit de cette sorte de g que les militaires français d'Afrique ont pris 
si ridiculement l’habilude de transformer en r, — ne rougissant pas d’aller jusqu’à 
être obligés de dire « les califes de Bardad, les rois de Castille et d'Æ#rusrcn, les 
oranges de Portural. » Voir, dans le Journal asiatique d’avril-mai 1857, l’article 
reclificatif intitulé : « De la vraie prononcialion du ghaïn arabe. » 
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habitudes sanscrites. — Ainsi, soit que les imprimeurs aient mis cti (œil), 
ce qui est la maniëre {out à faii correcte, — suit ue, par une orthographe 
plus familière, ils aient écrit simplement ai, — peu importe : — dans 
l’une comme dans l’autre hypoihese, il faudra savoir lire ak$i, et par con- 
séquent prononcer (à la fransuise ) akchi. 


PALATALES. 


Quelque chose de semblable aura lieu pour deux palatales dont nous 
allons parler, le ÿj et son'aspirée, où pareillement un signe graphique 
pourra ètre sous-entendu. Mais voyons d'abord ia question du iond. 

Notre € et notre j sont les c et les g italiens doux. — Dou: : nous. en- 
tendons, par là, tels qu'ils se prononcent devant e oui, comme dans. 
ceneri, girare (lchénéri, dgirare), 

Quant aux deux aspirées qui y correspondent, c'est-à-dire quant à € 
etj, — comme on en saisit difficilement la différence d'avec les premières, 
il ne nous est pas du tout aisée de la faire comprendre. Pour y parvenir, 
cependant, nous conselilens, comme moyen, aux gens, d'ouvrir plus lar- 
gement 1 bouche, et d'émettre, avec plus de souffle ét d’une façon plus 
dure, la consonne. C'est à peu près ce que font les Espagnols dans le ch 
de leur gavacho, ou les Allemands dans le {sh de leur Kladderadalsch : — 
gavalchho, Aladiderndaischh. 

Pour mieux indiquer quelle est, dans notre alphabet transcriptif, la va- 
leur, toute palatale, du caractère j, — nous y äjoutons un accent aigu 
(sans préjudice de l'esprit rude quand l'aspiration a lieu); telle est notre 
méthode régulière (‘*). Mais, quand cet accent viendrait à être omis, et 
que nos typographes feraient usage du j simple, il ne faudrait pas moins 
considérer ce signe comme palatal, et le prononcer dgé ou djé (c'est-à-dire 
à la manière d'un g italien ou d'un j anglais); car jamais, dans notre sys- 
tème transcriptif pour le sanscrit, elle ne représente ni le simple ji 
français (sans addition d’un d), ni moins. encore le jo4 allemand (yod 
hébreu, ya arabe, y anglais ou espagnol). 


DENTALES. 


Au sujet du { et du dténus, nulle remarque. n'est à- faire; mais pOQE 
leurs aspirées (f et 4), quel parti adopter ? 


(‘5) Voir Æiphab. européens appliqués au sanscrit, pagé XXX VII. 
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Quoique la phonétisation primitive de ces dernières soit douteuse, il 
nous suffit qu'elle puisse avoir été, aux temps vèdiques, celle dont les Grecs 
modernes et les Anglais nous donnent l'exemple dans leurs langues ('4), 
pour que nous profitions de cette ‘ressource, précieuse comme moyen de 
discerner à merveille certaines lettres différentes. 


Donnons done au £ ét au d aspirés du sanscrit (7 et 4) la valeur 


sibilante, — soit dure, suit douce, — que possèdent chez les Anglais le 
4h, et chez les Grecs le 6. 


Pour le # (de faddmi, var exemple), prenons le soufflement du {A dur 
britannique (tel qu'il existe dans fhrough ou monthly), ou du 8 dur 
romaique (d'äflnris, 6povss, x. +. }j. Et pour le & aspiré (4) de dardmi, 
etc., prenons le souffle délicat du {4 britannique doux (de those ou mother), 
lequel est aussi la valeur du 8 doux athénien actuel (dans &9e ou nriréos). 
Par là, nous nous ferons entendre, sans aucune méprise possible ; et cepen- 
dant nous serons sûrs de n'être pas tombés bien loin de ce qui a dû être 
l'ancienne vérité (15). 


LIQUIDES. 


Des quatre consonnes liquides que les grammairiens brahmanistes 
ont appelées des sémi-voyelles (ya, ra, la, va), la première, c'est-à- 
dire ya, a existé jadis en français, — et même y subsiste, quoiqu’elle 
y soit théoriquement méconnue. Le ya doit donc s'articuler, comme 
on articule le y4 français de Ba-yonne, pa-yen; a-yeux, Go-yon, eau-de-vie 
d'Anda-ye, un coup de yalagan, un cheval du Yémen, un fromage de 
Gru-yères, etc. Fe 

La dernière () se prononce — ou tout à fait va, à la façon du w 


(14) Ya-til moyen de douter que pédv ne soit madu? que Témpe soit da- 
dämi? Non; eh bien, le #h doux et le d aspiré (4) se correspondaient donc. Ne 
sait-on pas, d’ailleurs, que le d (mème ordinaire) des Grecs modernes a quelque 
chose qui est mêlé d’une sorte de z? Tellement qu’à leur entendre prononcer B6dov, 
on en conçoit très-bien la parenté avec rosu. 


(5) Que le #4 du zend ou de l’ancien perse fût une lettre soufflante (incli- 
nant d’abord vers les s, puis vers les f), cela ne saurait faire un doute. En effet, le 
puthra des inscriptions de Darius a conduit au puser persan, et le personnage 
mythologique Thretaon a produit chez les modernes un Feridoun; lout comme 
ênp est devenu fera, — @üpu, fores, ele.; — à la mème façon que les Russes ont 
transformé Ocodupa en Fédora. | - 
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allemand, — ou bien un peu oua, à la manière du w anglais. Les deux 
autres (ra et la) n'offrent rien de particulier. 

Rien non plus sur le ma, — duquel nous pouvons très-bien parler à 
propos des liquides, quoique la systématisation brahmanique le place 
(non sans de doctes raisons) à la suite des labiales (‘6). Le ma sanscrit 
est l'n ordinaire. — J1 a, même, avec nos habitudes françaises un point de 
contact extrêmement marqué; c'est quil se nasalise souvent. — Dans 
ces cas-là, nous avons indiqué la chose en le sous-ponctuant. Ainsi, quand 
l'élève lira dans les livres sanscrits nancéyens le mot apadam, il en 
prononcera la finale absolument comme la dernière syllabe du nom de 
l'homme primitif Adam. ï 


NASALES. 


Puisque nous voici conduits à parler des nasales, débarrassons-nous 
d'abord de l’'n avec accent aigu (nn). Ce caractère, est, comme l'm 
à point inférieur (m), un signe de l'anouswara (7). Il n'en diffère que par 
l'origine, et non par la valeur. On verra, soit dans notre Grammaire ('*), 
soit, plus en détail, dans le Traité de M. de Dumast sur les Alphabets ('°), 
pourquoi il y avait convenance à créer, pour l'anouswara dit néces- 


saire, un signe transcriptif particulier, — qui a été cet %, — tandis 
que l'anouswara libre ou subsidiaire (?°) n'a besoin d'être exprimé 
que par l'm sous-ponctué: m. — Mais pratiquement c'est la même 


chose ; c'est-à-dire que sañkrsla ne diffère point pour l'oreille, de ce que 
serait samskria. On trouve, dans les deux cas, la bonne et simple nasalité 
française, an, — absolument comme dans le nouvel an (°!). 


(*5) Le ma est tellement une liquide, que certains peuples n'arrivent pas à le 
distinguer nettement d’avec le va ou wa. On sait, pat exemple, que les alphabets 
syllabiques de Darius confondaient, pour nommer les Mèdes, la prononciation de 
Ma-da avec celle de Wa-da. 


(17) Nous n’avons point à expliquer à nos lecteurs ce que c’est en sanscrit que 
l’anouswara; car une personne qui en serait encore à l’igaorer, n’aurait probable- 
ment pas l’idée d’éludier notre Jardin des Racines. 


(‘®) Méthode, ete., par Barnouf et Leupol. Seconde édit., pages 12 et 13. 

('* ) Des Alphabets européens appliqués au sanscrit, pages Lvi à Lx. 

(?9) Celui que Bopp appelle anouswara vicaria. 

(2') Si, par hasard, cet n accentué aigu, se trouvait suivi d’un #, ne pas chercher 
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Pour ce qui est du na (), c’est notre n ordinaire, avec articulation simple 
et franche. Quant à l’n coiffé d'un accent circonflexe, il représente notre 
gna français, c'est-à-dire le du dêvanägari. Cette consonne (qui n'est, 
au fond, que l'articulation d'un na suivie de celle d'un ya), les Catalans 
la représentent avec raison par ny (ex. le mot senyor ); et c'est ainsi, 
pour être dans la justesse, que tous les peuples auraient dû faire. Mais 
les Français et les Italiens ont pris gn (seigneur, signore), les Portugais 
ont préféré nh (senhor). Quant aux Espagnols, chacun sait qu'ils ont adopté 
un n con lilde, c'est-à-dire avec accent circonflexe, ñ : señor. — Eh 
bien, leur #, voilà le signe que nous adoptons, parce qu'il remplit la 
condition posée dans notre système transcriptif, de ne mettre jamais 
‘ pour chaque lettre asiatique qu'une seule lettre européenne. 

Ilexiste une dernière nasale brahmaniq@e ; savoir, celle qui, d'après le 
système du phonétisme sanscrit, est seule admise devant le 4, le #, le g 
et le ÿ. Elle représente quelque chose de spécial: une nasalité que modifie 
sourdement l'approche d'une gutturale. Les Français ne sont pas habitués 
à la discerner, mais les Allemands la sentent très-bien dans leur mot lung, 
ou les Anglais dans leur mot song. 


Habituellement, les sanscritistes la nomment nga; mais, comme notre 
règle est de ne jamais employer qu'un signe unique, il nous faut trouver 
dans les alphabets européens une lettre qui ait cette valeur. Or, la seule qui 
la possède, c'est le + grec, lorsqu'il précède soit un autre y, soit nn x, soit 
un x. Dans ces cas-là, le premier gamma d'&y-yeos, tout comme le gamma 
d'&y-xuv, est un véritable &'; et nul doute qu’il ne faille voir là une vieille 
trace de la filiation âryaque des Hellènes. Aussi, adoptons-nous, saus aucune 
hésitation, pour figurer le & dévânagarique, le + grec. Et seulement, aûin 
d'empêcher toute erreur, nous le couronnons d’un point ; nous écrivons ÿ. — 
Ce point superposé suffit pour faire clairement discerner le gamma ‘aasal, 
signe d’un ng, d'avec le gamma ordinaire ou simplement guttural, su 
correspond au (ga). 2 


Nous voici, ce semble, arrivés au terme de la tâche. — Et pourtant 
non, puisqu'il nous reste à parler des cinq lettres £, F, d, ë, ne 


à établir liaison ni fusion entre les deux choses. Ainsi, dans le mot siñha (lion), se 
bien garder de marier l’n à l’A et de tenter là une articulation complexe (telle que se- 
rait en portugais sinha, c’est-à-dire en français signa). Dire séparément sin-ha 
- comme dans les mots français « un sein huletant. + — N’avons-nous pas en-hardir ? 


L 
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CÉRÉBRALES. 


Extraordinaires pour l'Europe, ces articulations, dont l'équivalent ne 
se retrouve dans aucune langue âryenne, — pas même dans Je zend de Zo- 
roastre, — sont nommées, par les grammairiens du Gange, leltres de léle, 
ce que les nôtres traduisent fort bien par “onsonnes cérébrales. L'origine en 
est des plus obscures; on les suppose, non sans raison, empruntées à 
quelque race asiatique aborigène, — soit touranienne, soit plutôt dravi- 
rique. — Quoi qu'il en soit, dans notre alphabet transcriptif, nous les distin- 
guons d'avec leurs correspondantes par un signe uniforme : le point infé- . 
rieur. — Elles ont, pour spécialité phonétique, toutes cinq, de se prononcer 
PAR LE NEZ. * 

Telle est donc, bien que l'effet à produire soit peu agréable, telle est l'in- 
dispensable méthode qu'auront à suivre les collégiens. — Dans la néces- 
sité, où ils se trouveront, de faire comprendre, au professeur ou à un cama- 
rade, qu'ils veulent se servir du da, et non du da, — ou bien du na, et non 
du na, — force leur sera de parler du nez, et, comme dit le peuple, de 
capuciner. Mieux vaut cela que d'exposer les auditeurs à se tromper sur le 
sens des mots sanscrits. 


LETTRES dites CHAUDES. 


Il y a des consonnes que l'Inde brahmanique réunit sous le nom bi- 
zarre de lettres chuudes; ve sont l’aspirée et les trois sifflantes. 


L’aspirée. 


Sur l'A, rien à dire de très-particulier; c'est notre h de huine, de 
héros, de hasard, ou de cuholer. 

Notons, cependant, que cette lettre possède constamment « sa valeur plé- 
nière, et que, par exemple, dans le terme brahman (où la syllabe brak se 
réduirait en allemand à uu simple brä long), cette syllabe se termine par une 
franche aspiration, fermement consonnante, équivalant à une sorte de kh 
adouci (ce qu'il faudrait écrire en allemand brachman, ou très-peu s'en faut). 
Voilà, par parenthèse, pourquoi les Brahmanes ont êté fort bien nommés, 
par les Grecs Bpäxuaves, et par les Latins brachmanes. 

Ce qui déroute surtout nos oreilles, c'est le cas ou l’h sanscrit (&) est 
suivi, bien qu'initial, d'une autre consonne, — liquide, il est vrai: — hma, 
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hra, hla. Ta surprise, pourtant, ne devrait pas se produire, si l'on se 
rappelait que dans les langues européeuues inécre, de pareilles combi- 
naisons ont eu lieu. Certains noms, d'urigine franque, — en passant de la 
forme mérovingienne Khlotar, Kiludwig, etc., à la fnrme moyen-âge Lotar, 
Ludwig, ont traversé la phase intermédiaire (carlovingienne) Æloter, Hludvig, 
pendant le règne de laquelle la gntturate râctante (5h), avant de disparaître, 
s'était transforinee en simple k aspiré, — lettre seulement restée très-forte. 
— Et n'oublions pas que, pour souvenir d'un tel état de choses, il subsiste à 
Prague un palais-citadelte qui s'appelle ençare le Æradschin. 


Les sifflantes. 


Rien à observer au. sujet de lu. troisième des. sifflantes (Æ:. Nous la 
peignons par l's ordivaire, dont elle à en effet la valeur. — Rien eotendu 
seulement qu'on ne l'adoucira :amms et qu'il en sera toujours: comme 
de l's des Espagnols, qui ne s'a!tère vaint (2%). 


La seconde sifflante (Œ) étant le cé français ou le sch germanique, nous 
la considérons (d'accord en cela avec les Anglais, lesquels l'écrivent sh) 
_ Comme une aspiration de l's ; et en conséquence, nous représentons ce carac- 
tère par s stlecté d'un esprit rude : &, 


Quart à la première, on diseute nn peu sur son phonétisme primordial. 
Quelques-uns ont supposé là le zézévement du z espagnol de roruzon; d'au- 
tres savants ont soutenu que le Y. nourrait bieu avosr eu, jais, l'articula- 
tion molle et quasi-humide du y doux des Grecs actuels (dans ëynw), ou 
du ch doux des Allemands (dans ic où dans syrechen). Mais le plus grand 
nombre n'y reconnait qu'une $orte d's, dont la nusnce est fort difficile à 
assigner (?). | 


Et seulement, comme nous voyons, d’après les étymologies, cette 
lettre répondre tantôt à un 6 sifilant (témoin cecem.pour daçan, centum pour 
falam), — tantôt à un 6 dur ou cappa grec (ex. xüuv pour gwan, medéxue 
ROUT paragcu, pecus pour pagu), — il nous a paru indispensable de la figurer 
par un C, attendu que cette consanne européenne peut recevoir l’une ou l’au-. 
tre valeur. A la vérité, nous cédillons ici toujours la lettre; mais, malgré la, 


(27) On sait que les Français, s'ils voulaient rendre exactement le-son- du rosa 
des Castillans, seraient obligés d'écrire roça. 
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cédille, il reste, dans l'emploi d’un ec au lieu d'un s, quelque chose qui suffit 
pour indiquer virtuellement parenté originelle entre le Y et les gutturales. 

Après cela, comment faire, pratiquement, pour distinguer, de vive voix, 
ce £ sanscrit d'avec l's? 

En vérité, nous ne savons au juste que répondre. Le plus fin Y serait 
embarrassé, car la décision ne saurait être qu'arbitraire. 

Il faut, si l'on tient ici à jouir d'une règle, se Ia créer. 

Vedt-on, par exemple, convenir, — entre élèves et maître, — que la 
lettre s restera purement la sifflante simple, Æ ? et qu'au contraire le r, 
puisqu'on dispute sur son ancienne nature, pourra être. exprimé de quelque 
manière artiücielle? — Qu'il le sera (supposons) par un soufflement un 
peu épaissi; de façon que le bout de la langue vienne toucher l'intérieur 
de ja rangée des dents? — Ce serait comme parlent quelquefois certaines 
jeuves âlles, qui semblent avoir la langue un peu trop longue, et dont 
o0 represente par l'emploi d'un c au lieu d's le petit défaut phonétique, en 
peignant ainsi leurs phrases : « Moçieu, çi vous vouliez me laiger päger. » 


LE VISARGA. 


Bien que le sisarga ne s'appelle pas précisément une LETTRE, et passe pour 
n'être qu'un signe orthographique, — il y aurait lacune à ne pas en faire 
mention. — Et la vraie place pour en parler, c'est à la suite des lettres 
chaudes. 

Son premier rôle, en effet, c'est de tenir lieu d’une légère aspirée finale, 
et de produire un hiatus. Son second (et le plus réel) est de remplacer 
un « terminal. 

Il a bien uu troisième emploi : caiui d'être le germe d'un r; mais ceci 
est 1ndirect, et ne se présente pas uniquement en sanscrit. Qui ne sait 
que chez les vieux Latins, Valerius, Furius, ara, se disaient Valesius, Fusius, 
asa ? et que la déesse Flora s'appelait Flusa? Qui ne sait qu'eram, ero, ama- 
rem, ont remplacë es1m, es0, amasem? et que {ellus, honos, arbos, ont 
changé leurs génitifs tellusis, honosis, arbosis, en telluris, honoris, arboris ? 
La mutation dx en r n'étant pour le vwisarga qu'une dérivation secon- 
daire, ii n'y a pus lieu de s'en occuper ici; et la seule chose à examiner, 
c'est de gavo:c sit faut conseiller aux collégiens d’articuler ce signe par une 
aspirée ou par une sifflante. 

Par une sifflaute, cela vaut beaucoup mieux; déjà même, en fait, nous 
levons tout embarras ; car dans nos ouvrages scolaires, et notamment dans. 
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le présent Jardin des Racines, presque toujours nous orthographions fran- 
chement par un s simple les syllabes visarguées. Au lieu d'écrire kémas 
ou nadibis, nous mettons kdmas et nudibis. Pour des écoliers, c'est beau- 
coup plus simple; et cela leur fait mieux sentir le rapport des cas de la 
déclinaison sanscrite avec ceux de la déclinaison latine. 

Mais quelle sifflante convient-il de faire entendre? Nulle raison n'indi- 
quant le ça, ni encore moins le cha, il ne paraît pouvoir être sérieu- 
Ro question que du sa. Seulement, et afin de faire bien. comprendre 

à leur maître qu'ils ont l'intention de représenter un visarga (c' est-à- 
dire un # et non un Z7), nous leur conseillons d'en faire un s adouci, 
une sorte de z français ou anglais. Rien de plus simple et de plus clair 
qu'un tel moyen; car, justement, comme le sanscrit ne possède pas l'arti- 
culation du z français, la ressource n'offrira qu'avantages, sans inconvé- 
ments auçyns. 


Telles sont les principales remarques que nous avions à présenter, 
tant aux professeurs qu'aux écoliers, sur la meilleure manière de pro- 
noncer, dans les classes des En européens, la langue de l'antique 
civilisation brahmanique. 

Au fond, résoudre (de manière ou d'autre) ces sortes de pro- 
blèmes est d'une nécessité si visible, que la chose ne présente plus guère 
qu’une question de Temps. — Car, on a beau faire : force sera bien 
d'adopter, pour le sanscrit, un système fixe, quelconque, de prononciation 
classigne. Il est impossible aux routinicrs, quoi qu'ils fassent, de 
fermer encore longtemps la porte à ce noble, à cet utile, à ce one 
phant idiome, lequel ( qu’ il soit on père ou oncle du grec et du latin) 
réclame impérieusement sa place dans le monde scolaire, — où sa pré- 
sence apportera tout à. la fois largeur, profondeur et conciliation, — 
conciliation par voie de LUMIÈRE. 
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ERRATA 


On sait que M"*° V° Raybois avait doté Nancy d’un avantage tout-à- 
fait sans exemple en province : la possession d'une imprimerie à la fois 
orientaliste et classique, desservie par des moyens d'action uniquement 
locaux. 

Un tel foyer de travail, privilège non moins utile que flatteur, les 
successeurs de cette femme remarquable ne l'ont point laissé dépérir. 
Il subsiste pour l'honneur de la contrée, puisque, dans la ville qui fut 
la capitale de l'ancienne nation lorraine, on a continué de publier 
d'importants ouvrages relatifs aux langues de l'Asie (') sans avoir été 
obligé de faire venir pour cela, de Paris, un seul ouvrier spécial. 

Voici, notamment, que, grâce aux soins d’un jeune homme à la 
fois philologue et typographe ( M. L. Sordoillet), les Racines sans- 
criles viennent d’être imprimées à Nancy et avec un degré de correc- 
tion qui laisse peu à désirer. Les inexactitudes, assez rares et assez 
légères, que renferme encore le volume, nous les signalons ci-contre, 
en vue des collégiens; car il ne faut laisser subsister, pour des 
étudiants, la chance d'aucune méprise. Mais ces fautes, elles pro- 
viennent moins d’inadvertance de la part des ateliers Stanislas (an- 
ciens ateliers Raybois) que d’épuisements momentanés de notre 


propre attention. Pourquoi ne pas l'avouer, en.effet? Notre cerveau, 


(') G. Eicnorr, Grammaire générale indo-européenne ou comparaison des langues 
grecque, latine, française, gothique, allemande, anglaise et russe, entre elles et avec 
le sanscrit. Paris, 1867, Maisonneuve et Ce, éditeurs. 

Rosny, Revue orientale, journal des orientalistes. Paris, Maisonneuve et Ce. 
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surchargé de soucis, a pu s'affaisser, par instants, sous le poids des 


mille affaires administratives créées par une gucrre gigantesque. 
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Brachmanici quandoque bonus dormitat Homeri 


Cultor et interpres. 


Lignes ou vers. 


L. 6 de la col. 1 
Vers 10 
3 
Vers 4 
5 
Vers ? 
Vers 9 
Vers ? 
Vers 3 


Après la 1. 10 de la 
col. 2, des notes, 
ajoutez : 


Fin de la col. 2 


Vers 6 


Vers 8 


Vers 7 
Col. 1, ligne 9 
id. 1. 10 


L. L. 


On lit : 

ayns 

uk; ou bien 

TJ... arjé 

Try... ê 

Tr... arnômi 
rs... arsämi 
kund-ayämi, d'où 
Kél-ayämi 


tournoiement 


preces, viennent 


Sait et comprend. Mid 
Muka 


NN A, A A 

T6. Rété, parler; rénu 
a 

Cilämi, cilayämi, faire 


considérer, visiter 


uk, ou bien 

TJ, arjé 

Ty -Ë 

ga, arnômi 

TS, arsémi 

kund-ayäémi, protéger; d'où 
Kél-ayämi 


tournoîiment 


Gr. yépov, ypads, yipas. 


preces, — percontari même, 
| — viennent 


TTX. Sait et comprend. 
ù Mid 
A Muka 


ne a AgA V] 
V6 4 UT Rélé, parler; rénu 
Uilämi, faire, méditer. 


Clayämi, visiter. 


UN ÉPILOGUE. 


C'est aux vétérans de la cause (aux premiers soutiens de 
l'orientalisme RENDU cLassique ), que M. Leupol, dans son incu- 
rable modestie, a passé la plume, pour leur faire tracer, à 
sa place, quelques pages finales : — pages réclamées, ce 
semble, pour clôture de ces Racines, naïvement rimées, qui 
sont le quatrième et dernier terme de sa tétralogie sanscrite. 

Sous bien des rapports, il eût mieux fait de ne charger de 
l'Epilogue personne que lui; car c'est aux auTeurs, estimables 
et laborieux, qu'il appartient surtout de formuler eux-mêmes la 
conclusion de leurs œuvres. 

Mais, puisqu'il veut absolument se substituer quelqu'un, prè- 
tons - nous à son envie. Prenons acte ici des travaux par lui 


accomplis dans nos contrées; et que sa volonté soit faite! 


DomasT. 


Digitized by Google 
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De même que les philosophes enseignent, tous, 
que chez l’homme l'exercice de la pensée ne cesse 
jamais entièrement, fût-ce dans le sommeil; — de 
même on ne peut pas, dans l’histoire, citer une seule 
époque où l’activité de l'esprit humain se soit arré- 
tée tout à fait. 

Ainsi, les siècles les plus enténébrés du moyen- 
âge, — ceux où le principe des investigations ration-. 
nelles paraît être demeuré le plus engourdi, — ont 
encore vu quelques sciences faire des pas en avant; 
la chimie par exemple, la médecine, l'astronomie, 
l'algèbre. 

Ainsi, moins inféconds que l’on n’a coutume de se 
les représenter, les temps même de la Terreur fran- 
çaise, ont êté témoins, entre autres progrès décisifs, 
d'une innovation à la fois heureuse et grandiose : l’éta- 
blissement du système dit métrique ; de ce magnifique 
code des poids et mesures, non-seulement uniforme et 
complet, mais dont la permanence se trouvait assurée, 
grâce à un choix judicieux de bases, empruntées 
aux lois même de la Nature. 

Eh bien, par un phénomène analogue, c’est au milieu 
de circonstances qui semblaient ne pouvoir guère se 
prèter au parachèvement de créations studieuses ma- 
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jeures, qu’aura été menée à terme la fière entreprise 
de populariser sérieusement le père de nos idiomes 
classiques, le sanscrit, — et de mettre cette belle 
langue en état de devenir scolaire, comme ont été 
rendus scolaires chez nous le grec et le latin. 

Déjà, du reste, la conception même et les débuts 
de l’entreprise avaient ofert, dès l'origine, quelque 
chose d'assez étra nge. La première pensée, en effet, 
en appartenait à une simple ville de cinquante mille 
âmes, — dépourvue (en apparence au moins ] des 
ressources spéciales nécessaires, — ressources qui sem- 
blaient alors être, en France, le privilège absolu de 
Paris. À une ville, il est vrai, qui conservait, sans 
que l’on y fit grande attention, quelques restes internes 
de sa vitalité d’ancienne capitale, mais voilà tout {!}. 

Cité noble et belle, mais peu considérable, peu popu- 
leuse, —— qui seulement demeurait armée de ses doubles 
souvenirs glorieux, soit comme ville universitaire (?), 


(* ) D'ancienne capitale des Gallo-Francs orientaux, tout comme Paris à 
“ de bonne heure la capitale des Gallo-Francs occidentaux. On sait que ce 
dernier rameau de l'arbre celtique s’est développé beaucoup plus que la 
branche de PEst, — aussi vivace, aussi verle, mais moins Ja male 
( comme parlent les jardiniers ). 

(*) Universitaire, en tant qu'héritière des célèbres chaires mussipou- 
taines. On sait, en effet, qu'aussitôt la mort de Stanislas, l'antique univer- 
sité de Pont-à-Mousson fut transférée à Nancy, et que là, par conséquent, 
elle avait, pendant un quart de siècle, dès avant la suppression des 
anciens grands corps enseignants (laquelle n'eut lieu qu’en 1792), dis- 
tribué, dans ses cours de leçons supérieures, un enseignement tout-à- 
fait digne d'un passé mémorable. 


De 
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soit surtout comme ville souveraine, — qui pouvait 
s’enorgueillir, à bon droit, d’avoir, pendant sept cents 
ans, porté sceptre et couronne (°}, — Nancy n'avait, 


pour essayer de réaliser sa magnifique idée orientahiste, 

idée si européenne mais si hardie, — d’autres titres 
à l’espérance, que d’être en possession de deux ou trois 
dernières étincelles du feu sacré ; — de ce feu qui survit 
longtemps sous la cendre là où fut le foyer d’une nation 
quelconque {“); là surtout, à plus forte raison, où fut 
le foyer d’une nation énergique et propagandiste, chez 
qui brilla le flambeau de tout ce qui échauffe, éclaire et 
civilise (°). 


(5) Sceptre SOUVERAIN SANS RÉSERVE ; couronne héraldiquement dite 
fermée, c’est-à-dire indépendante. Car, étant monarques honoraires de 
quatre royaumes (Aragon, Hongrie, Sicile et Jérusalem), les ducs de 
Lorraine et de Bar n’avaient point ( en gros, et sauf pour certains terri- 
loires ) de suzerains légitimes. Bien différents en cela des ducs de Bour- 
gogne ou de Bavière, lesquels ne portaient qu’une couronne ouverte, — 
les souverains de Nancy, altesses dites royales, — tout aussi indépendantes 
que les rois de Castille ou d'Angleterre, — n’étaient mandés pour assister, 
comme grands vassaux, ni a COURONNEMENT D'UN EMPEREUR D'ALLEMAGNE 
à Francfort, ni au sACRE D’uN Ro1 DE Fhance à Reims. 

(*) Narion, et nullement province. Vation, qui était le terme le plus 
conforme à la vraie nature des choses, n’avait pas seulement la justesse, 
mais le droit acquis ; il était le seul dont on fît usage en style diplomatique. 
Du reste, on peut voir encore qu’à Rome, l’église Saënt-WVicolas-des- 
Lorrains était placée au même rang honorifique que Saint-Louis-des- 
Français. 

(*) Sur les nombreuses intfiatives prises au profit de l’Europe par le 
peuple lotharingien, voir toutes les découvertes récentes ; notamment l’ou- 
vrage de M. de Dumast, intitulé: Ce que fut jadis la Lorraine. ({n-19, 
1866. ) 
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* Or, la tâche ainsi entreprise, — tâche qui avait exigé 
des labeurs imaccoutumés, et pour laquelle il avait fallu 
s’ingénier par des efforts rares, — rares, disons-nous, 
non-seulement dans l’ordre intellectuel, mais dans 
l’ordre matériel (°), — elle avait beau être réputée ter- 
minée : elle ne l’était qu'aux trois quarts. Grammaire, 
Dictionnaire, Selectæ, cela formait, sans contredit, un 
notable faisceau (7); mais, néanmoins, pareil ensemble, 
si complet qu'il püt sembler, réclamait encore un 
Jardin des Racines ; car ce n'est qu’alors, “vraiment, 
que l’on se trouvait rivaliser avec l’enseignement col- 
légial du grec. Grâce à un fait heureux, que signale 
(page xur) notre Avant-Propos, le dernier quart a 
enfin suivi les autres. Et voici que le grand résultat 
poursuivi devient effectif; 1l se présente avec sa 
plénitude. | 

Eh bien, encore une fois (car, en y songeant, on 
croit rêver}, — où et quand a-t-1l donc pu s’élaborer, 
s’imprimer, PARAITRE, — Ce quatrième et dernier côté 
du carré ? ce complément presque inespéré de la 
tétralogie scolaire sanserite ? . : 

Ah! nous le répétons : ça été sous des données de 
heux et de temps, que tout le monde y aurait pré- 
sumées ABSOLUMENT IMPROPRES. 


(°) Gravure et fonte de caractères particuliers ; dressement d’ouvriers 
compositeurs doués d’une instruction technique, etc. 

(7) D’autant mieux que le Selectæ sanscrit se trouvait être doublé, 
un choix d’extraite des Pouraïas étant venu lui servir de supplément. 
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Ca eté dans des murs, 1l est vrai, où l’œuvre avait eu 
son berceau, mais que personne n'aurait imaginé pou- 
voir en devenir le théâtre de couronnement : dans des 
murs occupés par une armée étrangère, réduits au si- 
lence de tout professorat, et tenus comme séparés de 
relations, même académiques, avec le reste du monde; 
dans des murs où, par l’eftet naturel de l’état de guerre, 
avaient forcément disparu les ressources ordinaires du 
travail; murs, disons-nous, dont les habitants, préoc- 
cupés des soucis quotidiens de leur existence, man- 
quaient et de l’aisance la plus modeste, et jusque des 
plus simples loisirs. 

Au reste, jamais peut-être n’a-t-on mieux eu l’oc- 
casion de se remettre en mémoire l’une des véri- 
tés, si méconnues, formulées il y a deux cents ans 
par le fin observateur La Fontaine : 


Laissez dire les sots : le savoir a son prix; 
ou de se rappeler l’un des vers qu s’imprimaient, à 


Nancy même, en 1865, avant les dernières grandes 
crises de l’Europe : 


Du savoir, tôt ou tard, la verge sera reine *. 


Qu'il y ait, quoi qu'on en ait pu dire, avantage, pour 
un peuple, à posséder la science, — à posséder surtout 


(#) Ceci se lisait dans une brochure nancéyenne qui, publiée un 
an avant la guerre de Sadowa , avait pour titre: De l’Enseignement 
supérieur en France, et des extensions qu’il réclame. 


220 . ÉPILOGUE. 

le véritable fruit de la science (la compréhension), — 
c’est ce qui commence à être confessé d’un public jus- 
qu'à présent endormi, lequel avait presque fini par 
Croire QU'ÊTRE BIEN RENSEIGNÉ SUR TOUTES MATIÈRES ne Sert 
pas à grand’chose, et que peut-être un peuple, en cul- 
tivant la naïve ignorance (tandis que toutes les autres 
nations s’instruisent}, prend le moyen de devenir 
meilleur qu'elles. 


Ne dût-il même s’agir que des connaissances simple- 
ment philologiques, — chose dont l'avantage pratique 
saute moins vivement aux yeux, — elles ne sont 
jamais inutiles, ces nobles études httéraires, dont 
Cicéron , dans son plaidoyer pour le poète Archias , 
fait si bien ressortir le prix. Non-seulement elles 
apportent aux hommes consolation dans leur mal- 
heur : elles leur procurent l'estime, — l'estime fût-ce 
des rangs ennemis. 

Saluée qu’elle avait êté comme une petite Athènes 
sanscritiste, par l’auteur, déjà presque mourant, du 
Cosmos, — la première ville française qui ait osé 
se poser en chevalière d’un orientalisme rendu vrai- 
ment classique, ne pouvait être restée inconnue au 
pays des Wéber et des Bopp, à la contrée qui vit 


(*} L’une des dernières lettres d'Alexandre de Humboldt est celle que 
Pillnstre vieillard écrivit, déjà presque nonagénaire, à l’auteur des Fleurs 
de l'Inde, pour féliciter les Nancéyens sur leur neble tentative, à la fois 
liuguislique, métagraphique et littéraire. 
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naitre Max-Müller. Qui sait si quelque jour, selon 
la pensée, si morale, du vieux Homère de l’Inde, 
Nancy ne finira pas, — sous une forme ou sous 
une autre, — par obtenir quelque récompense de 
la ténacité de ses honnêtes labeurs'! 

Certes, par le cours des âges, vont s’abaissant 
bien des puissances, même réputées invincibles; 
mais 1l existe un empire, du moins, qui, sans étre 
tout-à-fait stable {car rien ne l'est}, survivra de 
beaucoup à maints autres; — c'est la fraternelle 
société des esprits distingués, celle qui, chez nos 
aïeux, s'est appelée si longtemps la République des 
Lettres. 

P. G. D, 


(‘®) « Toute action humaine, soit bonne, soit mauvaise, fait recueillir à 
son auteur un fruit, mûri par la force du temps. » ( Valmiki, la RBamaide, 
chant I, ) nn | : 


TABLE DES MATIÈRES. 


DediCact. sin. eu iuie ar y 
Préface ils sains. PR VI 
Tableau de transcription........................ XV 
Le Jardin des Racines sanscrites....,............ I 
Appendice phonétique..................,....,... 19) 
Errata...........,.........,......sssess 210 
Un epDlogues suisses 213 


Epulopie ses sssvimasessses SR 215 


